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STATISTIQUE 



DU DÉPARTEMENT DE L'AISNE. 



AVIS. 

(!cl Ouvrage ptiraîlra m deux Parties, qui formeronl un seul Volume^ 
dont ie prix (&t pour les Souscripteurft de lu francs, prisa Laon, etiS 
francs , par la .poste. 

Nous donnons, av<'C rette première Partie, une division générale de 
rOuvrage. A la suite de la seconde, se trouvera une Table détaillée et 
raison née des Matien'!«. 

Pour faciliter luitoUigeiice du texte, on a joint à la I/' Partie la Carte 
du Déi>artenient; ce qui portera à 8 francs la somme à payer par MM. 
les Souscripteurs, et A 4 francs (ou 5 francs, par la poste ) celle restant 
à |);iyer en ih25, lors de la livraison de la seconde Partie. 

On peut s'adresser, pour souscrire, aux StH:rétariats de la Préfecture 
et des Sous-Préfectures; à M. Dklaval, co-propriét^iire de l'Atlas na- 
tional de France, rue Geoffroy-Langevin , n.* 7, à Paris; et à MM* les 
Directeurs de la poste aux lettres. 
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STATISTIQUE 

DU DÉPARTEMENT 

DE L'AISNE, 

Pl'rliéb sous les auspices de M. le Comte De Floir ic, Prëfet, 
Marcclial-dc-camp, Chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, et de MM. les Membres du Conseil cÉnÊiALy 

Chrfde Bureau à la Préfecture, 



Ttrra antitjua , potrnt armù al^ie ubert gU^, 

vtBo. , jf.vKiit lib. ni. 




A LAON, 

DE L'iUriIHEItlZ OB HELLEVILLE, IMmiUECIt DE lA PRZPECTCRE. 



K Gr \ono(» 



.^'>. 



H A r; VA m 

UN1V£R''IT.Y 
LlBRAkV 
MAR 25 1955 



AVERTISSEMENT. 



X/ÉGBiRE une contrée, en faire connaître la situation, Téten- 
due, la population, les mœurs des babilans, Tadminislration , 
Tagriculture, Tindustrie et le commerce, tels sont les principaux 
objets que doit embrasser une Statistique. Une entreprise de 
cette nature ne pouvait être exécutée que sous les auspices du 
premier Magistrat du Département; que puissamment encou- 
ragée parle Conseil gékéral. 11 en avait reconnu Futilité , dans 
' fia Session de 1821 , et lui a prêté un généreux appui. 

En nous chargeant de la rédaction de cet Ouvrage, nous ne 
nous sommeâ point dissimulé l'importance des obligations que 
nous avons contractées. Jaloux de les remplir, rien n'a été négli- 
gé pour justifier la confiance dont nous avons été honoré. Si le 
succès ne répond pas à notre attente, nous osons espérer que, 
du moins, on nous saura gré de nos elTorts. 

Dans une Statistique , on ne doit pas seulement considérer le 
présent, mais encore porter ses regards sur le passé : il faut 
que lobservateur , comparant Télat ancien avec le nouveau ^ 
puisse apprécier les changemens et les améliorations survenus, 
d*une période à lautre. Nous ne pouvions nous flatter de pos- 
séder des connaissances assez étendues pour compléter un Ou- 
vrage destiné à traiter tant d'objets divers , qui se rattachent aux 
intérêts du Département; nous avons dû souvent recourir aux 
Jtunières des personnes éclairées. M. le Préfet a bien voulu 
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mettre à noire dlsposîtlon les dornmrns qm nous étaient néces- 
saires ;*d'utilcs renseignemens nous ont été fournis; de précieuses 
communicatrons nous ont été faite»; partout nous avons trouvé, 
dans nos Concitoyens, le plus sincère empressement à nous 
seconder. Qu'ils trouvent ici Hiommage public de notre recoh** 



naissance! 



Nous avons cherché à réunir avec ordre et clarté les matériaux 
nombreux que nops avions à mettre en œuvre. Malgré tous nos 
soins, un travail aussi long laissera nécessairement à désirer : il 
pourra s*y trouver des omissions; des erreurs même auront pu 
sy glisser. Nous saurons gré à ceux qui voudront bien nous les 
signaler. Guidé par le seul désir d'être utile, nous nous estime- 
rons heureux, si nous avons inspiré à des hommes plus instriu'ts 
la pensée de mettre la dernière main à TOuvragc que nous pré- 
sentons. 



*r, 



ORDRE 

Dans lequel sont distribuées tes matières traitées dans la I.^* Partie de la Statistique' 



CHAPITRE I. 

Situation^ iétendue et limites. 



«« 



Aspect et disposition du terrain. 



Météorologie. 



Régne minéral» 



BlVlERES. 



5IARAIS. 



KÉGNE ANIMAL. 



JIÉCNE VÉGÉTAL^ 



Topographie. 

SîluatîoD. ^ Province» dont le Départe- 
nient a élé formé. — Son étendue. ^ Ses 
limites. — Etendue et superficie des arron* 
dissemens. 

Division du sol en montagnes et en 
plaines. 

Variétés dans la température des arron- 
di ssemens. 

Substances minérales que renferme le 
soi. 

Tableau des rivières, indiquant le point 
où elles prennent leur source; celles qu*elles 
reçoivent depuis leur entrée dans le Dépar- 
tement ; Tendroit où elles deviennent navi- 
gables. 

On n*a présenté ici les rivières que sons 
leur aspect géograpbique. Dans leYI/ Cha- 
pitre^ on les considère sous le rapport de 
la navigation intérieure^ et des avantages 
qu*elles offrent à Tindustrie et au commerce. 

On s*est borné à en faire connaître la si- 
tuation et rétendue. Dans le Y.e Chapitre , 
on indiquera les travaux exécutés pour leur 
dessèchement. 

Quadrupèdes. — Oiseaux. — Poissons. 
— Reptiles. — Insectes^ etc. 

On en a restreint la nomenclature h ce 
que la zoologie du Déparlement ofCre de par- 
ticulier. 

Plantes les plus remarquables qui croissent 
dans le Département. 

Bois et forêts^ Tableau, par arrondisse- 
ment^ des principales forêts, indiquant le 
nom des propriétaires ^ les essences d^arbres 
qui y dominent; la distance de ces forêts 
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•nx pmeîpakt TiHet qai les iToUmeBly kt 
lîeax où se con*ocnineiit les produits, aiatî 
qoe les commoiiications oublies poar en fii» 
cilîier le traosport. — Prodail ciot ▼entes de 
boîs de l*£lat. — Examen de U question 
avant pour objet de dëieiminer jusqu^à quel 
point les déboisemens qni ont en lieu sur 
dirers points de la France, ont pu influer t 
dans le Déparlement de TAisne, sur le re- 
froidissement de Tatmosphère. 

CHAPITRE 11. PoriLATioN. 

POPrtATXON. RsCEJfSrMEîfT DE LA FOF0tATIOPf du 

Département de TAisne , depuis 1790 jus- 
qtr.iu i/' janyier 1818. ^- Causes de son 
accroissement aux diverses époques. — Sa 
marclie progressive , dans chacun des arron- 
dissemens. «- Sa diTÎsion par $c\es et con- 
ditions. — Nombre des célibataires à Paris , 
comparé avec ce!ui constaté dans le Dépar* 
lemcnt de rAisnc. «- Excédant d*un sexe 
sur rantre. ^ Population relative k reten- 
due du territoire. — Rapport entre celle des 
Tilles et des campagnes. — Considérations 
générales sur son accroissement. «- Indica- 
tion des cantons et des communes où cel 
accroissement est le plus sen9il>le. 

Mouvement de la Population. — Ma* 
riagts, — Terme moyen du nombre de ma- 
riag«*s contractés diaque année. — Influence 
des événemeos politiques , et de Tabondanœ 
ou de U médiocrité des récoltes, sur les lua- 
rij(;rs. 

Aaissances, *— Constatées depuis 1807 
jusqu*à 1817. 

Décès. — Terme moven des décès cqps« 
talés annuellement, a chaque période de la 
vie. — R«pprochcmens entre les Départie 
mens de la Seine et de T Aisne. — Relevé 
des tables décennales , à dater de Tan XI 
(t8oa— i8o3)^jusqu*au i.^ janvier i8i3. 

ConsUùiUiM% 



Constitution physique bes habitans. 



Habitations. 



C\RAGT£aE ET MŒURS. 
l^ANGAQE. 

Croyances populaires. 

dipuicement annuel des journa- 
LIERS. 

Changemens survenus dans la manière 
dç vivre , et dans le prix des choses 
nécessaires à la vie. 

Fêtes et divkrtissejiens. 



CHAPITRE III. 



Histoire. 



Ajttiquités et monumens ie»ur- 
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Taille moyenne cTei ^émies gens qnî cou- 
cour eat anaaellemenl aa recrolement. — ^ 
Rapport du nombre des sexagénaires et oc- 
togénaires à la population de chaque arroa- 
dissement. — RapprochMoent du nombre 
•des yieillardi des deux sexes» -<- Professions 
dans lesquelles on remarque le plus éTexem- 
pies de longévité. — ]|fipproeliemens , k cet 
égards entre Paris et le Département da 
TAisne^ 

Comparaison entre If nombre des feux , 
en i^oS et 1800. — Ro«tpiiscment des mai- 
sons^ en Tan 9 et en 182a. —- Mode de cons- 
truction des habitations rurales. '— Incen- 
dies 'f leurs causes dans les mauvaises coiu- 
tructions , dans TimpréTOyance et la nfalnre 
des professions. ^ Compagnies d'assurance. 

Causes des améliorations , depiiis trente 
ans , dans le langage du peuple. 

Examen de celles de ces croyances qui 
peuvent être nuisibles à la société. 

Indication des cantons ou ces déplace- 
mens sont le plus nombreux. 



Divertissemens le plus en usage dans 1rs 
campagnes.. — Villes qui ont des salles de 
spectacle. 

Histoire et Antiquités. 

Evénemens les plus remarquables q^î se 
sont passés sur le territoire du Départeuient, 
depuis les Gaulois jusc|n*à nos jouk s. — Per- 
sonnages céièbies. 

Monumens Celtiques, — Lieux où se 
trouvent des tombe) les. — Dissertation sur 
.remplacement de Dibrax. 

Monumens 'Romains, — Villes du Dé- 
partement dont il est parlé dans la table 
Xbéodosicnne et Tltinéraire d*Antonin. -<- 
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Anciennes matsoxs reugiecses. 



1 >\r.rs WLiKxs, 

OrvR \ciF.5 puMtrf sur Vllntoirc et les 
jiiUi'juités du DcparUnunt, 

CHAPITRE IV. 

État roirrigoE du Départemext. 



Aduxmstratiox civile. 



Clkhgk. 



Voi^s on cliaossêes roroainef ; leurt Jîree-^ 
lions. ^ Colonnes niilliaires. ^ Camps Ro- 
mains. — Kmplarcmeos présumes decoos^ 
Iructions romaines. 

Alonumens du mcyen âge, — Pilais de* 
Rois de Soîssons et de l^oa. — Mais4>D» 
rojales. — Tours, cliàieaux. — Eglises le» 
plus remarquables. ^ TombeauiL répulé» 
antiques. 

Commanautf's d*horomes. — l>c femmes. 
— Tableau indiquant reniplaceucot de ces 
maisons et leur destination. 



Admimstratiox. 

Dirision du Département. — Ancienne;. 

— Nouvelle. — Ollé^e électoral. — Situa-* 
tion des collèges convoqués en 182 {. — Sa- 
per licie des cantons; nombre de communes 
qn*ils renfermeut , leur population ; nombre 
dVIecteurs fournis par cbacun d'eux aux 
collèges d*arroudissemens et de Départe- 
ment. ^ Tableau indiquant le nombre d*é- 
lecteurs et le monuint des contributions dont 
ils ont juslifié. — Nombre d'é'ectenrs des 
▼illes , comparé a edut des campagnes. 

Administration des fntendans. — Départe- 
mentale. «-Dépenses fixes et d'abonnement. 

— Administration communale. — Ville» 
ajant un commissaire de police. — Tablcaa 
comparatif de la population des communes^ 
par arrondisseniriit. «- Indication des com- 
munes, liameaui et écarts, réunis à d'autres 
communes. ^ Tal>leaQ des distances des 
ebefs-lieux de esnioo au cbef^lteu d'arron- 
dissement. ^ Revenus et dépenses des com- 
munes. «- Archifes du Département. 

£iai anciem. — Nombre approximatif 
d'ccclésiast^uet, séculiers et réguliers ^exis- 
tant dans le Diipartenient en 1 -t^. 
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Ordre judiciaire. 



Gendarmerie. 
Prisons. 

Organisation militaire. 



Instruction publique, 



Bibliothèques publiques. 
Imprimeries , librairies , journaux , 

ETC. 



État nouveau, -*- Orgaa'isalîoii du clergé 
du diocèse de Soissons. 
Juridiclions établies avant la réyolullon. 

— Cour royale d'Amiens j tribunaux du Dé- 
partement qui en rcssorlissent. — Tribunaux 
de commerce} villes où ils sont placés. — 
IVombre de notaires en exercice. — Yilles 
ayant des commissaires priseurs. 

Cour d'assises, — ^' ombre d'affaires ju- 
gées chaque année. — Nature des délits les 
plus fréquens. — Rapport entre Tâge des 
accusés, établi d'après un relevé de douze 
années. — Montant des frais de poursuites 
judiciaires à la charge de TEtat. 

Organisai ion ancienne et actuelle. 
Maisons d'arrc'l, de justice, de correction, 

— liicux où sont placés les dépots de sûreté. 

Position géographique militaire du Dépai^ 
tement. — Organisation de la force armée 
en 1789J milices bourgeoises dont elle se 
composait. — Emplacement des troupes^ au 
i.<^' mai 1824* — Etablîssemens militaires, 
dans le Département, — De l'esprit militaire 
des habilans. — Nombre approximatif d'honi^ 
mes appelés aux armées^ depuis 1791 jusques 
et compris 1814* 

De renseignement , en 1 789. — Ecole 
centrale à Soissons , en l'an 3 ( 1795). — 
Instruction publique , depuis l'établissement 
de Tuniversité. — Situation , au i .^' janvier 
1814 i des écoles primaires dirigées par des 
dames appartenant à des communautés reli- 
gieuses. — Collèges , institutions , pension- 
nats. — Nombre d'élèves fournis par ces 
établissemens , dans les Départemens de 
l'Aisne , de l'Oise et de la Somme , formant 
le ressort de Tacadémie d'Amiens. — Eco- 
les gratuites de dcssiu. — Société littéraire. 

Villes où sont placées les bibliothèques. 
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ElfftCGISTAEMEMT KT DOMAINES. 
COiVTRIfiUTIONS INDIRECTES. 

Dépehsks a la ciiabge do trésor. 

Bureaux de loterie. 
Etablissemens de bienfaisance. 



CoifTBliUTTOKI DIBECT2?<. Gmlîagrnt des conlrlbulioDS foncière, 

pci sonnelle cC mobilîèi e , et des patentes. — - 
MouUnt des râles do 1824* " I^enr recoo- 
vrenient. — Situation des traTsai du ca- 
dastre. 

Proiluit des droits perçus , annëe moyenne. 

Situation de la dette publique^ dans le 
Dépariemcnt y au i.'^'^ juin i8a4. 

Villes oïl sont établis des bureaux de lotcr^. 

Situation des bospices au i.*r janvier 
itta4« — Notice sur chacun d*eux. — Coo- 
btdêralions générales sur ces étsblisseineuf. 

— DcpAt de mendiciié. — Traitemcnl des 
aliénés. — Bureaux de bienfaisance. — 
Revenus afTectés au soula^emcut dfs pau<* 
vies. — Population indigente du Départe- 
ment. — Nombre de pauvres secourus^ eo 
181 u , dans chaque canton , par les bureaux 
de bienfaisance. — Influence des mauvaises 
récolles sur la mendicité. 

Ix.*urs produits dt puis 1802 , époque où le 
culte a été rétabli , jus4|u*au i,^' juillet 18-J4. 

Tableau présenliint ie nombre de person- 
nes exerçant Fart de guérir. — Observalious 
k Tappui. 

Hecbercbes étymologiques sur les noms 
de lieux. — Population des communes. — 
Hameaux qu'ils renferment. — Cures, suc- 
cursales et annexes. — I.icux où se sont 
engagées y en 181 4» des actions militaires. 

— Noms des communes de ran*ondissement 
de Vervins, occupées, en 181G et 181-, 
par les smu'es impériales Russes^ en vertu 
des tiaitcs. 

1^ seconde Partie de la Statistique doit se composer du Chapitre V , qui compren- 
dra tout ce qui a rapport k rAORicuLTCRE, et du Vl.*^ Chapitre , consacré à Tindcs- 
TRIE et au coMaiERCE, aux routes ^ à la navigation ûifcr/efirr , aux canaux exécutés 00 
projetés^ aux douanes , et à la tronco'- nnvt des mesures anciennement en usage , avec 
le s%stome mé'rique. Ces deux Chapitres seront traités avec tous les détaibet lesdéve^ 
lopfcuicns qu olTicnt des objets d*ttn aussi grand intérêt. 

STATISTIQUE 



Ltos ET DONATIONS en faveur des 
égfises et des élaùUssemcns publics, 
;o£CiNS. 



VOMENCIATCRE DES COMMUNES ET 
PRINCIPAUX HAMEAUX. 
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s StATISTIQVS 0B l'AlSNB. 

pour la division tcrritoriaK», à rexceplion, toutefois, du canton d*Or- 
bais, ronip4)sé (h* huit communes, réuni au Département do la Marne par 
la loi <hi i8 nivoscan 7 (7 janvier 1799). \ 

(les lînnles sont, au non), le Dipart(»ment de ce nom et le Royaume des 
Pays-Tîas; à Fi'st, ceux des Ardennes et de la Marne; au sud, celui de la 
Marne et celui de S<*ine et Marne; à Touest, ceux de TUise et de la Somme* 

J.ed%'crf*t ihi 17 février 1 790 a établi , pour une des limites intérieures , fa 
forit de Vill(»rs-Colter«"ls, dont la configuration est tr^s irrépuli're, et 
forme», par di'ux bras élrndns, Tnn an nord et Tautre a l'ouest, imees- 
p ce dr f(T à cbeval dans le massif duquel plusieurs communes sont en- 
clavées. Ces connninies , quoiqu'usagères de la for t de Retz, ne font pas 
parli«» du Dépu'U^ment de TAisne. [t^ le n^ ^^ des cartes de Cassini ) 

Au noni , le Département de l'Aisne n'a rien penhi par le traité <le Paris 
du ôo mars 181 'i; il en est seulement résulté d(» p(*tits é^cbanges ricipro- 
ques , qui n'ont eu d'autre objrt que de rendre la limite plus naturelle , 
plus réguli' re et moins accessible à la fraude. 

Les Actes authentiques constattint ces échanges, ont été déposés aux 
chef-lieux des communes intéressées. 

TABLE iU de Véten'îue du Département et de ses arrondissemens. 

Le Département contient en surface, 1,969,072,070 t4»iscs carrées. 

378 lieues 2\ù carrées, de ^5 au 

degré. 
492 lieues i[/j carrées , de 2000 
toises ou de poste. 
74 myriami très 80 kilom. carrés. 
748,000 hectares, 
i , |G.|,Goo arpeiw d'ordonnance. 
Sa plus grande longueur, du nord au midi, est de 

jo lieuc*s 5 5, de 25 au degré. 
34 lieues 9J10 de po?t\ 
i3 ni}Tiamétres 6 kilomètres* 
Sa lai^cxir moyenne , de Test a l'ouest , est de 

12 lieues 3|8, de 25 au degré. 
l4 lieues ►ilioo de poste. 
& myriamètrcs 5 kilomètres» 
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4 Statistiqvsds i*Aisn«. 

La surface, calculée d*aprè» la carte de Gasstni, a été constatée par 
(les tableaux Tonnes a la Direction des contributions. Toutefois , on ne 
connaîtra ^\cc précision la surface nielle du territoire du Département, 
qu\iprc'S la publication de la nouvelle carte de France et du cadastre. 

Aspect et disposition du sol. 

La surface du Département de T Aisne se divise assez naturellement en 
dtnix parties. Tune montagneuse, au midi, et Tautrc presque entiè- 
rement en plaines bassiîs , au nord. 

Les montagnes, si toutefois on ]>eut donner ce nom à des monticules 
ou collines dont les points culminans ne s'élèvent jamais au-delà de i5o 
m. très (75 toises) au-dessus du niveau des plaines environnantes, cons- 
tituent de pcUitrs chaînes très sinueuses et raynifiées, <lont les direc- 
tions , quoique variées , paraissent courir assez généralement de Test à 
l'ouest. L'élévation totale de ces collines au-dessus du niveau de la mer, 
est de 200 m. très environ ; elles forment , à leur sommet , des plateaux 
piirfaitement unis, qui ont jusqu'à 7 kilomètres (une lieue et demie) 
de largeur, et dont la longueur est celle de la chaîne à laquelle elles 
appartiennent; souvent l'étendue en largeur diminue au point de n'of- 
frir qu'un étranglement de 60 a 80 mètres : telles sont les montagnes 
qui dominent Bruyères, à 5 kilomètres de Laon ; celles qui séparent 
Festieux de Courtrizy , à un myriamètre et demi de cette ville , dans la 
même direction , et beaucoup d'autres qu'il serait trop long d'indiquer 
ici. 

On remarque souvent aussi des interruptions dans une chaine : la 
montagne de Mauregny, celle de Laon, celle de Cessièrcrs, et celle qui 
sépare Créj)y de Fourdrain, toutes dans l'arrondissement de Laon, m 
sont des preuves reniarquabra; la première est a 800 mètres, la seconde 
à 5 kilomètres, et les deux autres à /joo mètres environ de la grande 
chaine à laquelle elles ont 'autrefois ap|)artenu , comme le prouvent 
rhomogénéité et les positions respectives des substances qui composent 
leur massfe ; quelquefois encore, une partie des couches su|KTieure8 
seulement a élé enlevée, et la chaine n'est liée à celle qui Tavoisine que 
par la partie inférieure. 

I^ montagne sur laquelle est bâtie la ville de Laon, chef-lieu du Dé- 
partement, est Sixm contredit la plus remarquable, tant à cause de son 
isolement complet au milieu de la plaine qui reulourc , que par sa hau- 
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teur, qui n'est pas moindre de loo mètres (5o toîses) au-dessus de 
cette plaine; sa longueur est d'un kilomètre (un quart de lieue) sur 
une largeur moyenne de 160 mètres; elle se dirige de Test à l'ouest, où 
elle fait un coude pour reprendre ensuite une direction presque paral- 
lèle ; mais ce second bras est beaucoup moins long que le premier. 

L'arrondissement de Soissons présente des collines plus élevées que 
colles que nous venons de faire connaître : ainsi, par exemple, le point 
culminant du plateau qui s'étend de Vîerzy à Léchelle (hameau dé- 
pendant de Berzy) et à Charentîgny, est de 1 10 mètres de hauteur au- 
dessus dti niveau des moyennes eaux, à Soissons, ou 160 mètres au 
moins au-dessus du niveau de l'océan. Les plateaux de Louatre, du 
Plessier-Huleu , du Mont-de-Soîssons , atteignent la hauteur de i5o mè- 
tres au-dessus du niveau des moyennes eaux , a Soissons. 

Enfin , dans l'arrondissement de Château-Thierry , on remarque aussi 
des plateaux élevés de 100 à i4o mètres au-dessus de ce niveau des 
moyennes eaux , à Soissons : ce sont ceux de Fère , de Cugny-lès-Oul- 
ches , etc. 

Les parties motitagneuses du Département de l'Aisne ne s'étendent que 
sur les arrondissemens de Château-Thîerrj^ de Soissons et une portion 
de celui de Laon. En revenant dans ce dernier, on voit commencer 
brusquement , au pied des montagnes de Laon , de Crépy et de Maure- 
gny , une vaste plaine dont l'étendue paraît illimitée au nord et au nord- 
ouest , et dont la surface est parsemée çà et là de quelques petits mon- 
ticules. Cette plaine , dans le voisinage des rivières et des ruisseaux qui 
la sillonnent, présente quelquefois des escarpemens assez rapides, comme 
à Montcornet , à Froidmont , à Marie , à Guise , etc. , où l'élévation du sol 
est de /jo et même 60 mètres au-dessus du fond des vallées adjacentes. 

Les inégalités du sol deviennent sensiblement plus fréquentes lors- 
qu'on arrive dans les cantons de la Capelle , d'Hirson et d'Aubenton , 
vers rextrémité nord de l'arrondissement de Vervins; on n'y remarque 
pas des chaînes de montagnes comme dans la partie méridionale du Dé- 
partement , mais le pays est pourtant montueux ; il est déchiré par des 
vallées profondes et bordées d'escarpemens rapides qui sont l'effet de 
boulevcrsemens considérables. 

D'après cet aperçu sur la constitution physique de cette contrée , on 
conçoit que son aspect doit offrir beaucoup de variété : c'est aussi ce que 
Ton remarque. Le grand nombre de vallées et vallons qui traversent les 
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parties montagneuses et les plaines de ce Départ(»nniit, <lonne naissance 
â des sites aussi agréables que pittoresques. L«*s \allé(*s d<' TAisne et de 
rOise sont renommées autant parleur richesse agricole que par la beauté 
des pays qu elles renferment. 

Météorologie. 

Le Département de FÂisne est trop rapproché de Paris , pour que les 
observations faites par le P. Cotte , correspondant de Tlnstitut ( y oyez le 
Traité nu/ttorologique publié par ce savant ) , ne soient applicables à une 
contrée qui en est voisine. Les variétés qu'on y remarque tiennent à 'des 
localités plutôt qu'au changement de latitude. C'est ainsi que les ar- 
rondisscîniens de Château-Thierry et de Soissons jouissent d'une tempe* 
rature à peu près semblable à celle des bonis de la Seine, Laon , par 
sa situation élevée, a des étés moins longs et des hivers plus prolon- 
gés. Le nonl du Départemt^nt qui confine aux Ardennes , est beaucoup 
plus retardé que les autres points, pour la maturité des productions. 
Celte'différence de température est telle , que souvent il t nibe quinze 
à dix-huit cenlim«'tres (5 à G pouces) de neige dans la Thiérache, lors- 
qu'il n'en existe aucune trace ailleurs. C'est aussi par suite de ce retard 
dans la marche de la végétation, que les journaliers de quelques can- 
tons de l'arriindisscment de Vervins, employés « la moisson dans les en- 
yirons de Paris, en reviennent assez a temps pour s'occu^kt des mêmes 
travaux dans leur pays. 

Le Département est exposé à des gelées printanit' res qui nuisent beau- 
coup aux récoltes. La gelée des iG et i6 mai 1802 ( 25 et 26 floréal an 
10) fut une des plus rem;irquabl(»8 ; elle ravagea l<»s plus b<*lles cam- 
pagnes ; vignes , fruits, légumes et une grande partie des seigles, 
devinrent la proie de ce fléau. 

RÈGNE MINÉRAL. 

Le sol actuel du Département de l'Aisne semble attester son origine 
sous-marine; la nature et la disposition de ses monljgn<*s et de ses 
plaines; les esp 'Ces aussi noad>reus4'S que variées des coquillages ren- 
f<»rniés dans les cou(ht»s du t'Train; les débris d'<*tnrs organisés, et les 
fossil»'S cpie ct*s m •nn^s couitli'^s nrc-'lent, tout indique a robser>aleur 
quf» li's eaux, tant <le la mer quo des fleuves, ont puissamment contri- 
bué à former uu sol que les géognostes placent parmi les terrains ter- 



tiaircs , c'est-A-dîre , parmi ceux dont la formation est une des moins 
anciennes du globe. Cette formation n'est pas la seule qui constitue la 
totalité du Département; nous aurons occasion plus bas de faire con- 
naître un terrain, celui de la craie, qui appartient aux terrains secon- 
daires, et un autre, celui xles schistes argileux, qui est placé dans les 
terrains intermédiaires ou de transition. 

Les diverses formations minérales que Ton a observées et étudiées 
avec un grand intérêt dans les environs de Paris, se continuent, • Test 
et au nord-est de cette contrée, jusque dans le Département de TAisnCy 
oii elles couvrent la presque totalité du sol des arrondissemens de Châ- 
teau-Thierrj^ , de Soissons , et une grande partie de celui de Laon. 

L'ouvrage si justement estimé que MM. Cuvîer el.Brongniart ont publié 
sur la minéralogie géographique des environs de Paris , et un mémoire 
que M. le vicomte Héricart- Ferrant a fait insérer dans les annales des 
mines, sur la géologie des environs de Soissons ," renferment des détails 
très circonstanciés qui s'appliquent parfaitement a ce Département. Les 
bornes que nous nous somm(*s imposées ne permettent pas de reproduire 
ces détails dans toute leur éten<]ue; nous ne nous arrêterons qu'aux gc^- 
néralités et à quelques faits dignes de fixer particulièrement l'attention des 
lecteurs. 

Si , à partir du sommet des montagnes les plus élevées , jusqu a la 
plus grande profondeur où l'on soit parvenu dans la [^aine, on examine 
la nature des diverses couches qui constituent ces élévations et ces plaines, 
on reconnaîtra sous une couche de terre végétale dont l'épaisseur varie 
entre o mètre 5o centim très et i mètre 25 centimètres, i.*" un banc de 
pierre calcaire de 16 m très (5o pieds) environ de hauleur; 2.** luie 

couche d'argile dont l'épaisseur varie entre o mètre 5 décimètres et i5 

• 

décimètres; 5.' un banc de sable renfermant, dans sa partie inférieure, 
des masses de grès plus ou moins considérables : la hauteur de ce banc 
s'élève jusqu'à 70 m très (210 pieds) ; 4«'* une nouvelle couche de terre 
argileuse dont l'épaisseur varie entre 2 et 5 mètres, et renferme très 
souvent un banc de lignite; 5.* enfui, un banc de craie qu'on n'a pas 
encore traversé en entier déms les fouilles qui ont été taites, soit pour 
'des recherches , soit pour se procurer des puits , ou pour exploiter œ 
même banc de craie. 
Mous allons reprendre chacune de ces diverses formations minérales , et 
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indiquer les élémens principaux qui les composent/ en empruntant le 
plus souvent les expressions mémos des auteurs sus-mcntibnnés. 

1 . * Le banc de calcaire qui occupe la partie supérieure des montagnes , 
te compose de calcaire grossier (chaux carbonatée grossière ) qui présente 
dans son épaisseur quelques différences, eu égard à la dureté ou à la 
nature des corps étrangers qu'il renferme. 

Les premières couches et les plus inférieures de la formation calcaire, 
sont tri's sablonneuses , et souvent même plus sablonneuses que calcai- 
res ; quand elles sont solides , elles se décomposent à l'air et tombent en 
poussière ; aussi la pierre qu'elles donnent est très rarement employée 
dans les constructions. 

C'est aussi dans cette partie inférieure du banc que l'on trouve une 
terre verte, en poudre ou en grains, qui est de la chlorite baldogée ou 
terre de Vérone. Un autre caractère particulier à ce système de couche, 
c'est la quantité prodigieuse de coquilles fossiles qu'il renferme ; ces co« 
quilles , dont on ne retrouve plus les analogues parmi les espèces ac- 
tuellement vivantes, sont principalement des nummulites ; elles sont tel- 
lement nombreuses, qu'elles paraissent comi>oser la masse entière de la 
pierre. Les autres fossiles qui accompagnent très souvent les nummu- 
tes, sont : des madrépores, des cérites, des volutes , des crassatelles, des 
turrUelles , des huîtres, etc. 

Les autres svstèmes de couches sont moins distincts. 

Les couches moyennes renferment encore un très grand nombre 
d'espèces de coquilles : on y remarque un banc tantôt tendre et ayant 
quelquefois une teinte verdâtre , tantôt d'un gris jaunâtre et dur. Les 
coquilles qui sont particulièn^s à cette couche, sont : des orbuoliies, des 
tun-itelles , des cythérées , des milioUtes , des ampullaires , et surtout des c^- 

rites. 

» 

Le troisième système, ou le sup«'riour, renferme moins de coquilles 
que les deux précédons : on y reconnaît souvent, i.* des bancs gris ou 
)aunatrt*s, tantôt très durs et ronfc^nnant principalement des lucines des 
pierres, dos ampullaires , et notamment des cérites de grande dimension. 
La partie 8up<'rieure et nioyonno de ce banc, souvent fort dure, est 
employée comme très bonne pierre à bâtir, et connue sous le nom de 
coche; 2.* vers le haut, un banc peu épais, mais dur, rarement ex- 
plcnté, ronfennant souvent une quantité considérable de |>etits corbules 



alungcs et striés. 



Au-dessus 
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Au-dessus des dernières couches du calcaire grossier, se trouvent, 
tantôt des marnes calcaires dunîs , tantôt un calcaire tuberculeux et 
cellulaire en morceaux plus ou moins gros; ce calcaire, .assez dur, pré- 
sente une cassure lamelleuse; il est souvent employé pour charger leg 
routes ; ii conlient peu ou point dé coquilles fossiles. 

2/ Nous avons indiqué un^ couche de terre argileuse sur laquelle re- 
pose le banc de calcaire grossier ; cette couche d*argile né se rencontre paà 
dans toutes les collines du Dépaitement, mais lorsqu'elle existe, elle 
donne naissance aux sourcv^s, aux fontaines qu'on voit surgir dans la 
partie élevée des montagnes , c'est encore à la présence de ce banc d'ar- 
gile qu'on doit de pouvoir creuser des puits sur les plateaux, et de Ipi 
trouver l'eau à une profondeur moyenne de i5 à 16 mètres (5o pieds). 
On connaît très peu les coquilles fossiles que cette formation peut ren- 
fermer, parce que ses afflquremens au jour sont en général très peu 
étendus. 

3."* Le banc de sable, remarquable par sa grande épaisseur; et qui, 
dans les montagnes de ce Département , paraît souvent l'emporter, pap 
sa masse, sur celle du calcaire grossier; ce banc de sable, disons-nous, 
présente, dans l'ensemble de sa fonnation , un caractère analogue à 
celle de ce même calcaire; c'est celui d'offrir dans son épaisseur plu- 
sieurs couches aussi distinctes par les couleurs que par les ospèces de 
cocpiilles fossiles qu'elles renferment. Cœi étal)lit évidemment que plu- 
sieurs dépôts, composés de mélanges diflerens , sont venus successivement 
former ce banc de sable. Un effet , dans les escarpemens nombreux que 
présentent nos montagnes, on voit des couches de sable parfaitement 
blanc, d'autres d'un rouge plus ou moins fon<îé; le gris et le jaune sont 
encore des couleurs assez fréquentes; de plus, il est telle couche de 
sable qui renferme une quantité piodigieuse de coquilles fossiles, et 
telle autre couche qui n'en renferme que peu ou point, ou bien les 
esprces qui sont enfouies dani les parties inférieures du banc, ne se 
retrouvent jxis dans les parties supérieures; et vice versa. 

ÎVous indiquerons ici , comme appartenant assez généralement à cette 
formation, les coquilles fossiles suivantes : les cerites, dans le voisinage 
du calcaire grossier , plusieurs variétés d(î volutes , des turritelles de di- 
verses grosseurs, des crassatelles lamelleuses, des olives , Ait% fuseaux, des 
nucules, des moules de lucine et de bucarne , elc. Les dents de requins fos- 

L"* Partie. 2 
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•iU*â, de dÎTrrsca f >riii(*s <t grossours, It ut auiai {>artie ds clcb^'s d# 

corps organis<\s apiuirtmaut aux s «hl* s. 

Ce nniwc hanc i\v sable» r* iiferme tn s souvent, ci prînrîpal<»îiif'nt flani 
^1 p^irlie iuicriruro, drs niiisses de gris plus ou nic/ius considé;al>lf*s ; 
c<*s grt'S ur forinrut |>«'is drg couches coutiuu<\«, mais bit n des blocs tr^i 
▼ohimineux, placés bout a bout, un même niveau; les sui faces înfé- 
irieures et su|M»rieures sont mami*loimé(*s ; la cassure offre un grain plus 
pu moins fin ; qui^lquefois C(*s gn s sont asst»z lendres pour sV'gréner 
sous les doigts; d'aulnes fois, ils sont tellement durs, qu*il est im(K)ss»- 
ble de les tailler |)our en faire des pavés; enfin, pour tenniner ce que 
nous avons à dire sur cette formation si ini]K)rtante p;ir sa mass<* et son 
étenilue, nous ajouterons que l<*s grès qui en oceup<*nt la |Kirti(* infé- 
rieure, sont tantôt coquillers et tantôt s«ins aucuns débris <le corps or- 
ganisés. Les coquilles fossiles sont princi|);d<'ment des moules de Vénus^ 
de bucarnes, de crassalelles, etc. On y nnconlre quelquefois des corps 
articulés qui ont beaucoup de n*ssemblancc av<*c des plantes. 

/|.* Nous voici arrivés à Texamen d'une seconde couche d'argile, qui 
présente de l'intérêt , à cause des lignites qu'elle renferme. Cette couche, 
dont ré|>aisseur varie entre i et deux tlécim( très et iG mètres, se compose 
d'une ai^ile plus ou moins onctueuse, tantôt blanche, tantôt grise, quel- 
quefois jaune, ou bien d'une couleur de gris ardoisé mêlé de rouge, ou 
de rouge presque pur; elle renferme des grains pyriteux , des portions de 
silex , de })ctits fragmens de craie, et dc*s cristaux de sélénite : cette ar- 
gile , désignée par les minéralogistes sous le nom iVargtfe plastique , est , 
selon ses diverses quahtés, employcHî à faire ch» la faïence fine, ou des 
grès, ou des creusets et des étuis à porcelaine», ou bien encore de la 
poterie rouge, qui a la dureté du grès lorsqu'on peut la cuire conve- 
nablement. Celte argile est mélangée souvent avec des parties sablon- 
neuses; elle sert alors pour la fabrication des carrc»aux, des tuiles et 
des briques. 

Ass<»z généralement on rencontre deux bancs d'argile : l'un , supérieur, 
est sablonneux noirâtre, n»nferme quelquefois des débris de corps or- 
ganisés; il est 8é|Kiré de l'inférieur |>;ir un lit de Sid)le. C^'est eneon^ un 
point de doute de savoir si celui-ci renferme , ou non , des fossiles ma- 
lins <.u terrestres. 

Dans le Département de l'Aisne, le banc d'argile supérieur recouvre 
très souvent des couches horizontales de lignite , auquel on a donné les 
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d'flTércns norps de /err«-/20.^///e, de cendrts noires, tourbe pynteuse, terre 
pyriteuse et alumineuse. Celle substance, qui est le résullat d'une bilumw 
nisalion complète de grands amas de végétaux , conslituc plusieurs cou- 
ches qui allernent avec des argiles pyrileiises, des marnes , des sables et 
des bancs composés d'une quantité prodigieu-o d^ coqu Iles marines 4 
principalement des huîtres. Le tout est parfois recouvert de grès qui 
sont eux-mêmes coqui !« rs. 

L'épaisseur des couchr»s de lignite varie depuis quelques centimètres 
jusqu'à 2 mètres et plus; c les renferment souvent des fragmens de hoii 
bituminisés, et des bois entièrement pctrifîés et convertis en silice; on 
y trouve encore, mais rarement, du succin ou ambre jaune, en morceaux 
isolés. 

Les couches de Tgnîte ne sont pas continues, comme les bancs d'ar- 
gile au milieu desquels elles sont plaqées ; elles forment des amas plus 
ou moins considérables qui , quoique rapprochés , ne se joignent point 
entre eux; chacun d'eux va en s'amincissant pour finir en forme de 
coin. 

5/ C'est au-dessous de toutes les formations que nous venons d'indi- 
quer, et qui appartiennent aux ten'aîns tertiaires, que Ton rencontre 
la craie , en banc tellement épais , qu'on n'en a pas encore pu détermi- 
ner la profondeur ; il est seulement très probable que , dans ce Départe- 
ment , comme dans les contrées voisines où l'on a fait des sondages pro- 
fonds pour chercher des sources d'eau , ce banc de craie est interrompu 
par des couches d'argile , et peut-^tre par des lits de silex pyrdmaque 
(pierre à fusil). 
La seule substance minérale que l'on trouve dans cette roche, est le 
Jer sulfuré globuleux , qui souvent est passé en tout ou en partie à l'état. 
hépatique. 

Le nombre des fossiles que l'on a observés jusqu'à ce jour, est très 
borné,: ce sont principalement des béiemnites et des oursins (la variété 
spatangus do Lamark). 

La série des terrains dont nous venons de faire connaître soitimaîrement 
la nature, paraît exister dans presque toutes les montagnes du Départe-, 
ment de l'Aisne; les différences que l'on peut remarquer, proviennent, 
dans quelques endroits, de l'absence d'une ou plusieurs formations, et 
dans d'autres , de la présence de quelques terrains nouveaux peu éten- 
dus ^ qui forment le couronnement de ces" montagnes. Dans le premieif 
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cas, 1<*8 cor'nos sonl iiu>iiis ili \«ms, iA\* < sr iv!ui>»«*iil \ des mantiriilcs 

ass(^ onliliafn'IlK lit r(»mp.»S(Vs dr s.ihh* ol (!<• 1:1 «i; (!.i!is l«» (!;i<),;iii roii- 
train», où <I<»s (li'*|) »ls plus ivci'iis sont \riius s'a'iouli r >\\v 1<'S plus aii(*i(*ns, 
1rs moiitagiirs sont si'ii>il)!rnn*nf plus c'Ii'Vi't-.s : ainsi, par r\ -inp!'», rpu»!- 
qiic*s plafraiix tU* !a coiiïréc r|ii<» nous i!iM'riv< ns , \rU cpio cru\ de Pics- 
sicr-IIiiK n , dv l.ouatn», du Mcjiit-<!r-SoîsMui>, rU-, , voiil tt riniiirs à Irur 
partir ^upi'ru'urc p.ir des rouelles i\\ir Vun a ruoniiu ' In? roni|>os€*es 
de terrains dVau douce; ce sont principalement des iii«irnes calcaires 
blanches, des marnes argileuses venl.ïtres, une piern» calcaire plus pe- 
sante et plus colorée (pie celle qui fait |Kirlie d<»s rorina!i<>ns inrérieures, 
et enfin, du quart/, pass^int à la piern* ineulii n\ (ItHte formation d*eau 
douce est caractérisée jKir la présence «les coquilles fos>il<*s suivantes : des 
bmnées , des planorbes , d<»s gy rogomtes , dc*s turotntes désignées sous le noiu 
de potamides , des paludines , etc. 

Avant de quitter la partie mont<igneuse du Département, n'oublions 
pas de faire connaitn» un terrain placé à son extrémité iiitTidionale : 
c'est la pierre meulière ou le calcain» siliceux caverneux , renfermant 
dans ses cavités des marnes argileus<»s. (les meulièn*s, tro]» tendres pour 
être employtVs comme meules de moulin , ne contieiiiKMit aucune es- 
pèce de coquilles marines ni (liiviatiles. Les endroits où cette r<H:he oc- 
cujM» une grande étendue, sont les communes de (Irouttes, de Pavant, 
ISogent-rArt.iud , La (chapelle- sur- Clié/y, Vieils-AIaisons, Vendicres et 
Marchais, dans rarrondisA*incnt de («hateau-Thierry. i\\^\ dans riiiic 
de ces localités, près'du village de Cnmttes, qu'on aperçoit un monti- 
cule formé de gypse ou sulfate de chaux (pierre à plâtre); on ne con- 
naît p;is dans le Déiiartement d'autre gite de cette suhslaiice si utile 
dans les constructions. 

Au sol montueux dont nous venons d esquisser la coniMitulîon géolo- 
gique et minéralogique, succc*de un sol beaucoup moins élevé, lequel, 
rccouvnint la prt^squc totalité des arrondissemens de S.iinl-Quentin, de 
Vervins, et une grande partie de c<*lui i\v Liion , foniie les d<*ux tiers 
environ de l'étendue fuperficielle du l)éj>.irtement. La craie, quelque- 
fois à nu , le plus souvent rec^ouvcrte d'une couche plus ou nit/ins 
épiiisse de s;d)le ou de terre argileuse*, est la roche constituante de cette 
contixc En s<^ rapprochant vers le norcK on trouve», notamment entre 
Hirson et Aubenton, d(»s aiileuremens d'un calcaii*e blanc jaunâtn* tn>s 
dur, coquiller, renfermant des noyaux d'une nature tautot calcaire, tau- 
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tôt siliceuse, ce qui donne à cette pierre une lexlure oolithîque et lH 
rapproche du calcaire du Jura. Dans l<*s communes de la Flanicngric, 
de Foutenelle, de Papleux, ce calcaire se présenle sous un autre as- 
pect; il eét gris, d'autres fois noir parsemé de taches l>Iaueh(*s, comme 
certains ^arbres de Flandre. C'est à la suite de ces craie et calcaire, qui 
font partie des terrains secondaires , que paraissent les schistes argileux 
qui appartiennent à une époque de formation plus ancienne, celle des 
terrains de transition ou inteigafiédiaires; ces schistes, en hancs verticaui^ 
et inclinés, renferment souveht des veines de quartz; ils sont le plus 
ordinairement d'un gris bleuâtre , et quelqu(^fois rouge. Ces mêmes 
schistes deviennent de l'ardoise, lorsqu'ils sont plus homogrncs, d'un 
grain plus fin , et qu'ils sont susceptibles de se couper aisément en 
grandes feuilles plan^îs et minces 

Pour terminer cetter esquisse géognostique du Département de l'Aisne, 
il ne nous reste plus qu'à dire un mot du limon d'atterrissement ou 
d'alluvion qui constitue le sol des vallées, et qui forme quelquefois des 
plaines peu étendues dans le voisinage de ces vallées. Lorsqu'il remplit 
le fond de ces dernières, le limon d'atterrissement se compose alors de 
sable, d'ai^ile, de marne, ou d'un mélange de ces substances avec 
celles qui forment la masse des collines environnantes. C'est <:e que l'on 
remarque dans les vallcHîs de l'Aisne et de l'Oise, de la Serre et de la 
Marne. D'autres fois, le sol d'alluvion est composé de tourbes plus ou 
moins compactes, comme dans les vallées de ^la Hati le -Somme, de 
rOmignon, de la Souche, de l'Ailette et de TOurcq. 

Lorsque le terrain d'alluvion forme des plaines un peu étendues, il 
paraît assez généralement être composé de sable et de cailloux roulés; 
ces derniers sont ou du silex pyromaque noir ou du quartz jaspe tan- 
tôt jaune, tantôt rouge. On voit quelquefois de ces cailloux roulés agglu- 
tinés de manière à former une véritable brèche ou poudingue. 

Cette formation minérale , la dernière sans contredit qui a recouvert 
le sol , se rencontre dans les environs de La Fère , de Vendeuil, Liez, Tra- 
vecy, jusque près de Chauny, arrondissement deLaon; elle paraît aussi 
forincîr le sol des environs de Vervins, principalement au nord de celte 
vilhN vers La Bouteille /Orîgny, La Ilérie, etc. | . 

Le Département de l'Aisne est un exemple remarquable des rapports 
qui existent entre la disposition géologique du sol , sa nature et ses pro- 
ductions agricoles. Toute la plaine crayeuse est cultivée en plantes ce-* 
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TCalos; cVst Mir Irs platcMii\ dovés qui couronnrnt les montagnes, que 
Ton rc^coltc 1rs n^'illours hirs, ])arcequoli' sol s'y coni peso d'un nu^lange 
de IciTcs argilcvmanirusrs ri calcaîn»s; It^ lin ri le cluunrc sont cultives 
avec succès sur le sol rraltemsscMuent dci4 valhVs. 

Les pntes du calcain» ffrossier et du sable sont couvertes de vignes, et 
comme ce sable et a* calcaire presque toujours friables se sont éboulés sur 
la base crayeuse , la cuhun» de la vigne s'étend aussi au niveau de la 
plaine; enfin les plateaux de la formation tfes meulières, ceu\ appiirte- 
nant à celle des sables et des grès , sont couvi^rts de fotvis et de lan- 
des ; la bande de terrain schisteux qui occup<» l'extrémité nord du Dé- 
parlement , et s'étend delà dans celui drs Ardennes, est également recou- 
verte de foivts qui fournissent les bois les plus esiimés. 

D'après l'exposé que nous venons de faire, il c»st facile de juger que 
cv Déparlement n'est pas un pays à mines , proprement dites; il n'en a ni 
rasiHH:t ni les caraclèn*s; et quoique des indices de minerais de f<T s'y 
montrent sous plusieurs formes , et sur un assez grand nombre de points, 
piirtout ces indices , soit par la nature du minerai, soit par sa trop gnmde 
dissémination dans les terrains qui le contiennent , ne {peuvent |ms con- 
duiri* à des rechercher avantageuses; i)eut-ètre faudrail-il en e\C4»pter 
ceux que présentent li*s conununes de Roequigny et <le (Ilairfontaine, 
arroudissement de V(»rvins. à cause du voisinage de ces points avec une 
contrée où les minerais de fer d'alluvion sont exploités avec avantage. 

Aucune mine de houille, ou véritable» charbon de terre, n'est exploi- 
té!* dans ce Déparlement ; on a f.iit , jxmr dcrouvrir ce combustible 
précieux, d«*s nn^henhes qui sont r<»stées sans succès, malgré les dé- 
pt»ns«'S considénd>ies qu'elles ont occasionîjeVs; il #»^l même plus que dou- 
teux qu'on puisse espiTcr d'y trouver cette substance, si ce n'est à une 
très gnuide profondeur , et au-<lessous de toutes les couch#^ calcaiivs 
horizontales, comme dans le Département du Nord , limitrophe de ce- 
lui <le TAisne, Tout ce qui a été extrait jusquVi pn'sent , comme charbon 
de tevrr*, dans ce dernier Dé|>;irtemenl, s\'st trouvé n'être que du bois 
fossile bituminisé (lignite bitumineux) ou la substance connue, dans 
cett<* jKirtie île la France, sous les noms de terre houille , terres pyriteuses, 
cendres noires. 

Ce n'est donc jkis du règne min/ral qu'il faut attendre, dans ce pays, 
des soura^s de richesse; la nature les ollre à la superficie, et c'est avec 
la charrue qu'il faut les mettre en valeur. Si ce sol est dans le cas d ctre 
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pi'n^'lrt^ et CTcplor*'» vc doit rtro prinripalinKiit pour IV^tmctîon d« 
crIUi* tl<*s RiihHlaiin»« min' ralen qui |X'uvriit srivir i IVinu^lioration dt 
Tiigririillun' <*l aii\ brsoiiis priiK îpaiîx cîr la scxiélr. Ainsi, lr« engra-g 
niinoraiix , Wh qui» les tfms p\rilrusrs el \v» marnes, n^pandus a^€ 
tant de profusion dans ce Déparlement, l«s exeellent<»s terrf*8 ar{2;ileusei 
propn»s il la fahriealîon des tuiW, des briques, de la poterie et faïen- 
cerie, \cs carrières de piern* de taille, de misions, de pierre a chaux , 
celles d'ardoises qu'on n'cherche en ce moment, les lourl)it*res en^n^ 
|M*uvent fournir , et fournissent en effet d(*s ressourci*s pr( cieuses et 
)ournaUèn»s. Ia' minéralogiste, de son coté, trouvera encore à faire 
dan?» ce Département quelques excursions intéressant*^, non pjis peut- 
être en r(H:lierchant des sub^^tanci^ rares, ou remarquables par leuii 
fonm'S cristallines, mais en étudiant b»s mass<*s de terrains. Tordre (*• 
su|M'r|><>sition des diversc^s formations que nous avons indiquées, et sur- 
tout en assignant bien exactement les positions n\sp<H4ives de ces for- 
mations, eu «gard aux coquillages fossiles qu'elles n^nfc^rmenf. Sous e# 
drrnitT point de vue, nous [hiuvous promettre des nVoltes abondantes 
aux amateurs «^claires qui \oudront p«ircourir nos monhignes et nos 
plaines. Plus d'un emlroit , tel que» la mont.igne de Laon , celle des Creuttes 
au-<it*ssus de Mons-en-L«ionnois, cellc^s de Fourdniin et de (Vépy, les 
mont;ign(*s du Soissonnais, comme celles de Crouy « du Mont-ile-Soissons^ 
llartennes , etc. , leur offriront des coquillages fossiles aussi nowibn^ux, 
aussi variés et aussi bien cons<*rvés que ceux obsenés aux environs de 
Paris. Nous n'entrerons p;is dans de plus grands détails sur ce sujet, 
après les indications que nous avons déjà données pnW*demment, et nous 
ni* |MMi\ons de nouveau que renvoyer aux ouvniges cpii nous ont guidés 
p4»ur la n'daelion de ce chapitre. 

Lorsque nous traiterons des divers genres d'industrie particulière a ce 
DéjKirlement , nous aurons occasion de reprendre le ri'gne minéral, en 
examinant h^s produits auxquels il donne naissance. 

E A r X. 

Rivières. 

Le Département de l'Aisne est arrow'» par trois rivièn*s navigables, qui 
se déchargent dans la Seine; il nnfirnne les sonnées de trois autres^ 
qui uc sout uavigoblcs dans aucuue partie de sou territoire. 
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^ L'^s trois preniîèœd sopt : V V/> e , i'Oise el la Marne; lea trois autrei 
•onl : la Somme, i'Jiùcaur H la Sambre. 

Rivières navigables. 

L'A I s N E. 

IJ.^isnp prend sa sourro clans le DriKirlomonl de la Meuse, au village 
de V.i becoiiil, à 5 liruesc'e Bar, cl comniiMice a dire (lottable à Moii- 
2on. Ap ^s avoir Iravei^é le Déparlenient des Anlfiuies , <*!le parcourt 
celui auqu4'l elle donne son nom, sur une* longueur de lou kilomètres, 
en pa^8ant d;* TK.-t à TOuc^sr, [kip Evergnicourl , au-dessus de Neufeha- 
tc»! , oii elle dcvicMit navi{»al)le , par Berrv-au-Rac , Pontav(Tl , Vailly, 
Soissons «'l Vic-siir-Aisne; elle se jette dans TOîse un peu au-dessus de 
Conipièf;ne, auprès de (^lioi^^y-au-Bac. 

Les c|ualre rivi« res qiw l'Aisne nToit à sa gauche dans rélendue du 
Déparlenient, sont : la Suipp4% la llclournc, la Vesie et la Crise, inch'v 
pc*ndaninienl du ru dcr Vendy. 

Le débonlemenl le plus n*marqual)le de la rivière d'Aisne, observé 
dans le cours du siècle dernier, est celui du 21 février 178^1. 

La Suippe prend naissiincc à Sonnne-Suipi>e (Marne), entre clans Icî 
Déparlenient de l'Aisne à Ponlgivarl, traverse les lerritoirc^s d'OrainvilIe 
el Aguilcoiirl , et se jette dans l'Aisne à Condé-sur-Siiippe; son cours eu 
ligne droile est de 8 kilomèlres. 

La Retourne a sa source dans le voisinage de Relhel (Ardennes) , 
el entre sur le terriloire de ^eufclnlel, qu'elle cou|)e pour se rendre 
dans l'Aisn*», à rexlréniité de ce bourg. 

1^1 Fesle, pour la navigation de lacpielle on avait exé*culé des travaux, 
ciilre sur le térritoîn' de Bazochi's , Iraverse une partie du canton de 
Bi*ni?=nf* , el se j(*tt(» dans l'Aisne* à Coudé , près Vaillj ; elle court de l'Est 
à r(>uesl, sur une longueur d(» 20 kilonu-lres. 

Dt» nouvcMux projets pour nMuIre celte ri\ière navigable, sont niain«- 
tenant soumis à l'examen de l'Aulorilé. 

La Of>e, pefile ri\ière doul l'origine est sur le terriloire de Maast, 
alimenle beau<*oup de moulins à farine. 

Le ru <ni rui*^seau de Vewîy couh* du Sud au NonI , se jetle dans l'Aisne 
au porl (le la Molle, à une lieue au-dessus d'Atlicliy, vers Conipiègne. 

L*Oisi. 
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L'Oise. 

JJ'Oise prend 5a source cl«in» crllc portion do fort^l Kitii/o entre Chî- 
niav et llii*son. A |k*u de distance de (Uiiniay, diflférens sillons forment 
troiî* r«is?MMH\, sous les noms iVOLse, iVArtoise et iVEnire- Oise, qui se 
n^unissent à Saint - Miclit I et à Ilirson; deux «autres ruisseaux, sortant 
d*AuviIlers et de Reaulieu ( Ardennrs) , sous le nom de rMjre des champs p 
ont le même confluent. L'ensemble de tous ces ruisseaux prend à Ilir- 
son le nom d'Oise*. 

Cette rivière tni\i»rs<» l'arrondissement de Yer^ins , de l'Est a l'Ouest^ 
jusqu'à A'ad4*ncourt pns (iuis<*; delà pn^nant la direction du Monl-Est 
au Sud-Ourst, 4*lle couiie une iN'tite {xirlion de l'arrondissement de S.- 
Quentin « en traversant les tcTritoires d'Origny-Saînt<vBenoîte et Ribe- 
niont, entre dans l'arrondissement de Laon, |Kisse à La Fcre, et de- 
vient navigable à Cliauny. 

Le cours de l'Oise est de 1 20 kilomètres. Avant sa jonction avec l'Aisne^ 
elle HH^oit à sa dn>ite le Woirieu, et à sa gauche le Gland ^ la ff^artoise ou 
jirtoiseple fhon , la V/re et Y Ailette» 

Le Gland prend naissance à l'Est du Gros-Caillou, village situé à 6 
kilomètres de Uocroy, dirige son cours vers le couchant, à travers les 
vilLiges de I^i Neuville -aux- joutes « de Saint-Michel, où il reçoit l'Ar- 
loise. Cette petite rivière a son confluent avec l'Oise à Ilirson. 

L'Arioise pren<l sa source sur le territoire Belge, à peu de distance de 
r<Ativme frontière, au NonI >ord-Ouc»st de Rocroy, et fait la ligne de 
démarcation entre la Franciî et les Pays-Bas, depuis Regniowez jusqu'il 
la fenne de Gratte-Pierre, d'oii prenant son cours vers l'intérieur, elle 
va se pcrnire dans le Gland, au centre de la commune de S. -Michel. 

Le Thon prend sa source à Anteny ( Ardennes) , et se |>erd dan« l'Oise, 
à Etrc'*au|K)nt; il se forme de la réunion de. plusieurs ruisseaux venant 
de la Fontaine-Gauthier et de difTérens |H)ints du territciire de Laneu- 
vilIe-aux-Tourneurs (Ardennes); il passe à Fontenelle, et n*çoit l'Aube 
à «"loo m^tres Ouest d'IIannaiH*, à la limite du Département; prenant 
ensuite son cours vers l'Ouest, il laisse Logny-lès-Aubenton, I^iuu;, 
llartigny et Bueilly; il traverse aussi les villages d'E|Kircy, la Ilérie, Ori- 
gnv et Etrrau|K>nt, où il $e peni dans l'Oisi», à (*n\iron :>oo |kis au- 
dessous de la commune. Le cours du Thon est de 3o kilomi très. 
L'' Partii. 3 
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La Serre prend sa source dans le Drparlemenl des Ardenncs, â i5 kî- 
lomèlres d<' Uozoy et à (î de Runiigny ( Ardennes). Apn-s avoir parcouru 
le nord de raiTondissenieiit de Laon, de l'Kst à l'Ouest, et grossi ses eaux 
de celles du Hurtaut , du Vilpion , de la Souche et de la chaîne des cUangs 
de S. NîcoLis-au\-Boîs et de Fressancourt , elle va se réunir à TOîse au-* 
dessus de La Fère, après un cours de 72 kilomètres. 

Ces |N!tites rivières , qui font tourner divers moulins ou alimentent des 
usines , prennent naissance , savoir : 
• Le Hwtauty dans le Département des Ardennes. 

Le Vilpion, à peu de dislance de Plomion, à la droite de la Serre et 
à la gauche de FOise. Après beaucoup de contours, celte rivière passe 
au centre du territoire de Thenailles, au grand et au petit Rabouzy où 
die alimente deux papeteries ^ et va se jeter dans la Serre, au moulin 
de Dercy , après un cours de ô\ kilomètres. 

Le Vilpion reçoit, de son côté , un peu au-dessus de Rogny, la Brune ^ 
qui, à partir de Brunbamcl jusqu'à son embouchure, parcourt environ 
3o kilomètres* 

La Souche , sur le territoire de Sissonne. Elle arrose ceux des commu»- 
nés de Liesse, Missy, Chivres, Pierrepont, Vesles, Cuirieux , passe à 
Froidmont sous la chaussée de la route royale de Laon à Vervins , et va 
ae jeter dans la Serre, à Chalandry. Son cours est de 3o kilomètres. 

Le Noirieu, qui se jette dans l'Oise à Vadancourt, près Bohéries, prend 
ta source à Gafmouset, dans le bois du Nouvion. Cette petite rivière, 
dans un cours de 28 kilomètres, traverse les territoires des conimunes 
xle Boue, Etreux, Yénéroles, HannafKî, Tupigny et Verly. 

J//filette, vulgairement la Delette , prend sa source dans les montagnes 
de Corbeny,à a kilomètres environ de Vauclerc, parcourt de TEst â 
rOuest une vallée riante et fertile, et se grossit principalement delà 
petite rivicre d'Ardon, qui prend sa source au bois ^u Sauvoir, à l'Est 
de Laon; arrose les faubourgs d'Ardon et de Leuilly, ainsi que les vil- 
lages de Chivy et d'EtouvelIes ; elle continue ainsi son cours, sous le nom 
ai Ailette , traverse les territoires d'Anizy, de Nogenl-sous-Coucy , et se 
)ette dans l'Oise au village de Rlanicamp. Son cours est de 53 kilo^ 
mètres. 

La m â e n e. 
La Marne prend sa source au mont Yogèse , un peu au-dessus de Lati^ 



yrc«, et devient navigable à Saint -Dizicr ( Haute - Mame ) , jusqu'à son- 
cnibouchure près Charenton au-clossus de Paris. C'est la rivière la plug 
méridionale du Dcparlenicnt , quelle traverse dans l'arrondiissement de 
Chaleau-Thierr}', dans la direction de TEst à TOuest, depuis Treloup 
)usqua Croutles (Charly). La Marne, sujette à de fréquens déborde- 
mens, reçoit le Surwelin et T Owrc^ , la première dans le Département, 
entre Crëzancy et Paroy, la seconde à Lizy (Seine-et-Marne). 

Le Surmelin, qui prend naissance dans le Département de la Mame, 
a la Chariuoie, au-dessus d'Orbais, entre dans celui de FAisne au terri- 
toire de Baulne, et va se jeter dans la Marne auprès de Mézy- Moulins. 
Son cours est de i5 kilomètres au plus. 

; ItSL.Dhuis Si sa source au-dessus d'Arlonges. Le flottage a bûches per- 
dues sur celte rivière, ou plutôt, ce ruisseau, qui tombe dans le Sur- 
melin , commence au lieudit Ragrené , au-dessus de Condé. 

JjOurcq prend sa source pris de Ronc hères, au-delà cte Fè^e-en-Tar- 
denois , et arrose de TEst à TOuest une partie de Tarrondissement de CEâ- 
teau-Thierrj', dans un cours de près de 5o kilomètres; elle a. été rendue 
navigable au village de Silly-la-Poterie , au-dessus de La Ferté-Milon , et 
continue à letre juisqu'à sou embouchure 'dans la Marne, au moyen 
d'écluses étab|j;^s de distance en distance. Son cours entier est de 80 ki- 
lomètres (environ 19 lieujes). * . 

L'Ourcq reçoit dans soa cours le ru de Sainères , auquel vient se joindre 
celui de Corcy , qui amène les eaux de là vallée derrière Villers-Hélon , et 
qui verse dans TOurcq, au-dessous du moulin de Troésnes et près du 
village de Silly-la-Poterie. Le pays qu'elle arrose est abondant en pro- 
duclions utiles, comme bois, grains, fourrages, etc. On s'occupe de 
lexamen du projet de joindre TAiène à l'Oise et a l'Ourcq, entre Malii- 
camp et La Ferté-Milon , par Solssons. 

RiViÉRESNOIf NAVIGABLES. 

Le Département de l'Aisne donne également naissance à trois rîvièves 
considérables , mais qui n'y sont pas navigables , du fnoiqs quant à-pré- 
sent : ce sont la ' runine . Y Lscaui et la Sambre , ' 

La Somnif prend sa source à Fonsomme, à 1 o kiloipètres Nor^-Est <ie 
Saint-Quentin, dont elle traverse une partie de l'arrondissement dans la 
direction du Nord-Est au Sud-Ouest, sur cuvirou 35 kilomètriQS ,jen pas? 
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gant parGaiichy, Scraurouri, Tugny, Sommcltc , dWi olle se rond, a 
Fithon pri»8 Hain , (huis le Dcjwrlenient auquel elle donne son nom. 

(Ictle rivitTe couK* dans une prairie large et g^néralenienl basse; elle 
y forme des marais dont une partie a été desséchée depuis le commen- 
cement du siècle. Elle reçoit • dans le Département de TAisne, trois {X?titc8 
riviîTes, la Sommette ^ la Germaine et VOmignon, et ne comm(*nce à être na- 
vigable qu a Amiens. Après lacbèvement du canal du Duc d'Angouléme, 
la navigation remontera jusqu a Saint-Quentin. 

V Escaut prend sa source dans une terre dépendant de l'ancienne ab- 
baye du Mont-Saint-Martin , à 4 kilomètres à TEst du Câtelet. Après avoir 
parcouru une bien faible partie de Tarrondissement de Saint -Quentin, 
ce fleuve se rend dans le Département du Nonl, et {)a8se a Cambrai, où 
^ grossissant des eaux de la Sc^rpe, il devient navigable. Le canal de 
Saint-Quentin a pour objet d*étendre cette navigation â l'Oise et au ca* 
nal du Duc d'Angouléme, et par continuation, à la Somme. 

La Sombre prend naissance à l'extrémité septentrionale du Départe- 
ment , dans le bois situé entre Fontenelle et le Nouvion. Dans son cours, 
qui a au plus 1 1 ou 1 21 kilomètres d'étendue, elle se dirige sur les confins 
du Nouvion , et entre dans le Département du Nord, après avoir séparé 
le territoire de Bergues de celui de Fesmy, et celui de ^smy de celui 
d'Oisy, jusqu'à la route de Guise à Landrecîes. 

Les rivières n'ont été considérées que sous leur aspect géographique; 
elles le seront, dans le Y.' chapitre, sous les rapports de la navigation 
et des avantages qu'elles offrent à l'industrie et au commerce. 

/ Marais. 

Les terrains susceptibles d'être desséchés, se trouvent dans les arron* 
dissemens de Saint-Quentin et de Laon. 

Les marais de la Somme, ainsi nommés de la rivière d'où ils tirent leur 
origine, peuvent se diviser en deux parties; la première, située sur le 
cours suj)érieur de la Somme, se termine au village de Dury , après avoir 
traversé plusieurs communes du canton de Saint-Simon. La partie infé- 
rieure du cours de la Somme, dans le Dé|îartement de TAisne, com- 
prend les marais qui occui>ent ime |xirtie du territoire d<îs communes 
de Dury et Pith(m, dé{)en(lant du canton de Saint-Simon; ils sont tra- 
versés , tant j>ar la rivière de Somme que par les canaux de Saint-Quen- 
tin et d'Augoidême; ils offrent plus ou moins de parties tourbeuses i^ 
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doitf les produits sont mis à profit par les communes qui en sont pro-^ 
priétaires. Ces marais sont d'une étendue assez considérable. 

Les marais situés dans l'arrondissement de Laon, sont distingués en 
marais septentrionauîC et en marais méridionaux. 

Les premiers, qui s'étendent du Sud-Est au Nord-Ouest delà ville de 
Laon, prennent naissance â peu de distance de Sissonne, et se terminent 
à Froidmont. Ces marais sont produits par les retenues des moulins, les 
sinuosités de la Souche et le défaut de pente et de curage de son lit. La 
Souche est, en outre, grossie dans ces marais par la petite rivière de 
fioy^» P^r plusieurs ruisseaux et par les eaux qui tombent des plateaux 
voisins. Avant les desséchemens entrepris par quelques propriétaires de 
Liesse, et avant qu'il fût question des travaux qui sont sur le point de 
s'exécuter par des concessionnaires, la Souche inondait, la moitié de 
l'année, un terntoire assez étendu, qu'elle transformait en marais impra-* 
ticablcs, si ce n'est sur ses bords, dans la belle saison. 

L'Ailetle, comme on l'a vu plus haut, reçoit la petite rivière d'Ardon. 
Parmi les ruisseaux qui y affluent, le plus considérable est celui de Bièvre, 
L'Ailette se grossit encore d'une foule de petits cours deau qui viennent 
y aboutir. Ces deux rivières parcourent, dans une vallée charmante, un 
espace, la première de lo à ii lieues, la seconde (Ardon), 3 lieues; 
leur lit est peu profond. Les retenues des moulins, les sinuosités et le 
défaut de curage du lit de ces rivières, ont donné naissance aux marais 
méridionaux. 

Dans un projet présenté au Gouvernement en 1806, la contenance de 
ces marais avait été portée de 6 à 7,000 hectares; on a reconnu depuis 
combien ces calculs sont exagérés et s'éloignent de la vérité. 

La masse totale des marais se trouve aujourd'hui singulièrement ré- 
duite par le temps et les travaux exécutés par des particuliers. Il est 
permis d'espérer que , sous peu d'années , les terrains susceptibles d'être 
desséchés , dans le Département , seront restitués à la culture , ainsi 
qu'on aura occasion de le faire remarquer dans la suite de cet ouvrage. 
Dans ce paragraphe, on a dû se borner à indiquer la situation des ma- 
rais et la nature du terrain qu'ils couvrent; en parlant des amélioration^ 
qu'a rerues l'agriculture , on indiquera les résultats plus ou moins im- 
portaus qu'on a droit d'attendre du dessèchement de ces marais. 

Etang de S a i n t-L am b eut. 
En suivant l'ordre des matières que l'on se propose de traiter dani 
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une Statistique, il conviendrait de comprendre les étangs dans le chajylre 
consicré à ragriculturej on doit cependant en excepter iVtang de Saint- 
Lam!)erl, qui, par son étendue et raboudance de ses eaux, ap))<irtient 
en que Ique sorte à la topographie. 

(let élang, situé sur le territoire de Fourdrain, à i kilom. (2 lieues) 
de La lere, est resserré de toutes parts j>ar ch»g montagnes, et alimenté 
par 1rs taux provenant de^ goqçes d'une {>artie de la foret de Saiut-Go- 
b.iin , ainsi que (1*1111 grand ncunhre de sources ; il a , dans sa plus grande 
étendue de l'Est a TOut^sl, 3, 000 uîètres, et du Nord au Midi, 040 mè- 
tres, formant 102 Uvi tar •«, en\iron 200 arpens d'ordonnance. Celte éten- 
du** scr.iit de 35o arjH*ns au moins, si letang était à son point d'eau. 
Dans l<»s liivc^rs r-goureiix , on voit le cygne fréquenter 1 étang de Saint- 
Lambert. 11 nourrit la plupart d(*s poissons qu'on rencontre dans les 
rivières du Département , enlrc autres le brochet, qui^arvient à une 
grosseur extraordinaire, 

RÈGNE ANIMAL. 

On trouve dans le Département de l'Aisne les mêmes animaux que dans 
la partie de la France située dans cette région. On n'y connaît |)as d'es- 
pèces qui soieut rares. 

Quadrupèdes. 

Le sanglier peuple généralement les forêts, et on y rencontre un assez 
grand nombre de loups. 

Le cerf et le daim ne se trouvent que dans la fon't de Villers-Cotteréts. 

1^1 marte ( Tiiistelln martes ) (îxistiî dans celle de Boliain. 

Le chat sauvage n'habite que les grandes forêts. 

La loutre fréqiu'nte nos rivières et nos grands étangs , notamment celui 
de Saint-Lambert. 

Le renarfl, la fouine, le putois, ne sont que trop communs. 

Le blaireau est plus r«ire. 

L'hermine se montre assez fréquemment dans les campagne»; die y 
devient blanche en hiver , comme dans le Nord , sans donner cependant 
une fourrure estimée. 

Oiseaux. 

Le Département nourrit une grande quantité de gibier. 

Tarmi les oiseaux de proie , on doit rem«irquer Taiglc noir ; on la 



» 

ChAP. I.*' TOPOGKAPHIK. s3 

aperçu quelquefois dans nos contrées; un de ces animaux fut surpris, 
il y a quinze ans , phr un garde à cheval , dans la forêt de Villers-Cot- 
tciéts. 

Les approches de l'hiver amènent r(!^gulî( rement les oiseaux aquati- 
ques du Mord ; dans les grandes neiges, il passe des troupes nombreuses 
de cygnes. Le voisinage des Ardennes amène une multitude de bécasses, 
qui relournent au mois d'avril dans les mêmes contrées. 

L'outarde ne séjourne pas dans le Déparlement de l'Aisne ; elle ne s'y 
montre qu'accidentellement dans les hivers rigoureux. L'hiver de 1784 
en a attiré une quantité considérable. 

Poisson s. 

Les seuls poissons remarquables qu'on trouve dans nos rivières, sont r 

L alose, dont on fait, sur l'Aisne et TOise, des pioches abondantes au 
mois de mai. Elle se trouve à la «uite des bateaux de sel qui descendent 
d'Evergnicourt, au-dessous dç Volchateau (Ardennes). 

L'Able, qui, à la même époque, se montre en assez grande quantité 
pour devenir un objet de commerce. On sait que c'est la partie argen- 
tée de récaille de ce poisson qui sert à la fabrique des perles fausses. 

La truite saumonée, qui se pêche dans l'Oise supérieure. 

La truite ordinaire , abondante dans les rivières , ou plutôt les ruisseaux 
qui affluent dans l'Oise, au voisinage des Ardennes, et dans Tes petites 
rivières du Surmelin et de la Dhuis. 

Lolampryon se trouve assez ordinairement à la chute des moulins. 

On ne doit pas omettre l'esturgeon, dont plusieurs d'une très grande 
dimension ont été pris dans l'Aisne et dans l'Oise. 

Reptiles. 

Les reptiles sont exactement les mêmes que ceux des environs de 
Paris. 

La vipère y est beaucoup plus rare, si toutefois elle existe en ce pays^ 

La couleuvre d'eau [coiuber nctrix), 

LWvet (anguis frogilis). 

La verte et jaime sont les seuls reptiles de ce genre^ 

Insecte Sv 

P A M LL o N s. 

Quoique le Département de l'Aisne ne nourrisse pas d'insectes qui lui 
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5oieiit propres, les lopidopUres ou papillons constituent une si liclle 
partie de riiistoire natun^lle, que nous croyons faire plaisir aux aniu* 
teurs en leur indiquant les espt^ces les plus belles et les plus rares. 

Frincipaux Lépidoptères du Département de l'Aisne, 

Diurnes. 



Genre papillon. 
Genre piéride* 



Genre coliade* 



Genre argynnct 



Genre i/anesse» 



Genre nymphale. 



Genre satyre. 



Genre polyotnmate. 



Genre hespériê. 



Genre sphinx. 



Papillon machaon. 

flambe*. 
Piéride aurore, 
gazé. 

daplicide, etc. 
Coliade citron. 

souci, etc. 
Ai^nne grand n.icrr. 

tabac d'Espagne, 
collier intenté , etc. 
Vanesse morio. 

belle-dame, 
carte de géographie, 
gamma, etc. 
Kjinphale grand Mars. 
Mars orangé, 
grand Sylvain, ctc, 
Satvre silrne. 

Svivandre. 
hermite. 
bacchante, etc. 
Polyommate Adonis. 

Corvdon. 
Ai^olus , etc. 
Ilespérie échiquier. 

de la mauve, 
miroir, etc. 



Crépusculaires. 



Sphinx à tête de mort. 

à cornes de bœuf. 



Genre 



Chaf. 
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6«firi sphinx. 


(lu troésiiP* 




du tythinwile. 




(le In vigne. 




rucifornie. 




l)oiiil)Miforiiie, etc. 


Genre smérynthé. 


Smérjiitiie dcuii-paon. 




du tilleul. 




du p* u plier. 


Genre zigène. 


Zig^ne du p<^ucédan. * 




de la fdipv ndule. 




Nocturnes. 


m 

Genre bombix. 


Bombix grand paon. 




nioyrn paon. 




p« tit paon. 




tau. 




moine. 




feuille de clit^ne* 




buveur. 


• 


jersicolor, etc. 


Genre hépiale. ^^^\ 


Ji(^pble du houblon. 




Louvelte, etc. 


Genre calUmorphe. 


CalUmorphe cliini^e. 




dominuTa. 




du fteneçon, etc. 


Genre lUhosie. 


Litho5ie chouette. 




veuve. 




crible, etc. 


Genre yponomenie. 


Yponomeute du fusain. 




du cerisier-.'Wgrappef» 


Genre œcophore. 


Œcophore Linnée. 




Geoffroy, etc. 


Genre Adèle. 


Adèle Ri^auniur. 




la treille , etc. 


Genre phalène» 


Phalène )a^|iée. 




céladon. 




toufrée d quc*ue, etc. 
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Outre los espaces indiqtuVs, on trouve dans le D('partement une flfrande 
quantité de» lépidctj^t^es dont la liste serait trop longue; on s est borné 
à citer, dans chaque penre, les esprces les plus remarquables, et Ion a 
sui\i, pour la classincation , la nouvelle méthode adoptée par M. 
Latreille. 

:\ous renvoyons nos lecteurs a Touvrage publié en 1822 par M. de 
Saint-Fargeau, Tun des auteurs de la Faune française. 

Le chareneon du blé n est que trop multiplié dans ce pays : il a été 
ro!)jt»l d(î prix proposées par plusieurs sociétés savantes, pour parvenir à 
le détruire. 

D y p T È R E s. 

Le voisinage des marais et des étangs favorise la propagation de [Ju- 
sieurs insectes apiKirtenaut à la classe des dyptércs. 

Crustacées. 

L*écrevisse des rivières [astacusjluuiatilis) est assez commune dans le 
Département, et principalement dans Tarrondissement de Vervins, où 
ce crustxicée est remarquable par sa grosseur. 

^^A «^^ ^tf /i 

H PO 

M. Poiret , l'un des rédacteurs de la partie botanique dans TEncyclo- 
pé<lie méthodique, a publié , au commencement du siècle, l'histoire des 
coquilles fluviatiles et terrestres de ce Département; il a reconnu qu'elle 
contenait presque le double des cspi»ces citc»es par Geoffroy dans un traité 
des coquilles des environs de Paris (1). 

Quoique la sangsue se trouve partout, elle est tellement abondante, 
que les envois que l'on en fait régulièrement à Paris , deviennent une 
véritable branche de commerce. 

RÈGISE VÉGÉTAL. 

La proximité où est le Département de l'Aisne de Paris, l'identité de 
climat et de terrain , ne permettent pas que la Flore de ces deux con- 
trées offre une grande différence; à peine compterait-on en ce pays un 
petit nombre de plantes qui ne se trouvassent pas daus le Kord de la 
France. 
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Pour éviter une nomenclature qui ne serait qu'une répétition de 
toufes les Flores connues, on s est borné i présenter ici le tableau dei 
plantes les plus remarquables du Département de TAisne. 

PLANTES les plus remarquables qui croissent dans le Département 

de r isne 

Nota. Les lieux que ren<Vrine la parenihèse indiquent T Arrondissement. 



Nom de la plante. 



yeronica spicaia, 
Vtronica scuteliata. 



Monda fontana. 
Briza clusii. 
Trapii natans. 
Alchimilla vulgaris* 
Globularia vulgaris. 

Jliesiunh linophillum, 

Thesium humifusum, 

Unum radiola. 
Samolus valerandù 

Dr oser a rotundifoUa* 
Dr oser a longijblia, 
jilisma damasonium, 
Scilla hifolia. 
Scilla auiumnalis. 

Acorus calamus. 
Vaccinium myrtillus. 
Vaccinium oxycoccot» 
Daphne mezereum. 

Daphne laureola. 

Pyrola ^minor. 



Lieu ou elle croit. 

Foi^éfs de Saînl-Gobain, de Relz et deFèrc; 
Marais de la Somme (SaÎDl-Quenlio); bois 
humides des envîroas de Soissons et de 
Cbauny. 
Ruisseaux près de Laon. 
Bois sablonneux, près Eppes (Laon). 
Etangs de Yillequicr-au-Mont ou Genlîs. 
Près d'ilirson. • 

Canton de liaou ; les bols élevés qui envi-- 

ronnent Soissons. 
Territoire de Laon ; montagne de Berzj , 

Villemontoire (Soissons). 
Montagne de Bcrzy (Soissons); fossés soas 

le mont-blanc j territoire de Laon. 
Avenues des forêts de Coucy et de Retz. 
Boié de Fonrdrain ( Laon ) 5 marais du Sob- 

sonnaîs. 
Marais du liaonnoîs. _^ 
Marais du Laonnois. 
Marais du Laonnois. 
Bois du Laonnois. 
Forêt de Retz (Soissons ), de D6Ie et dt 

Riz (Cbâleau-Tbierry ). 
Ruisseaux des sources de fOîse (Vervins). 
Bois entre Chauny et Guiscard^.près I^oyon* 
Marais de la Somme (&iint-Quentin). 
Bois «d'Hirson ( Vervins ) , de * Dommierê . 

(Soissons). 
Bois du canton de Cbauny ( Tiaqn ) , de 

Longpont; forêt de Retz (boissons). 
Forêt de Relz. 
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Nom dk la plants. 

Chry iosplcnium oppositi foiium . 
ChrysospUnium allerni foUunu 
Lylkrum hyssopi Jblium. 

Srmper vivnm monianum, 
Euphorbia §erardiana. 
prunus paduê, 
Actea spicaia, 

Anémone hepatica. 
Anémone sylvestrii. 



Melùtis melissophylbun. 
Stachis germanica. 



Antirrhinum monspessuianum» 
Anlirrhinum peiùserianum» 
Antirrhinum cymbalaria, 
TJtricularia iniermedia. 
J?igilaiis purpurea, 

Digiiali* luiea. 

Scrophularia vemalis. 
Dentaria heptaphyiia» 
Carda mine impatiens, 
Fumaria bulbosa, 
Genista anglica. 

Ononii natrix. 

Ononis columnm. 
Gaiega qfficinaliê* • "^ 

Hypericum elodes. 
Bj^pcricum humifummi 

lêCcluca ptrennii. 



L110 oa EtLi ciorr. 

Foréis de Saint-Gobiin el de Rftt. 

hfûs de Fourdrain (I^on); forél de Rels. 

Bois de Saiol-Paul (Laoo;; l'oMét de U riil^ 

de Soissons. 
Montagne de f«aon. 
Montagne de Laon. 
Bois du fjioiiiioîf et do Soîatonnaii» 
Bois de CommenclioD, à peu de distance de 

Cliaunj ; bois ëlerës du Soissonoaii. 
Canton d*Anizj (laon). 
Dans le Toisinage de Mons-en-Laonnoît ; 

bois sablonnent de Belleu ; montagne de 

Cronj (Soissons). 
Bois de Saint-Panl (I^aon). 
Arrondissement de Saint-Qoentîn ; diemiot 

et fosses de Missjr^ G>ndë - sur - Aisne 

(Soissons). 
De Oiâtean-Tbierrj à Ijk Ferlé-Milon. 
Arrondissement de Soissons. 
A Iji Fère, dans la TÎlle même. 
Marais du l^aonnob et du Soissonnaîs. 
Canton d*Hirson ^ (ronlière des Ardemiet; 

bois de Coincj (Cbâleau-Tbierrr). 
Canton d^H'u'Son^ Crontîere des Ardennet j 

forêt de ReU. 
Canton de (Jiannj. 
Forêt de Retz et bois de Longpoot. 
Forêts de Saint-Gobain et de Rets» 
Forêt de 0>ncy. 
An pied de la montagne de Laoo; le Sois- 

sonnais. 
Crée j -an-Mont (Laon); bois de Crooj, 

Yan&buin (Soissons). 
Soi^ards de Courmelles (Soissons). 
Bosquets dn Laonnois. 
Biarais sons Buzancj (5H>isioiis). 
Près de Chaun j ( Laon ) ; bois de BtUjr-tlir- 

Atsne, Bellen (Soissons). 
Près de S.-Quentin; lieux êJerês de la forêt 

de ReU; mootagoe de Berzy (SoitieBs). 



^ 



■< ^ 



Koy Dt LA PLANTF.. LlIU OU T.LLt ClOtT. 



Senecio nvmortnsU» 

Srnecio pa/utiasus, 
Scrtaïuia tinciona. 

Centaure a soUtUialis. 

Impatient noli^tangere. 
Orchts laxtjiora. 

Sera pi as rubra. 
Xanthmm strêtmarium. 



Sparganium moians. 

Sparganium simpiex* 

Myrica gale, 
Kiucus acuieaitu» 
fSiptiietuin ram osum • 
Kffuùeuun hyemaU. 



Pilularia glohuli/era. 
Osmunda iunaria» 
Osmunda regalù. 
OimundéL spicani. 
Lycopodium céavminmi 
PhaiUu impudicuê. 



FotM de Coucy (I^on) ; bois de* (églises prie 

MitUT-aa-Bois, de Billj (SoÎMont), 
Marais de TAiielle (I^oo). 
Foréi de Sainl-Gobain. 
Canton de Cliaunv , et près f «aon. 
Campagne de Saint - Quentin } pklnet de 

Ter n V j J UT ig ny ( Soistons ) • 
Forél de G»ucy. 
Prc*s de Fonrdrain (I^aon) ; prairîet marëca* 

geoaea d'Orignj ; forêt de Retz (Soiitons). 
Forêt de Sainl-(k>lMiin. 
Dans le Toisinage d*Abbecourt et Blanicamp^ 

canton de Cliaunv » Ardoa , faubourg de 

I^on ; Bucjr-le-I^ng , Cbirres , Missjr- 

sur -Aisne (Soissons). 
Etang de Saint -Ijambert , commane de 

Foordjain ; Cliauny (Ijaon). 
I^ Soiftsonnais ; les bords de la rWicre 

d'Aisne. 
Marais de la Somnoe (Saint-Quentin). 
Haute forêt de Coucv ; forêt de Reta. 
Vignoles, Courmelles (Soissons). 
Forêt de Saint-<»obain ; petit bois deSemîllj^ 

faubourg de Ijion; bois de Nogent*soaa« 

Coucy. 
Marais de Fonrdrain. 
Montagne de I^on. 
Canton de Cbaunv ; forêt de Rets. 
Forêts de Saiot-Gobain et de Rets. 
Bois de Saint-Paul (laon). 
Canton de Cbaanj ; forêt de Reta. 



Cet article nous conduit naturellement «1 ciler l'ouvrage de II. Brnycr, 
bibliothécaire de la ville de Soijtsons, intitulé : Flora axonensis ^ seu sy* 
nopsis ptantarum in prœjecturâ Axonensi spontè noscentium , ordinibus natura* 
hbus dispositarum. 

Cet ouvragt^ manuscrit, déposé, ainsi que l'herbier, à la bibliothèque 
de Soissons, donne une description e\<ictedes plantes qui croissent dans 
le Dr|Mrleni4*nt , et uefX que le prodrome d'un ouvrage en français plus 
éleudu dont s'occui)e l'auteur. 
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s OIS E T FORÉ TS. 

Le sol forestier du Département présente une étendue de io3,ooo 
hectares environ, dont 

I -9,200 appartiennent à TEtat ; 

3o,335 sont pôssctlés par des Princes de la Famille royale , soit à 
titre de propriété privée, S)!t à titre d apanage {'a) ; 
5,000 appartienne ni aux communautés et élabiis^i m jus publics ; - 
55,200 environ à divers particuliers. 

102,953 hectares de bois, répartis ainsi qu'il suit, d:ms les cinq ar- 
rondissemens, s.ivoir : 

Saint-Quentin 7,000 heclares. 

Vervins 25, 000 

Laon 33,000 

Soissons 20,000 

Château-Thierry 18,000 

Total io3,ooo 

Indication des pkincipales forêts. 

Arrondissement de Vervins. 
Forêt du Nouvion. 

Cette forêt est possédée par S. A. S. M.**" le Duc de Bourbon , Prince 
de Condé. On pourrait y compremire la Haye- Equiverlt>sse , pour une 
contenance de 239 hectares, faisant jKirtie du domaine de ce Prince; 
le surplus de la Haye, pour 258 hectares, appartenant à l'Ëtat, d'après 
une ordonnance royale du 16 août 1820, qui eff a sanctionné la divi- 
sion. Cette forêt, contiguê au bourg du Nouvion, est située h 55 kilo- 
mètres de Camljrai , 65 de Valenciennes, i5 de Guise, 3o de Vervins, 
sur une étendue de plus de /|,fOO hectares; elle est en coupes réglées 
de 35 et 3o ans. Les essences qu*on y rencontre sont : le chêne, le char- 
me , le hêtre , le frêne , le bouK^au , le tremble , le platane , Faune et le 
boursault : les deux premières essences sont les dominantes. Les produits 
80 consomment à Paris, Reims, Laon, Guise, Saint-Quentin, Yalen- 
ciennes , Cambrai , Rouen, et dans les usines et communes des environs. 

On tire de la forêt du Nouvion \çê plus beaux chênes pour les cons« 
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tnictions navales et civiles , un très grand nombre de perches de forte 
dimension , pour prémunir les ouvriers qui travaillent dans les fosses à 
charbon d'Anzin (Nord ) , contre les éboulemens des terres; des planches 
de chêne de la plus belle et de la meilleure qualité. Avec les hélres, les 
fiTnes et les bouleaux, on fabrique des attelles, des jantes de roues, des 
pelles, des palons et des sabots très recherchés, et généralement les ob- 
jets connus sous la dénomination, de bois -joli. 

Forêt du Regna^^aL 

Dépendant du domaine du Prince de Condé. 

Située à i3 kilomètres de Vervins, i3 de Guise, 5 de La Capelle. 

Etendue, i,5oo hectares environ, auxquels on réunit ici trois autres 

bois de la même origine. 

Essences, chêne, charme, hêtre, plane, bouleau et tremble. 

Coupes réglées, aS à 3o ans. 

Cette forêt a les mêmes débouchés, pour les produits, que celle du 

Nouvion. 

Forêt de VArrouaise, 

Appartenant également au Prince de Condé. 

Située à lo kilomètres de Guise, i5 de Landrecies , 55 de Saint-* 
Quentin. 

Etendue, 700 hectares. 

Essences, chêne, charme, bouleau et tremble. 

Coupes réglées , 26 ans. 

Débouchés, Guise, Saint-Quentin, Le Gâteau (Nord), et communes 
riveraines. 

Le Prînce"^ossède encoje dans le même canton 280 hectares en trois 

parties. , 

Bois d*Andigny y 

Connu plus particulièrement sous le nom de Mosse-d* Andigny , à cause des 
^ autres bois qui s'y rattachent. 

Possédé par l'Etat. 

Etendue, i,85o hectares environ, en y comprenant les bois d'Henne- 
chics et d^Archies, ce dernier séparé toutefois de la masse par une partie 
de la foret de Bohain. 

Situé à 12 kilomètres de Guise, 07 de Sainjt- Quentin et 12 du Gâ- 
teau (Nord). 



y 59 Statistiqub db iAiins*' 

Essences y chêne, bouleau et tremble. 



Coupes réglées, 25 ans. 

Mêoies débouchés que ceux de rArrouaise, 

Forêt du Fal - Saint - Pierre. 

Possédée par l'Etat et provenant de Tancienne chartreuse du Val- 
Saînl-Pîerre. 

Située à 12 kilomètres de ll^Iarle, i5 de Vervins, 35 de Laon et i5 de 
• Kozoy-sur-Scrrc. 

Etendue, 900 hoc tares. 

Essences, hêtre, chêne et frêne. 

Débouchés, Venrins, Montcornet, Laon, Rozoy, Marie et les com- 
munes voisines. 

A peu de distance de cette forêt se trouve celle de Thenailles , â proxi- 
mité de Yervins; sa contenance est de 362 hectares. 

Forêt de Saint - Michel. 

Située à 2 kilomètres du bourg de ce nom, et 2 d'Hirson. 

Cette forêt, anciennement indivise entre l'abbaye de Siiint -Michel et 
le Prince de Condé, a été, par ordonnance royale du 16 septembre 
1818, partagre entre le Prince et l'Etat qui est aux droits de l'abbaye. Le 
lot du Prince est de i,2g3 hectare:^, celui de l'Etat est de 1,628 hectares. 
Ces lots n'ont pas été tirés au sort, attendu leur égcilité dans l'intérêt des 
parties copartageantes , et parce que celles-ci posst'daient sur la rive de 
leurs lots des bois fort importans, tels que la fon>t de Wattigny dont il 
sera parlé plus loin, ainsi que trois autres parties de bois présentant 
une contenance de plus de 600 hectares. 

Essencef, chêne, charme, frêne, bouleau et tremble. 

Coupes r^lées, 25 à 3o ans. 

Débouchés, Saint-Michel, Hirson, les forges et usines qui avoi^^îiient 
la forêt. ^ . 

Le bourg de Saint-Michel est très étendu. La forêt couvre tous ses 
dcvans, à 1 myriamètre de profondeur : elle est coupée par une mul- 
titude de chemins et sentiers. 



Forêt dAubentonn 
possédée en entier par le Prince de Condé. 



Située 
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Siliicc à 3 kilomi'trcs d'Aub<;nlon, i5 de llozoy, i4 de Montcornct, 
35 de Reims, ao de Venins. 

Ku*nduo, i^aoo htrtarcs. 

lyiM'nri^, 1rs ni<^nies que celles de la forêt de Saint -Michel On y 
rem^ontn* dr plus le plane. 

(Confies n^l«'*es, 5o ans. 

Dèhor.cliéSy Rozoy, Montcomet, Reims, Aubenton et les communes 

fOÎMIK'S. 

Bois du Franc 'bois, 

PosstWI/» par \c Prince. 

Situt^ à /| kilomètres d*Hirson, G de Saint - Michel , 3 de Mondrepuis 
( Aisnr) , 3 d'Anor ( NOnI ). 

Ktriidiie, GjT) ht*clan*s. 

<!c>ii|>i*!( rrgires, 3o ans. 

I.r taillis est eoni^ommr par des usines situées dans le Département 
du Nord; la futaie sVniploie dans les environs. 

lndi*|MMKlanmiont de ces forets, toutes futaies sur taillis^ S. A. S. 
{MiHStfh? neuf parties de bois disséniiures sur divers points, formant une 
contenance de 1,200 hectares. 

Forêt de fFattigny. 

Appartenant à l'Etat, et provenant de Tanciemie abbaye de Bemar« 
ilins de Foigny. 

Située à 5 kilomètres de 5>aint- Michel. 

Etendue, 1,000 hectares. 

EsM*nces, chêne, charme, bouleau et tremble. 

Cou|M*s ri'iflées, a5 ans* 

Débouchés , lc*8 forges de Wattigiiy , de Gratte* Pierre ( Aisne ) , de 
1^1 Neuville -aux -Joutes (Anlennes). 

La fort*t d<' Wattigny occupe la p^irtie NonI du territoire, touche â 
IVitn inr frontière et aux bois de Soignes (Royaume des Pays-Bas), 
dcjut elle f^t sé{Kirée par la petite rivière d*Artois4>. (^ette forêt commu- 
nique, â lEst, aux bois de Sigiiy-le-Petit (Ardennes), et à l'Ourst, à 
ceux dr Saint -Michel (Aisnr). Les bois dont ^Vattigny est environné 
sont cou|h'*s |Mr un grand nombre de chemins peu praticables. 

Las forets de Saint -Michel et de \Vattî(py étant limitrophes de la 
1." Partie. 5 
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France avec les Pays-Bas, il a élé pris des mesures pour que, lors de 
Texploilatioii drs parties formant la limite de la France, ou u'abatUt 
]K>int les arl>n»8 de limite proprement dile. 

. Tontes les for^Hs de larroudissement de Vervins ont des abords fajro- 
ral)le«. à rr\<4'p!ion de colles d*Andi{;ny, de Wattigny et de S.*-MtcheK 
On sVsl <»cf:n|x* depuis qiielqnes années ù en améliorer les abords. 

. Les transports s eflTectueut jiar terre. 

Af rondissement de Saint - Quentin. 

Les forêts de Pohain et de Beawrew)ir étaient autrefois tenues en enga- 
gement par feue ^I.*" la Duchesse Pie-<le-Bavicrc; maisi cette Princesse 
/étant conformée à la loi des finance*» du 28 avril 1816, est devenue 
proprirtairc incommutable de ces deux forêts. 

I^ forêt de Bohain^ contiguê au bourg de ce nom, est distante de 
•^aint-Queutin de 00 kilomètres , et 1 7 de Guise. 

Etendue, i;ooo hectares environ. 

Ivssences dominantes, chêne, hêtre, charme et tremble. 

Coupes rt'glées , !i5 ans. 

Forêt de Btaurevoit^ 

Ainsi appelée du village qui en est le plut rapproché. 

Située à i5 kilomètres du Cûtclet, et âo de Saint- Quentin. 

Etendue, 85o hectares. 

On y rencontre les mêmes essences que dans celle de Bohain. 

Les produits de ces deux forêts se consomment a Saint-Quentin, en 
très grande |>artie à Cliauny, Ilam, et dans les communes riveraines, 
pour le surplus. 

Les abonls de ces forêts sont défavorables sur quelques points, quoique 
depuis plusieurs années il ait été percé quelques routes pour faciliter 
la vidange. Les transports s'eflTcc tuent par terre. 

Arrondis semetU de Laon, 

L'arrondincment de Laon renferme : 

La forêt de Samaussy^ possfklée par le domaine, et provenant de Taii- 
cicnne abbaye de Saint-Martin de Laon. 
Situ(*e à 6 kilomètres de cette ville. 
Etendue, 1 ,3oo hectares. 
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Exploitée en a5 coupes successîtes non réglées. 

Essences, chêne, charme, tilleul et tremble. 

Débauchés , Laon , les cendrières et les communes environnantes. 
L'écorce de tilleul se transporte dans le Département du Pas-de-Ciilaîs , 
pour y faire des cordages. 

La Queue dé" Monceau ^ et hais en dépendant. 

Cette foret fait partie de l'apanage de S. A. S. M. 5^ le Duc d'Orléans. 

Située à la kilomètres de Laon et 8 de La Fère. 

Etendue , près de 800 hectares. 

Essences, chOnc, bouleau et coudrier. 

Mêmes débouchés que ceux de Samoussy. 

L'Etat possède dans le voisinage de ces boîs â6o hectares environ 
divisés en quatre pièces. 

La Forêt de Berjauniont et bois en dépendant. 

Possédée tant par l'Etat que par S. A. S. le Duc d'Orléans. 

Située à 20 kilomètres de Laon, 20 de Guise et 6 de Marie. 

Etendue, 764 hectares , dont 3oo appartenant à l'Etat. 

Essences, chêne, charme et bouleau. 

Débouchés, Laon, Guise, Marie et les communes riveraines. 

La forêt de Saint Gobain , dépendant du méme«Qpanage. 

Située à 10 kilomètres de La Fère, i5 de Laon, it) de Coucy, i5 de 
Chauny et 2 de Saint «Gobain. 

Etendue, près de 3,ooo hectares en coupes talées. 

Essences diverses. 

Débouchés, Laon, Crépy, Créôy et les commîmes voisines. 

La manufacture de Saint-Gobain consommait la plus forte partie du 

produit des coupes ; mais cet établissement ayant acquis de l'Etat d'assez 

belles parties de bois A sa convenance, en vertu de la loi du aS mars 

'1817, pourra ihbessaihment suffire A une grande partie de ses besoins. 

La forêt de Villequier- Aumont ( Genlis). 

Possédée en grande partie par MM. De Sainte- Aid egonde. De Chezelles 
e^autres propriétaires. 

Située à 5 kilomètres de Chaiiny, 20 de La Fère et 4o dé S.*-Qucntîn. 
• * Etendue 1 ,9Ôè^hectare». 

Essences , chêne , charme et ti^mble. 

Débouchés, Sàint-Quentin , Ghauny, Ham, et les communes riveraînci 
pour le surplus. * ' 

% 
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I/Efat po«^Mr aussi dans celle forêt quelques parties de bois d'une 
bien faible importance, et diss(*minées sur la masse. 

L«i fon'*t de Coucy faisant partie de l'apanage d'Orléans, est désignée 
sont les déno!ninations de haïUe et basse. 

Haute forêt de Coucy et bois en dépendant. 

Située à 18 kilomètres de La Fère, i5 de Laou, 10 de Goucy et 18 
de Chaunv. 

Ftendiie, près de i/|Oo hectares. 

l^ssenres, chêne, rliarnie, bouleau et tremble. On coupe annuelle- 
ment dans cette forêt prc^s de 10 à ta hectares de futaie, à 1 'ao ans, affec- 
tés à la verrerie de Pn*niontré. Le propriétaire de cette usine a acquis , 
depuis quelques années, un bois d'autant plus important qu'il forme 
une espèce de ceinture à l'établissement. 

Basse forêt de Coucy et buis en dépendant. 

Situ/*e â 8 kilomètres de La Fère, 20 de Laon, 5 de Coucy, 8 de 
Chauny. 

Etendue, a^abo hectares, en ce compris trois autres bois de même 
origine. 

Essences diverses. 

Débouchés, ChauBjr, Coucy, la verrerie de Folembray, la manufac- 
ture de Saint-Gobain , les manufactures de faience de Sinceny et de 
Rouy , et les communes riveraines. • 

Les abords de toutes ces forets sont généralement favorables. Les 
transiK>rts se font par terre , â Texception de la forêt de Genlis , dont une 
partie des produits s'ei^pédie par eau. » 

Arrondissement de Soissons, 

La forêt de Villers-CaiierSts ou de Retz^ dépendant de l'apanage d'Or- 
léans , est située a l'extrémité Ouest du Département de l'Aisne, et forme 
en cet endroit la limite d'avec celui de l'Oise. 

Des i/| à i5,ooo hect. de bois que renferme l'arrondiss.* de Soissons, 
la forêt de Retz forme la majeure partie ; elle contient , seule et en mas- 
sif, plus de is,6oo hectares, y compris les buissons qui n'en sont qu'A 
une |)etite distance, et dont la contenance est de i|465 hectares. On 
croit que cette forint faisait anciennemtnt partie de la grande forint de 
Brie, qui s'étendait vers le Sud au-delà de M^ux, et qu'elle a été ainsi 
nommée , parce qu*clle aboutissait, dans ces temps reculés, a jfme com- 
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muno qui existe rncon* auîonrrl'htii rntrr Moniii^ot Villért^Gotterélitt 
pns cir (!roiiy-5iir-(hircq v\ Ary. Li' nom ilr cHlf commune 8*écTÎt 
/?^rz. La figun* dt* la for^*t de Retz nunoiire quon en a défric.hé font ce 
qu'il «Hait pofijiihio de mettre en culture. Cen défrichenienfl remonteol à 
plu((irur!< 5i«rle!i. La forêt ne forme un massif que dans la partie travci^ 
si'e par la route de VillerM^otf en'^ts jusqu aux Vertes-Feuilles ; le surpiiu 
se iiartfige en deux langui*s , l'une vers le NonI , et l'autre vers TOuest : 
la première p^irlie est pn*sque inaccessible, par les montagnes et les 
rochers qu'on y rencontre. Otle forfrt est , en gi'^néral , tn^s sinueuse et 
d'une garde extrêmement difficile. Ses coupes annuelles se composeiil 
de futaies pleines aménagées à 1 90 ans ; les essences dominantes sont le 
charme et le hêtre : le chtae, dans quelques parties, est asset abondant. 
Ces esprces sont précédées, lors des premiers recnis, par une multitude 
de bois blancs , essences de bouleau , tremble , boursault , etc. 

L*aménagemi*nt en Tieilles futaies donne lieu il ces diflTérens génies de 
reproductions, par la raison que c<*s vieilles futaies ne pouvant se re- 
produire que de graines, celle des bois blancs sVmpare d'abord du ter- 
rain et ne permet pas à Tautre de végéter et de s'élever qu'après l'exploi- 
tation de ces mêmes bois, et lorsque l'air peut pénétrer dans les jeunet 
recrûs. 

La forêt de Retz peut être considérée comme l'une des plus impor- 
tantes de la Franre; sa position est telle, qu'elle n'enlève presque rien à 
l'agrieulture , à cause de la nature de son sol et de ses aspérités. Elle est 
pcwér, dans la partie la plus épaisse, entre Villcrs-Cotteréts et Soissons^ 
d'une infinité de routes, laves et chemins, qui, en rendant Tacces fin 
cile, contribuent à en assure^* la sécurité (3). 

Les coupes de futaies et celles d'éclaircies en bois blancs , produi- 
sent , année commune « 

60,000 Stères de bois de chauflage; 

90,000 Stères de bois de cliarbon , 

Et 25,000 stères de bois de service, qui se composent de charpentes 
en chêne servant aux eonstnictions civiles et navales, de lattes, d'une 
quantité assez c«iisidérable de bois de sciage (4), de hêtre employé 
dans la fabrication des meubles; la boissekrie, la raclerie (5), la fa- 
brication des sabots (6), y trouvent ausai un bon débit 

Les produits de ces diverses coupes de bois te consomment ponr les 
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^|S à Paris, la surplus sert à rapprovisioancmml des villes de Soissons, 

Villers-CottcrétSi La Fcrlo-3Ulon , Crépy (Oise), cl des communes rivo- 

raiues. 

Les débouchés de la forêt de Vtllers-CotteréU seraient assez difficiles , 
à cause de son éloignement des rivières d'Aisne et de lilarne , si , d'une 

4 

part, le canal de l'Ourcq, et de Taulrc, les rus de flottage de Savières 
et de Vendy, ne favorisaient le traiispiirt des bois vers la capittile. Ces 
ras de flottage sont entretenus par cinq étangs, dont deux appartiennent 
à S. A. S. , et les trois autres à l'Ëtat, qui les a donnés en licence, pour 
la pèche, à l'un des agens du Prince. Elle est environnée de /|5 a 5o 
communes dont les terres sont fertiles et bien cultivées; elle procure, 
en outre, aux habitons usagers qui en sontriveniins, des ressources 
considérables 9 tant pour le pâturage de leurs bestiaux que pour 1<; 
ramassage des bois secs et des graines qo'on leur abandonne lorsque 
les récoltes sont abondantes. Les faines seules produisent quelquefois, 
par rhuile qu'on en extrait, plus de 200,000 francs, qui se trouvent ré- 
partis entre toute la population riveraine. Le Prince «icconle la même 
faveur aux habitans riverains de la forêt de Saint -Gobain et des haute 
et l>asse forêts de Coucy. On ne compte les grandes récoltes de faines 
que tous les cinq ou dix ans. 

La forêt de Compij^gne , domaine de la Couronne , est presque con- 
tiguë â celle de Yillers-Cotteréts , elle n'en est séparée que par un petit 
bois en forme de langue , dit la haie^fabbesse , de la contenance de 5a 
hectares. L'Etat possède » en outre, le bois de longponi^ dont la con- 
tenance est de 1 5o a 1 60 hectares. L'administration des poudres et sal- 
p^tres y entretient des préposes et un atelier. 

De l'abbaye de Longpont â Hutérieur de la forêt de Retz, il existe, 
pour la focilité des vidanges , une route conduisant de Longpont â Villers- 
Cotterèts. Cette communication essentielle à plusieurs communes, est 
enti^tenue aux frais du Prince, depuis le porc )us(|u'à Villers-Cotterêts. 

arrondissement de Château* Thierry. 

liCS principales forêts de Tarrondissement de Château-Thierry sont : 
celle de Fère^ située â 16 kilomètres de Château*Thierry. 

Vnc grande partie de cette forêt , qui présente une étendue de pim 
de 21,000 hectares, dépendant autrefois des propriétés de la Maison d'Or. 
lÉaus« a été vendue avant la Révolution , et appartient aujourd'hui a di- 



CmkP I/' TopoaiAi»«tt« 5^ 

vert particiiliers ; V««tre partie eit possécMe par l'Etat, leî commtuiet 
et les hospicef . 

Ijk forêt de Pey ou Riz , faisADt jadis partie dn Duché de Botiilloii , 
est nituëe à ao kilomètres de Chitteou-Thlerrr; son étmdiie est de i,ooO 
hcctarps. Elle se divise en plusieurs portions, dont les*plus Importantei 
sont posséd<« par M. le^Comte Roy, Pair de Ffence, comme élaikt aux 
droits de b Maison de Bouillon. 

Celle de Dôtê , dont la plus forte partie est posséda par divers par- 
ticuliers, a une étendue de prta de 5oo h<*cfares. 

Les abords de ces trois forêts sont très favorables. L'essence dominante 
est le chêne. Les bois qui en proviennent sont transportés par terre jus- 
qu'aux divers ports établis sur la Marne, pour delà être dir^^és sur Paris. 

Les forêts de rarrondi^sement de ChAteau-Thierry fournissent beau* 
coup de bois de cord^et de charpente; tout ce qui n'est pas efnployé 
de cette manière , est converti en charbon pour l'approvisiounement de 
la capitale. 

D*asscz belles parties de bois appartiennent aux hospices de Soissons 
et de Château - Thierry ; les communes en possèdent également phts ou 
moins. 

Indépendamment des forêts que l'on vient d'indiquer, il existe en* 
core dans le Département d'autres bois appartenant à des particuliers. 

Plusieurs de ces propriétaires, tels que M. le Comte Roy et la manu* 
facture royale des glaces de Saint-Gobain , ont uné^adminbtration dis« 
tiiicte pour leurs bois. Il est d'autres propriétaires dont les bois, éga- 
lement toiportans, sont administrés en père de famille : tels sont 
ceux de MM. De Sainte-Aldegonde, à Tillequier-Aumont , De Chesclles, A 
Frièrot*Paillouel, DeMcmbreton, à Couvron, lesboisdeLeschelle, possédés 
aujourd'hui par M. le Comte De Cafarelly (7). ' 

L'exploitation des bois n'est pas la même sur tous \éê points du 
Département. Le Nord consonnme A peu près tous ses produits , 
k Ctinse des usines qnll renferme et du bois quil procure aux mines 
d*Auzin ( NonI ). Le propriétaire ne serait pas intc'Tessé h faire dans 
ses bois de trop fortes surcoupes, attendu que la partie' du Dépar» 
tement du Nord qui Favolsine, consomme habituellement de la houille 
pour son ehaiiflage. Il n'en est pas de même pour les arrondissemens de 
Soissons et de Chftteau-Thierry , plus rapprochés de 'Paris. On y ferait 
doubles coupes , que si les chantiers de ia capitale ne se trouvaient pas 



wcnnibrée de bois provenant des Départemcns qui lappréTisionuent ^ 
on liVproiiverait p«is iiik* baisse sensible. 

Les prmliiits ûva bois suffisent aux besoins du Déparlenienl. Daps 
quelques cantons des arrondtsscniens de SainlU^ucntin el Laon, les 
I^abitans p«m aisés emploient la tourbe au lieu de bois de chauffage. 
* .^ous u avons point indiqué. la quantité d*arbref que la marine et 
rarlillerie retirent des forêts, parce que les besoins de ces armes varient 
chaque année, à cause, des «xploitations extraordinaires qui ont éti; 
faites, à diverses époques antérieures à l'année 18141 pour le service de 
la marine. On a vu plus haut que la forêt du Mouvion offrait de grandes 
ressources en ce genre. 

Les ventes de bots de l'Etat qui ont eu lieu dans le Département de 
l'Aisne, en vertu des lois des (inances des p5 septembre i8i:| et 25 mors 
1817, s'élcvent, a piurtir du 3 février i8i5 jusqu'au 1.*' mars i8aâ, à 
5,317 hectares 74 ares b\ centiares. Ces ventes ont produit la somme de 
6,2i!S2.8ia francs 07 centimes. 

Il paraîtrait qu'anciennement le châtaignier dominait dans nos forêts; 
du moins il est permis de le croire, d'après la quantité de char|K*ntes 
de ce bois qui existent encore dans nos anciennes constructions. On 
croit assez généralement que de très grands hivers, notamment celui de 
1709, en ont détruit l'espèce dans nos contrées. D'autres personnes ont 
pensé que la nature se reposant gén(>ralement d'une production par 
l'autre, a fait succéder les chênes aux châtaigniers, de même qu'au- 
jourd'hui le charme semblerait remplacer ces derniers (8).: 

Cette observation est. plus particuUèrement applicable à la partie du 
DéiKirtement du Nord qui avoisine nos ports de mer. 

Au surplus, cette idée, quelque importante qu'elle soit, ne doit être 
prt^sentée que comme une hypothèse; elle ne peut être admise qu'après 
une longue suite d'expériences ; et quoique cette opinion soit celle de 
plusieurs observateurs éclairés, on sent assez que des hommes qui ont 
si peu de temps à passer sur la terre, ne doivent i>as prononcer si lé* 
gèremenf siur l'eflet des siècl<}S. 

Nous terminerons cet article par l'examen d'une question importante 
sur laquelle le Gouvernement a cru devoir appeler l'attention de MM. 
les Prt'Tets. Il s'agit de déterminer jusqu'à quel point les déboisemens 
qui ont eu lieu sur divers points de la France, ont pu influer sur les 
rcfroidisaemens de l'atmosphère. 

Dana 



Dâtis le DépdTtemetit de >f Aime, on a ybîblànent remarqué y. depuié 
un certain nombre d'années , des altérations sensibles^ dans la marche 
des saisons; les printemps, en général, ont été. plus froids et plus hu^ 
iiiides qu'ils ne l'étaient autrefois; ks étés pluvieux ou brulans, et no^ 
tamment depuis quelcpies années; les hivers, nont plus amené! ces 
masses de neige régulière qui protégeaient la végétation dans cette saison^ 
et y donnaient plus d'activité pour Tannée suivante. 

Il est poss ble que ces grands changemens soi^itle résultat des défri- 
chemens qui ont eu lieu dans la France, en général; et alors le Dépar^ 
tement de l'Aisne en subirait lefFi^t sans avoir participé a la cause. .£n 
effet , ce pays est encore couvert des mêmes forêts qu'on y voyait autre- 
fois, elles ont une même étendue, elles se composent des mêmes espèces 
d'arbres; et s'il y a eu quelques légères parties de bois défrichées, ce 
n*est que dans les petites propriétés; cette lacune a été plus que remplie 
par les nombreuses plantations qu'ont faites de tous côtés des proprié*- 
taires plus on moins riches; et .quoique. l'on ne doive pas assimiler les 
arbres isolés aux bois proprement dits, le partage des communaux et 
la division des propriétés ont fait planter dans ce Département des 
milliers de peupliers et de pommiers qui ajoutent en quelque sorte au 
sol forestier, et maintiennent la fraîcheur dans luniversalité du pays; 
en sorte qu'en résultat, on pourrait dire qu'il s'y trouve peut-être plus 
d'arbres qu'il n'en existait il y a '3o ans. Le cours des eaux et des ri- 
vières n'y a donc pas subi d'altération, les' rivières navigables ont con- 
tinué de l'être, et les petites rivières ou ruisseaux donnent à peu prés 
la même abondance d'eau; la température seule a changé, mais on ne 
saurait attribuer ce changement â des causes purement locales. 

Administration forestière. 

La France est divisée en vingt-et-un arrondissemens forestiers ; la C{ua- 
trième Conservation, dont ce Département fait partie, se compose de 
ceux du Nord et de l'Aisne. 

Les forêts de l'Etat et celles des communes et établissemens publics, 
sont administrées, ainsi que la pèche, par les Conservateurs; la chasse 
dans ces forêts est surveillée par les mêmes agens, sous la direction du 
grand Yeneur et des Autorités administratives. 

D'après l'ordonnance du Roi du 28 août 1816, qui a réduit à quatre 
L" Paktie. 6 
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le nombre des arrondisscniens forestiers de la marine, pour U rc- 
chorrho, le maiiolngc o\ l'eiploilation du bois destiné aux construc** 
lions navah^« le Département de TAisnc se trouve compris dans la pre-* 
mitre direction dite du bassin de la Seine; la rc^idence de l'ingAnieur 
de la marine chaqi[é en chef de ce service ^ est à Paris, et celle du 
soufr-directeur est fixée à Laon. 
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NOTES 

DU PREMIER CHAPITRE. 

' . ■ ... 

La description. gopgnoslîque de ce Déparlement était livrée à l'impression, lorsque 
nous ayons eu connaissance d'un fait très curieux en lui-même^ et par les recherche^ 
ultérieures auxquelles il eût pu donner lieu j c'est la découverte d'un (ronç de pnlmier, 
avec les écailles, pétrifié en silex , que Ton a faite , il y a quelques années, sur le terroir . 
de Vaîlly^ à quelques pas de distance de la grosse pierre dite pierre- planche*, et â cent 
pieds au-dessus du niveau de la rivière d'Aisne. Ce morceau très intéressant' a ét<^' envoyé 
à Paris, où il est déposé dans la collection du muséum d'histoire naturelle du jardin dû 
Roî. Il serait très important de connaître toutes les circonstances de la découverte faite 
à Vaiïîy, parce qu'on pourrait faire quelques rapprochemens avec les bois et fruits de 
palmier trouvés par M. Fau/as de Saint-Fond dans les carrières de lignite ou terre 
d'ombre de Cologne. 

f X.i* Page j^Q*%Pl\xsie}$rs des coquille^ jluylatiles et terrestres décrites par M. Poiret, 
ne l'avaient pas encore été par;^i3^i,gi aujleur. Durant 4e ten^ps qu,'il^rçipplj.i^alt.à Sois- 
sons les fonctions de proi'e^eur d'KîstoIre naturelle h l'école centrale du Département 
de l'Aisne, ce savant fit paraître quajre méii^oires.sur la tourbe v^riteuse connue aujour- 
d hui sous |c nom de lisnite. L'Acailémie a arrêté l'impression 4e ses oBservaiions diins 
SCS mémoires des savans étrangers, M.Poiret a mentionné . dans la partie de lencvclo- 
pédie beaucoup d* observations sur les plantes du Soissonnais et du Laonnois^ en i8'2x, 
il a publié une introduction à l'étude des plantes^ sous le titre de leçons de flore, dbnt 
oii vient de donner une seconde édition classique. 

(flt Page 3o /^ Tablbav indiquant la quantité de, bois possédés par^ks frinQf4 
> . ' dé la Famille royale ^daks le Départéinent de l'Aisne. ** < "*♦ 

Apanage de S. A. S. Monsfigneur ie Duc D'ORLÉ.vxai" '■ ' ' 

Inspection dti /^illers^Co^teréts^ ,,,.,. ,(! . . • . ^ 

ht*.i.' tir. c. V* ' ' ' ■ •»• / 



• 



• ■ '.><;'f..'» 'fi 



Arrondissement de Soîssons. 1 1^)^*71 80 "'S> i 

de Château^ Thierry. - . • • i^oQ .:% .r » f ^""^V V*'^7 /• 

} 10,183. ûo. ris 
Inspection de Coucy. * ^i . - i «.j r. ,j 

Arrondissement de Ladn 7,810 i5 rn j ; 

Propriété de S. A. S. Monseigneur le Prince de Condé. 

Inspection de Guise, , . / . • 

Arromlissem^l de Ver^ins, . • . ^ ;• • •.,...,• . . 10,349 n n 

5o]53i'30'77- 
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. Lm Umim far lequel sont pUntët les bois de IVrondissement de Tenrins, est fiùém'^ 
letnent argileux; Il n*esl pas rare d*y rencooiror des clives porianl 5 mrlreii de poor- 
tour sur 1 1 mètres de hauieur tTanl les braacbes, doot la valeur Ténale est de i ,000 à 
1^200 fraocs l*aa. 

L'arrondisiemeat de Saint-Qoentîn ne renferme pas de bols Appartenant aux Princes 
de la Famille royale, 

(5. Page 57.) I^ forêt de Rets a fait socc^iTement les délices (sons le rapport des 
chasses) des Princes ei dos Rois qui en ont joui. 11 j a été établi pnr le Duc d*Or- 
léansy Régent , des conduits souterrains qui amènent Tean an châléanet à la fontaine 
publique de Villcrs-CoiierétSy sur 8 à 10 kilomètres de longueur (a lieues i/a). 

Elle n^étaît anciennement percée que de cinq grandes routes; mais outre que Louis- 
Pbîlippe, Duc d*OrléanS| aTant-demier apanagiste, augmenta considérablement cette 
percée par un nombre de routes et layes aussi niiles qu'agréables, il y fit encore 
construire en 1770 un parc qui renferme plus de 5,ooo arpens, et dont les mors^ 
bâtis en chaux, ont aa,ooo mètres de pourtour sur 5 mètres de hauteur. Ce pare 
est percé d'une infinité de rouies et layes qui aboutissent k aïo carrefours « et serait 
Tun des plus beaux de la France , si les dégradations qui ont été faîtes aux murs 
depuis la réTolution étaient rétablies. Il a éié construit aux cinq principales portes de 
oe parcj des logemens tiès commodes, tant pour la conserratîoD que pour les plaisirs 
de b chasse : Os sont occupés par des gardes forcttiers. 

Le sol de la forêt de Retz est asseï généralement humide et peu profond $ la partie 
la plos marécagense est celle dn Aord de Villers* Cotteréts , le côté du midi est plue 
l^er^ sablonneux dans beaucoup d'endroits , en général coÛTcrt de pierres et de roches 
de grès dfont Textraction se fait poar le serrice des ponts et chaussées. 

Depuis Torganisation qu*a reçue Tadministration des foréu de FEtat, en 1801 y lee 
rus de flottage et les chemins de communication qui trayersent la forêt ^ ont été entre- 
tenus STCC soin; il en a été établi de nouveaux en pavé et en caillontis. et rien de ce 
^QÎ a pu concourir k son amélioration n'a été négligé. Ces soins sont continués par 
Fadministraton de S. A. S. M.%t le Duc d^OrUanSi depuis que œ Prince a été remia 
en possession. 

(4. Pagt 37#) Dans le bois de sciage confectionné, sont compris les éuiix 011 lablea 
de cuisine^ les membrures et planches dont on fait des meubles communs. 

(5. PagcZ'].) I-â raclerie eomprend le bois de hélre avec lequel on fait les attelles^ 
les pelles » les Umis , les cercles de cribles diu Normands les seaux à rusai:e des 
porteurs dVau de Paris, les cercles k rouet et bois de copeaux qui s'emploient derrière 
ks mil o!rs et glaces , et pour les rafineries de sucre. 

(6. Pagt ^7.) T^ bois <^e bouleau est ei^ grande partie employé à la confection dee 
sabots; le surplus se coutectiooae ea bois de chauffage pour ks boulaogera et lea petites 
Bsinea de Paria. 
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^7. Page 3g.) L*excellent amënagement des bois de I^eschelle est d& h M. le Mtrqais 
d^Herrill j , père de Madame la Comtesse de Cafarellj , Heutenaot-gën^ral , mort à Qai- 
beron : cet aménagement peat servir de modèle à tous les propriétaires de bois. 

(8. Page 40.) Dans beaucoup de localités du Département de T Aisne et lieux 
circonyoisinSy on ne trouverait pas un pied de châtaignier là où les boia ou triages 
portaient cette dénomination qui deyait être caractéristicjue. 
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CHAPITRE IL 



POPULATION. 



L 



(ES recherches aclininistratives sont de deux sortes : les unes consistent 
clans un dénonibrenient effectif qui fait connaitre, à une époque pn»- 
ris<», Télat actuel de la population considérée sous les trois rapports ci- 
vils fondamentaux, le sexe, Ti^ge, IVtal du mariage. 

Les autres recherches ont lieu chaque année, et indiquent tous les 
changemens survenus sous ces mêmes rapports : elles expriment le 
mouvement annuel <le la population, (^ette dernière opération , qui se 
fonde sur les registres civils, constate les naissances, les mari.iges et les 
dt Cl s. 

\a^% calculs sur lesquels reposent les observations que nous allons 
présenter, résultent des documens puisés, 

!.• Dans la Statistique publiée en i8oi par M. Dauciiy, Préfet du 
Département de l'Aisne; 

2.* Dans les dénombremens auxquels il a été procédé eu Tan g (1800) , 
en 1 806 et en 1 8 1 8 ; 

3.* Dans celui qui a été exécut*'» piir M. le Directeur des contributions 
directes, sur la (In de Tannée 18'^.'?; 

/|.* Dans le relevé des tables décennales rédigé»es depuis Tan 1 1 (1803), 
jusques et compris 1813 ( 1 ) ; 

T).* Dans les tableaux du mouvement de la population fournis a la 
Préfixture, à dater de 1807 jusqu'en 1817. 

Nous avons également consulté les Reehen'hes statistiques sur la ville 
de Paris et le Dé|)iU'l4»ment de* la Seine, |\Ld>liées en 18^1 : cet important 
travail devait appeler <raufant plus notre attention, qu'il a été publié 
précisément à l'époque où nous nous livrions aile semblaliles reeiiereh<»s 
pour le Dé|Kirtemenl de l'Aisne. Kn rapprochant les résultats quc^ donne 
le tmvail de la Seine, de ceux obtenus dans Icî D« partement de l'Aisne, 
nous ne nous sonmies pas dissimulé les objections qui peuvent nous 
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être faites : la première appartient aux causes qui déterminent dans les 
villes capitales une loi de population différente de celle qui subsiste dans 
les campagnes ou dans les villes d'un ordre inférieur ; la seconde objec- 
tion , non moins sérieuse , est dans rinsufiisance d'une période de dix 
années pour résoudre des questions de la nature de celles que nous 
avons hasardé de traiter. Ces réflexions ne nous ont point c'chappé; 
aussi ne doit-on considérer les rapprochemens que nous aurons occasion 
de faire dans le cours de ce chapitre , que comme de simples indications 
auxquelles on pourrait recourir. 



Recensemens 

De la Population du Département de V Aisne , faits depuis t^go jusqu'au , 

premier janvier t8i8 » 

Un recensement fait en 179a portait à '405,729 hakitans la population 
du Département, déduction faite de celle du cûntoii d*Orbais, composé '> 
de huit communes , réuni au Département de la Marne par une loi du ' 
16 nivôse an 7. . ^ 

D'après un travail mis sous les yeux du Gouvernement en 1792 pari 
l^s administrateurs du Département, la population s'élevait à 409,146;* 
la Statistique de M. Dauchy, publiée en 1801 , la flxait, à cette époque, 
à 426,295, y compris 13,592 militaires sous les drapeaux. 

L'accroissement de population remarqu ' dans l'intervalle des dix an- 
nées qui ont teftniné le i8.* siècle, paraît avoir été favorisé, d'un cAté, 
par îa suppression, des ordres religieux, la réduction du clergé, la vente 
des biens ecclésiastiques, et d'un autre côté, par les alliances précoces 
et multipliées que form^^rent les jeunes gens pour se soustraire aux ré- 
quisitions militaires. 

Le recensement de 1806 a constaté 44^,989 habitans, y compris 
10,572 militaires sous les drapeaux. Cet accroissement, en moins de 
sept ann<^»es et à une époque où la pratique de la vaccine était a peine 
connue, est dû non seulement à la division des propriétés, iimis encore 
aux changemens qu'éprouva la France dans sa situation poKtîque. Le 
commerce paralysé durant lés t.empis de troublée et d'ômges, était sorti 
de l'inaction; les atdiers, si long-temps formés, se rouvrirent, et Ton 
vit tout-à-coup s't^lever de nouvell<»s branches d'industrie, parmi les-, 
quelles on doit distinguer la fabrication des tissus de coton. 



y 



48 Statistique ne iAishb 

Phi9 de douce anncH^ sVtaicnl c^coulées d(*puis le dernier recense- 
ment. En 1817, rAutorîté reconnut la nc^cessité de se livrer à de nou- 
velles recherches sur la population : rien n'a été iH^çligé pour donner à 
cr travail les plus grandes garanties (a). 

D'après le dernier recensement fait â la Préfecture, la population 
s'élevait a 4^99(>^(> habitans. 

T Jim EAU indiquant la marche progressive de la Population dans le Départe» 
ment de l'Aisne, depuis l'année 1800 jusqu'au premier janvier lôtS. 



AARONDISSEMENS. 



Saint « Qoenlin. • • • • 

VenrÎDf 

Laon 

Soissont 

ChâieaQ- Thierry.. . . 

Pour le Département. . • • 



RECENSEMENT 



DB LA FOFULATlOn, Cn 



iSoo. 



83,458 

155,698 
60,453 
55/Î95 



426^:195 



1S06. 



1S1S. 



87,065 

1 4 1 »656 
61,754 
57/>i3 



44^,989 



94»o2o 

101,406 

1 46,084 

61,753 

56,4^5 



ACcaoïtstmaT 
delà 

• 

popu-aiion , 
de 1800 
it 1818. 

io,58a 

10,575 

io«586 

i,5oo 

7*8 



4î>9'ô<» 



35,57 * 



Si, dans cette dernière période, le désir de se soustriRre aux lois de 
la conscription a donné lieu à des unions favorables à raccroissemenl 
de Tespèce, le médecin pourrait aussi invoquer les bienfoits de la vac* 
cine, et lui attribuer une partie de cet heureux résultat. 

Depuis Tannre 1806, 011 la vaccine a commence a être pratiquée 
dans le Département (3), jusques et compris 1821 , sur a/11,780 nais- 
sances, 110,019 vaccinations avaient été opérées, c'est-à-dire, prés de 
moitié. Les années où il en a été le plus constaté, sont 1810, 181 3, 
i8i5, 1817 et 1818. Lies succès obtenus en 181 \ et i8i5 n'ont pu être 
toujours proportionnés aux efforts qu'ils ont exigés, des objets d'une n4>- 
cessité plus urgente ayant absorlx'^ l'attention des Administrateurs et des 
particuliers. Les obstacles contre lesquels la vaccine a encore à lutter 
aujourd'hui, sont les préjugés, que le temps seul peut détruire. 

Ha se reportant au tableau d-deasus, on Yoit que les arrondissement 

septentrionaux , 
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leptentrionâHx , toàt à-k-fois agricoles et nianufactui;ier9 , sont les plus 
peuplés, proportionnellenienl à Tétendue du territoire. Il en est tout 
autrement dans les pays de grande cultut^, ainsi que dans les vignobles. 
La ville de Saint-Quentin, dont la population, au conunencement du 
siècle, n*excédait pas 10,000 âmes, compte aujourd'hui plus de i5,ooo 
habitans. 11 n'en est pas de même des autres villes; celle de Soissons 
^7 (4) 9 entre autres, a vu sa population diminuer progressivement; 
d'autres communes moins importantes ont essuyé le même sort, par 
suite des changemens survenus dans le système administratif et judi- 
ciaire de la France. On peut supposer également que beaucoup de ci- 
tadins se sont retirés à la campagne, pour se soustraire aux charges des 
villes. ' 



Division de la Population par sexes et conditions, 

. Sur les 459,666 habitans portés au recensement de 1818, on /comp-r 

tait : 

1." Enfans des deux sexes au-dessous dé 10 ans ioi,â54 * 

â.* Individus de 10 à 3o ans. Garçons. .^ 6i,3i3 



Garçons. . 6i,3i3 ) 

FUles.. . • 66,907 ) 1^^,220 



S."" Engagés dans les liens du 

mariage. Hommes. . 91 9962 \ ' 184,214 

^ Femmetâ. . 92,262 

4.* Veufs Hommes. \ 8,1 36 ^ 

Femmes. . 20,248 $ ^8,384 

5.* Célibataires âgés de 3o ans ^ 

et au-dessus Garçons. . 5, 61 5 ( 16,20a 

Filles. . . . 10,587 ) 
6. "^ Militaires sous les drapeaux I9392 

Total égal à la population générale 4^99666. 

En fans des deux sexes au-dessous de io ans Nous n'avons pas de terme 
de comparaison antérieur à celui de 1818, pour établir la différence 
que présentent les divers recensemens , quant aux enfans des deux sexes 
âgés de moins de le ans (5). 

Les mariages contractés , de 1 807 à 1817, par les jeunes gens , dans 
l'iiitention de se soustraire à la conscription, ont beaucoup contribuéi i 
!.*• Partis. 7 



• 
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cet accroÎMemeDl de |>opulaiion qu'uue autre cause devail iîivoriter. Les 
ap|M*l8 pour 1 ariiiéi' , si frrqui^us dans les aeruières aimées qui précé^ 
dèrenl la Resl«iuraCiou , eu privant nos campagnes de beaucoup de îeunes 
gens, avaiout reiMlu les établissemeiis fort rares; plusieurs filles, ewÈ^ 
traînées p^ir un coupable |H*nchant , donnèrent le iour à ces malheureux 
étr<'8 l'ont Te ntrrtien accroît annuellement les charges publiques. 

Hommes et femmes mariés. Le nombre des hommes s elevmt à. 91 «gfîa* 

Celui des femmes h pa^aSa* 

Cet excédant d'un sexe sur Tautre provient vraisemblablement de ot 
que, clans quelques communes, T Autorité n*a pas tetm compte des iiv* 
dividus frappés par un jugement, ni de plusieurs militaires mariés qui 
n'étaient pas rtîntrés dans leurs foyers lors du recensement. 

Veufs et veuves. Le recensement au 1/' janvier iSo(>, portait le nom-» 

bre des veufs à SiStîî). 

(]elui des veuves à i6,;>99. 

Le recensement de 1818 a constaté 8,1 56 veufs et 20,2 48 veuves (6). 

Cette différence en plus, quant au nombre de veuves, fourni par le 
dernier recensement, résulte des*causes suivantes : 

1.* Les mariciges se sont siugulièrement multipliés depuis 1807 jus- 
qu'en 1817 , et durant cette période, les guerres que la tVance a soute- 
nues ont été tns meurtrières. 

2/ Lors des levées extraordinaires sur les classes antérieures, pendant 
les dernières années qui ont précédé 181 4 , les hommes mariés étaient 
aeuls admis au remplacement. 

3/ L'agrandissement successif «lu territoire Français avait attiré dans 
les Provinces momentanément réunies une multitude d'employés ma- 
riés; ces employt^, à la vérité, se trouvaient à l'abri des chances aux- 
quelles était exposé le soldat , mais plusieurs d'entre eux n'ont pas moins 
f ucxrombé aux. fatigues inséparables de la vie des camps. 

. Célibataires ^ hommes ). On a désigné ainsi les garçons et filles âgés de 
3o ans et plus. 

Le nombre des garçons s'élevait , indépendamment des militaires aux 
armées, â 5,6i5, parmi lesquels on a compris les ecclésitis tiques. 

Phis de moitié des célibataires résident dans les villes ou bourgs. 

Dans certaim^s classes de la société, le temps considérable qu'on eat 
obligé de consacrer a l'étude, avant d'exercer une proft*ssion, met sou-* 
vent k jeuiu; homme dans ki nécessité d'ajourner son ctablissonent» 
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iy«prè§ ce ralionneiiioiit , ou pourrait rétluire à moitié le nombre des 
célibataimi qui résident dans les villi^s. 

Il n'en esl pas de même dans los campagnes. Le peu de célibataires 
qn on y rencontre sont, pour la plupart, des propriétaires plus ou moins 
riches. l)'apn*s le recensement fait à Paris en 1817, le nombre des 
iionimes de 3o ans et au-dessus sVlrvait à 4 2, '1*8 (7). 

Cv nombre excède de beaucoup, comme on voit, la proportion four- 
nie par les Dt*partemc*ns ; il doit en être ainsi; mais il faut ccpi*ndant 
avoir «gard aux considérations suivantes : 

!•* A Paris comme dans li's autres villes, on voit en général , dans les 
cUisscs éli*vées <le la société, plus d'hommes se marier après l'âge de 3o 
ans qu'avant cette époque, 

a.* Dans les I)épait<*niens p<*u éloignés d(* la capitale, Thomme qui a 
renoncé au mariage, et qui jouit d'une certaine aisance, se Ci\e de 
préféreiiC4^ a Paris. 

3.* En 1817 f époque du recensement, beaucoup d'étrangers apparu 
tenant aux Provinces occupées par les troupes étrangères, 8*cn étaient 

éloignés. 

Célibataùes (Jhnmes). Au 1.*' janvier 1818, on comptait 10,587 fillci 
parvenues â 3o ans, nombre supérieur de plus de moitié à celui des 
garrons du même âge. La proportion est moins forte dans les campap» 
gncs : €*lle excitie \cs deux tiers dans certaines villes. On ne doit {>as cm 
être surpris, à la suite de vingt ans de guerre. Les n^quisitions milt» 
taires ont^ à la vérité, fait contr.icter des alliances prt'*maturées ; d'un 
autre ci'^é, dc^ mariages qui , en tein|is de paix, auraient eu lieu, ont 
été ajournés. Si , dans ces circonstances , le défaut d'hommes était pour 
les campignes le plus grand obstacle aux établissemens, il en existai! 
un autre |M)ur les villes , surtout dans ta bourgeoisie : là chaque particifr» 
lier s' tant cnV* plus ou moins <lt? besoins, en raison de sa condition, ic 
voit dans la ni'cessit* de sacrifier son inc^lination aux calculs de l'intérêt, 
devenu plus que jamais la base des unions. 

Les cantons où la filature forme la principale occupation du sexe, 
sont ceux ou l'on remarque le plus de filles célibataires; aussi est-ee 
sur ces points du Départemtmt qu on rencontre le plus d'enfans na* 
tunJs , dtMit le nombre accroît cette p:u*tie de la population déjà li 
considérable. 

ExcédeiU d'un sese sur fouir: En comparant le nombre d'individus 
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des deux sexes existant dans le DéjKirtenient au i.*' janv. 1818, on troure 
que celui des frunurs excède de âO,ouo celui des lioninies. Ces n'^sultats 
sont encore loin des calculs établis par M. De Yauban dans rouvnige qu'il 
publia en 1705. Les dénombreniens faits à cette époque sur divers points 
du Royaume, présentaient un dixième de femmes et de filles plus que 
d'hommes et de garçons» 

Population relative à Vétendue du territoire. 

Le Département de l'Aisne, sur une superficie de 7'|8,ooo hectares, 
corresfïondant à 078 2|5 lieues carrée», de 23 au degré, c'i»st-à-dire , de 
2,280 toises, renferme une population de 459,6G6; ce qui établit 1,21 3 
habitaus j^ar lieue (terme moyen), savoir: 

FoPVLATlos relative à Vétendue territoriale par arrondissement. 



ARROIIDISSEIIENS. 



I 



SaSot-Quentîn 

Venrîns 

Laon 

SoUsont 

CbAlcao-ThieiTy. • . , 



Totaux. 
Terme moyen. 



SUPERFICIE 



en 



hectares. 



112,234 
146,000 
246,400 
125,566 

118,000 



7489OOO 



en lieuet 



carrée*. 



56 

73 

124 

65 
59 



82 

9> 

74 
46 

74 



378 67 



NOMBRE D'HABITANS, 



en iSoo, 
npr» s 
la Siatiaique 
publiée 



1^517 

i/»47 

1,112 

944 
9^8 



5,748 
lyiSo 



le re<*en»«fnent 

dcU 

population 

fait 

CQ 181S. 



1,655 
1^372 
1,171 

974 
945 



6^117 

1^225 



Les arrondîstemens septentrionaux, ainsi qu'on a cl<^iii eu occasion de 
\t faire observer , sont ceux où la |)opulation se trouve le plus a{^lom4^réf\ 

L'arrondissement de Yerviiis, dont les liois forment plus du tiers du 
territoire, mais où les propriétés sont assez divisées , est celui qui offre ua 
plus graml nombre dliabitans par lieue carrée; la proportion <^t de 1572. 

Dans celui de Samt-Quentin , moins boisé, a la vérité, mais cependant 
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occupé, sur divers points de son territoire, par des marais, la proportion 
est de 1,655. Il ne doit cette supériorité numérique qu'au grand nombre 
d'établissemens industriels qu'il renferme. 

Cette proportion n'est que de 1,171 dans celui de Laon, quoique ren- 
fermant trois cantons, Laon, Coucy et Craonne, occupés en partie par 
des vignobles assez importans. La cliose'^s'expHque, si Ton considère que 
danf deux cantons, Neufchâlel et Sissonne, dont les terres sont en géné- 
ral peu productives, l^on ne compte pas plus de 600 habitans par lieue 
carrée. 

Dans les cantons de Crécy, Marie, Rozoy- sur- Serre, pays de grande 
culture , la proportion est beaucoup plus forte , elle est de 1 , 1 00 à 1 , 1 5o , 
mais cependant de beaucoup inférieure à celle qu'offrent les cantons dé 
La Fère et Chauny, où la culture est tr^s diversifiée, et où il existe 
plusieurs branches d'industrie. Dans le canton de Chauny, la propor- 
tion est de 2,o32; dans celui de'La F^re, de 1,993. 

En se portant vers la partie méridionale du Département , la proportion 
va toujours en diminuant. 

L'arrondissement de Soissons , dont les deux tiers du territoire sont 
en grande culture, présente moins de ressource à l'industrie; il renfer- 
me en outre une assez grande masse de bois. La proportion y est dç 
974- Dans le canton d'Oulchy, elle s'élève à peine à 600. 

Dans l'arrondissement de Chateau-ïhierry , quoiqu'en partie en vignof 
blés, le rapport du nombre d'habitans à l'étendue du territoire, est in^ 
férieur à celui de Soissons , il n'est que de 945. Cet arrondissement a 
essuyé plus de chances préjudiciables à la population : les invasions de 
i8i4 et i8i5 , d'une part, et de l'autre, la presque nullité des récoltes en 
vin durant plusieurs années consécutives, ont ajouté aux charges du 
malheureux , et ont été un grand obstacle aux mariages sur ce point du 
Département. 

Cette observation vient à l'appui de l'assertion de M. Maltd>run. Dans 
son pn'cis de la géographie universelle,' ce savant Géographe remarque 
» que les pays vignobles , ^1 général si favorables à la population , sont 
» souvent moins peuples que des Provinces agricoles sous le mèine cli- 
» mat; il en trouve la raison dans le produit annuel de la vigne, qui est 
» plus incertain que celui des semailles en blé ». {V. le tableau, P 5^) 
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Support de la Population des vilhs à celle des campagnes. 

On no compte* pas plus de trente ville» ou bourgs dans le Dc^porto* 
ment. Si l'on déduit de la |>opulation qu'ils renferment, les liabitans de 
plusieurs portions rurale» unités aux villes , et le» ngens de ragriculture 
qui habitent les villes elles-mêmes ou leurs faubourgs, iL n^le à prina 
70,000 personnes formant une population distincte de celle des cain-» 
pagne» {6). 

Rapport ffes âges à la Populatioué 

Le» rcnseignemens fournis par le» derniers recensemens, relativement 
a Tâge des liabitans , ne sont |)as assez exacts pour qu'on puisse y ajou- 
ter une entière coniiance. ^ou& croyons devoir renvoyer aux calculs que 
présente un travail fait au conmiencement du siècle. Ce travail, appli* 
cable a toute la France, établit le rapport des âges à la population (9). 

CoksidérjêTIONS générales sur ^accroissement de la Population, 

de tSou au premier janvier t8i8\ 

Un fait constant, c'est que la population s'est accrue depuis 36 
an» d'une mani<re notable, au milieu de» »ecou»9e» violente» qui en 
plaçaient une partie sous un fer de»tructeur, et qui en portaient une 
autre dan» le» camp» pour y trouver une mort glorieu»e. Le» causes en 
ont été indiquées plu» haut , elle» seront plu» amplement développée» 
dan» le» considérations qui vont suivre. 

En comparant les recensemens faits on 1800, 1806 et 1818, on trouve ^ 
en plus, 33,371 liabitans, qui, ajouté» aux 30,566 résultant de l'auge 
mentotion produite par le» <Iix année» antérieure» au 19/ »iècle, ont 
accru d'un 7.* la population du Département. Cette augmentation, déjA 
considérable, le serait encore plus, si les arrondissemen» de Sois»ons et 
ChAteau Thierry y eu»»ent concouru dan» la proportion de ceux de 
Saint-Quentin, Yervin» et Laon ( V. le tableau, page 48). 
. En 1789, il fut dressé un tableau de» habitan» exi»tant dan» le» pa- 
roi»»e» ressortissant de l'ancienne Election de Laon , composée de l'ai^ 
rondissement actuel de Laon, presqu'en entier, d'une partie de celui 
de Vervins, et de plusieurs commune» de rarrondi»»ement de SainN 
Quentin. Le rapprochement qu'on a fait de ce premier dénombrement, 
comprenant 3ii paroisse», avec ceux auxquels il a t^é procédé depuis, 



Ghap.II. PapuiATiorr. 55 

dans les mêmes paroisses, porterait à croire que, dans l'espace de 3o 
ans, la population s'est accrue du 6.* au 5/ sur ces divers points du 
Dépa^ement. Les cantons où l'augmentation est plus remarquable , sont 
ceux où la propriété est {dus divisée, la culture plus diversifiée, et qui 
à ces avantages réunissent des ressources industrielles. 

jRscMNSBM snr de la population fait en tSxz. 

D'après un travail fait, sur la fin de 1822, par la Direction des con-* 
tributions directes, la population du Département se serait accrue, de- 
puis 1818, d'un 3o.' Les seuls arrondissemens de Saint -Quentin et 
Vervins, où l'industrie fait chaque jour des progrès, concourent pour 
plus des deux tiers à cette augmentation. 
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« 
Saînl-QuentÎD. • , 

Vervins 

Laon 

Soissons , 

CbÀleau - Thierry. 

Pour le Déparlement, 
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fait 


fait 


entre 


à la direclîon 


au 


1 


des contributîoas 


premier janvier 


les deux j 


en i8aa. 


lëiS 


reeensemens. ! 


IOl>655 


94«oao 


■ 

7^i5 


103^739 


101 »4o6 


a, 555 


1 49*593 


146,084 


3,309 


63,36i 


61 ,7^3 


1 ,6^8 


57,586 


56,4^3 


i^i63 


475^7 «4 


459,666 


16,048 



Indépendamment d'une circonstance qui seule pourrait expliquer 
a différence existant sur les deux dernier» recensemens, il est à propos 
de considérer l'époque à laquelle a été commencée et terminée chacune 
des opérations. Le dénombrement fait sur la fin de 1817 n'a pu com- 
prendre plusieurs militaires absens, rentrés depuis. L'année 1816, si 
di'saslrcuse, avait été préjudiciable aux ^mariages; beaucoup d'établis- 
seniens projetés furent ajournés à des temps plus prospères. 

Le nombre des naissances diminua sensiblement en 1817. II n'en 
fut pas de même des années suivantes : elles furent signalées par 
l'abondance, on vit plus de mariages. L'année 1819, entre autres, pré- 
sente une différence en plus de 2; 100 naissances sur celle de 181 8. 
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ecl accroÎMemeDl de |>opulaiion qu*ime autre cause de?ail favoriser. Lci 
ap|M*ls pour rîiniiéo , si rrrqu(*us clans les clermères années qui précé-^ 
dèrent la RestiuraCion , m privant nos campagnes de beaucoup de jeunes 
gens, avaient rendu les ëtablissemens fort rares; plusieurs filles, en- 
traînées p;ir nn coupable pt^nchant , donnèrent le jour à ces malheureux 
êtres c'oiit r« ntntien accroît annuellement les charges publiques. 

Hommes et femmes mariés. Le nombre des hommes s'élevait à. 91 ,962^ 

Celui des femmes à 92,25a. 

Cet excédant d'un sexe sur l'autre provient vraisemblablement de ce 
que, dans quelques communes, l'Autorité n'a pas tenu compte dc^ in* 
dividus frappés par un jugement, ni de plusieurs militaires mariés qui 
n'étaient pas rentrés dans leurs foyers lors du recensement. 

Veufs et veuves. Le recensement au 1.*' janvier 1S06, portait le nom- 
bre des veufs à 89^69. 

Celui des veuves a 16,599. 

Le recensement de 1818a constaté 8,1 36 veufs et 20,2.48 veuves (6). 

Cette différence en plus, quant au nombre de veuves, fourni par le 
dernier recensement, résulte des*causes suivantes : 

1.* Les mariages se sont singulièrement multipliés depuis 1807 jus- 
qu'en 1817 , et durant cette période, les guerres que la France a soute- 
nues ont été tn s meurtrières. 

2.* Lors des levées extraordinaires sur les classes antérieures , pendant 
les dernières années qui ont précédé 181 4 9 les hommes mariés étaient 
seuls admis au remplacement. 

3.* L'agrandissement successif <lu territoire Français avait attiré dans 
les Provinces momentanément réunies une multitude d'employés ma- 
riés; ces employés, à la vérité, se trouvaient â l'abri des chances aux- 
quelles était exposé le soldat , mais plusieurs d'entre eux n'ont pas moins 
succombé aux fatigues insépartibles de la vie des camps. 
. Célibataires {^hommes ). On a désigné ainsi. les garçons et (illes âgés de 
3o ans et plus. 

Le nombre des garçons s'élevait , indépendamment des militaires aux 
années, â 5,6i5, parmi lesquels on a compris les ecclésiastiques. 
• Phis de moitié des célibataires résident dans les villes ou bourgs. 

Dans certaines classes de la société, le temps considérable qu'on est 
obligé de consacrer à l'étude , avant d'exercer une profesmon , met sou- 
vent k jeune bomnie dans ki nécessité d'ajourner son ctaMissemaat. 
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Dans ces dix cantons , la population s'est généralement accrue du hui- 
tième au quart. 

Cette proportion s'élève presqu au tiers dans celui de Saint-Quentin. 

Après les dix cantons désignés ci-dessus, ceux dont la population parait 
avoir pris le plus d'accroissement, sont ceux de Marie, Sains, Ribe- 
mont, Coucy, Anizy, Chauny, Crécy- sur -Serre, Guise, La Fère, Sis- 
sonne : la proportion est du 12."* au g."* 

Communes. 

Arrondissement de Saint- Quentin» 

Principales causes jiuxquelles est dh cet accroissement* 

/■ 

Saint-Quentin. L^-ndustric et le commerce. 

Le Câlelet, La fabrique de Saint-Quentin. 

Bohain ; Le Grand-Fresnoy. La fabrication des schalls. 
Bellicourt. Le voisinage du canal de Saint-Quentin« 

S.*-Simon; Flaw-le-Martel. La fabrication de Rouenncrie. 

(Dans ces cinq communes, l'accroissement est du quart )« 
Iloupy. La filature de coton* 

(L'accroissement est du tiers). 

Arrondissement de Vervins. 

Aubenton. La filature de coton. 

La Capelle. L'importance du marché. 

Hirson. Les usines établies sur son territoire* 

Etréaupont; Origny* La fabrication des paniers d'osier, dont 

la commune d'Origny est le centre. 

Saint-Michel. La filature de coton. 
Mondrepuis; Wassigny; 

Mennevret. Le voisinage des bois. 

Arrondissement de Laon. 

Folembray; Prémontré. Les vwreries* 

( L'accroissement àe la popidation , dans ces deux communes , est 
du tiers ) . 
Blérancourt. Llmportance de ses marchés mensuels* 

Saint-Gobain. La manufacture des glaces. 

Biunhamel. L'importance de son marché. 

(Dans ces trois communes, la proportion s'élève du 5.°^ au quart}* 

!*• PAMIE. 8 
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Ârrondissemens de Soissons et de Château- Thierry. 

Ces arrondisii mens comptent peu de communes où la population 86 
w soit accrut' d'une manirre sensible. 

Les assertions précédentes qui ont été fournies sur la popidation, 
ainsi que toutes celles rehitives au même objet, contenues dans la Sta- 
tistique, ont été établies d après le recensement de 1818 qui a servi de 
base à lordonnancc du Roi pour la n'^partition de l'impôt, etc. 

Le dénombrement auquel il a été pn>cc*dé en 1822 par TAdministra- 
tion des contributions clirectes, ne doit être consi<léré ici que comme 
terme de comparaison et comme document utile à consulter. 



MOUTEMENT DE LA PoPULATtOlf. 

Cette opération, ainsi que nous Tavons indiqué au commencement 
de ce chapitre, se fonde sur Ténumération des registres de Tétat civil. 

Mariages* 

Le nombre de mariages contractés depuis Tan 1 1 ( i8o3) , époque de 
rétabliss<!ment des tables décennales, jusques et compris 1812, s'élève 
à 4o, )i I. 

D'après le relevé fait dans les bureaux de la Préfecture, de 1807 à 
1817, on en a constaté 43,8o3; ce qui donne un terme moyen de l^^2oS 
mariages par année. D'un côté, les dernières années de la conscription, 
et de l'autre, la cessation des hostilités, ont, par des causes différentes , 
favorisr beaucoup <rétablissemens qui n'eussent ]>as eu lieu sans ces cir- 
constances. 

Il serait difficile de déterminer d une manière précise les rapports 
dans lesquels sont aux alliances, en général, celles entre garçons et 
veuves, entre veufs et filles, ou entre veufs et veuves, attendu que dans 
la rédaction des tictes de l'état civil, on a souvent négligé de distinguer 
les mariages en premières no<^ de ceux en secondes noces d'hommes; 
et de ceux en secondes noces de femmes (11). 

A Paris, le plus gr<ind nombre de mariages a lieu en mai, et le plus 
petit en mars; il n'en est pas de même dans les campagnes : les mois 
où Ton en contracte le plus, sont janvier et février, et ceux qui en 
comptent le moins sont août, septembre et octobre. La raison en 'est 



que leê troToux agricoles, suspendus pendant Thircr, reprennent leur 
octhilc pendant Tété ( ia)« 

Avant la révolution où tout était dans un certain état d'uniformité et 
de permanence, les premiers mariages des cultivateurs et des^artisans 
av<iient lieu ordinairement n Y âge de ^4 ans. Les levées extraordinaires 
d'hommes faites jusquen 18149 avaient apporté de grands changemens 
à cet égard; pendant plusieurs ann<M^s, beaucoup d'alliances furent con« 
tractées par des jeunes gens à peine sortis de Tadolescence. Mais les 
choses ont repris leur cours ordinaire. Il est à remarquer que les jeunes 
gens aujourd'hui se marit*nt assez généralement de 21 à s5 ans, parce 
qu'alors ils ont satisfait à la loi relative |au service militaire : au-dessus 
de cet âge, les mariages sont plus rares. 

Les ni<u*iiiges dépendent m^ssairement de la facilité qu'on a de nour^ 
rir une f(*mme et d élever des cnfans : ils sont donc le résultat de lai- 
sance et des événcmens politiques. 

Toutes les fois qu'il y a disette, on voit les mariages projetés se rompre 
ou se diiTérer; la preuve en est dans les rapprochemens suivans : 

Ln iSriv le Dépju*tement de l'Aisne fut un des princi|>aux th(*âtres de 
la guerre, il ne fut délivré de la présence des trou|>es alliées qu'au mois 
de mai. Le nombre de mariages ne fut que de 5,542. 

Kn 181 5, il fut encore occu|)é par les armées étrangères. Le nombre 
de mariages fut de 3,^99. 

La mauvaise récolte de 1816 influa sur la diminution des marbgcf 
en 1817. 

Les annexes 1818 et 1819, signalées par l'abondance de la récolte^ 
tant en blé qu'en vin, le furent également par l'augmentation du nombre 

de mariiiges. 

DiiMyrces, 

Depuis le 20 septembre 1792, é)M>que de la promulgation de la lot 
sur le diVorce, jusqn'.iii jour de son abrogation (8 mai 1816), lt*s actes 
prononcés, tant |vir h^s tribunaux de District que par celui du Dépar- 
tement , et postérii*urf*nient par ceux d'arrondissement , ne s'élèvent 
guère au-deLi de uôo ( 1.1). 

Naissances. 

ï^» relevé des tables dZ-cennales prrsente, . . . i4'>9>^i naissances. 

Le travail fait à la Pn-fcctuiv, de 1807 à 1817. 1 |p,686 

Terme moyen pour une année « i^^Got 
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En comparant \v nombre des naissances à celui des marages, on a 
clé cl mOmc (\c remarqiuT que, dans les classes aisées, lç& familles sont 
aujourd'hui moins nombreuses qu Viles ne Tétaient il y a 3o ans; ellefl 
nVxcèdqut pas g«'*néralemrnt trois enfans. Celles composées de 5, 6 et 
7, se trouvent plus fn'quemment 'lans les campagnes. 

I/arrondissement de Vervins est celui où Ton compte le plus de fa- 
mill<*s nombreuses. 

Les mois de Tannée où Ton constate le plus de naissances, sont ceux 
de janvier, février et mars, princi|>alement ce dernier (i f). 

Les pays de fabrique sont ceux où l'on compte le plus de naissances 
illégitimes. 

• Dans les enfans naturels reconims, on doit distinguer celui reconnu 
spontanrment par le pore et la mère unis en K*gitime mariage, d'avec 
celui reconnu par l'une des parties; la première de ces reconnaissances, 
qui est assez fréquente , et qui a été souvent l'unique cause du mariage, 
est confirmée par un acte déposé à la Mairie. Dans le second cas, l'acte 
est souscrit, soit à la municipalité, soit chez un notaire. Ce serait mal 
juger de la moralité d'un pays, que de prendre pour règle le grand 
nombre des enfans naturels qu'il produit, comparé au petit nombre de 
ceux dont la reconnaissance est consignée dans les registres de l'étal 
civil. 

La loi n'exige pas que la reconnaissance d'un enfant naturel se fasse 
par un acte de l'état civil; il suffit que l'acte quelconque qui la con- 
tient soit authentique. On peut regarder comme certain qu'il s'en fait 
l>eaucoup plus par des testamens, contrats de mariage, actes judi* 
ciaires, etc., que par des actes de naissance ou des déclarations laites 
a l'officier de l'état civil. 

On a cru devoir entrer dans ces détiils, afin d'expliquer la difficulté 
qu'on a de constater d\ine manière exacte le nombre des enfans natu- 
rels reconnus. 

L enfant abandonné est celui qui, ne de père ou de mère connus, 
et d'abord élevé par eux ou par d'autres personnes à leur décharge, 
en est délaissé, sans qu'on sache ce que les père et mère sont deve^ 
nus, ou sans qu'on puisse recourir à eux. 

Sont compris au rang des enfons abandonnés, ceux délaissés, dont 
les pères et mères sont émigrés, disparus, détenus ou condamnés po«r 
laits cxinûueU ou de police correctionnelle. 
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L'abandon des enfans i&siis de li^time mariage, reconnaît ordinaire- 
ment pour causes Tinconduite des iMirens ou l'excès de la misî*re à la- 
quelle ils se trouvent* réduits; c'est ce qu'on a été plus à même de 
remarquer durant les années 1816 et 1817. 

Tamlmav des naissances constatées depuis tonnée t8oj 

jusqu'à tSt^. 



A?iNE£S. 



If AISSANCES. 



Sut 



mairulio. 



. 



1807. . 

i8o8. • 

1809. • 

i8io. • 

181K • 

i8ii. • 

i8i3. • 

i8i4« • 

i8i5. • 

1816. . 

Totaux. 



6>777 
6,58a 

:.»89 

7^907 
7>95o 

7>770 
8,117 

8,458 

8>«53 

8,740 

"-•••la 



f^minio. 



6,554 

6,i%6 
6,646 
7,548 
7>4î»5 
6^46 
7,565 

7^7«) 
7^»4 
8,0a I 



Total. 



: « //'4 



i5/i5i 
ia,6o8 
1 3,955 
I 5,545 
|5>575 
1 4,635 
i5>68a 
16,147 
16,077 
16,761 



149,686 



EicioAiiT 
da êtxt 

matealin. 



4t5. 
i56. 
645. 
649. 
5i5. 

55a. 
7^- 

7»9- 



5,:58. 



jldoptions. 

On cite peu d'adoptions : \i*% diflicultés que présentent les dispositions 
du codi» civil â cet égard, peuvent expliquer le peu d'empressemrut 
que Ton met à jouir du Ix'néfice de la foi. D'ailleurs les célibataires 
ais*'** u* rencontrent plus |>articulit*rement dans les villes, et K? Départe- 
ment de l'Aisne en renferme peu d'importantes, sous le rapport de la 
pipulation. 

I/augmf*ritation dans le nombre des naissances accompagne ordinai- 
rement l'abouf ianee des n'«coItes en blé ; on en trouve la preuve dans les 
aunccs i6i3, ibi \^ i5ij et 1819. Lk\ diminution, au contraire, se (ait 
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rrmarqucr dans les nniiéot de diaette; cc*lic de 1817 qyant Hif par suite 
ô^ la mniivabe recolle de 1816, une des plus calaïaîleuses du siècle, les 
uiariiiges conlraclés en 1817 furcot peu féconds. 

Décès. 

D'aprt»» le relevé des tables di'^cennales , le nombre des dt'cès consta** 
lés dans rintcrvallr (le dix années , serait de il^^vlôa. 

D'après le travail fait à la Préfecture , ce terme ne s*élève qu'à 1 â7,20«^ 

Terme moyen, année coimiiune 13,027. 

Biais il convient d'avoir égard aux considérations suivantes : 

I.* Depuis le commencement du siècle jusqu'en 181 '| , la France a été 
constamment en guerre; cet état d'hostilité a éloigné, à la vérité, du 
Dé|>artement un grand nombre de ses habitans qui ont péri loin de 
leurs foyers;^ mais cette diminution dans la mortalité des indigènes a 
été plus que compens«'-e par les décès des militaires étrangers prison- 
niers de guerre, et admis dans les hôpitaux. 

2/ Les ann(H.'s 181 | et 181 5, signalées par deux invasions qui ont 
amené avec elles lt*s calamités inséparables de la guerre, celle de 1816 
que la rareté dc'S subsistances a rondue malheureusement si mémorable, 
n*ont que trop influé sur la morUdité ( i5 ). 

(a's circonstances, qui ne se pr sentent qu'à des époques éloigncVs, 
devant faire exception :i la Wgle, il est )uste"d'en tenir compte dans les 
caleids f établir sur le nombri» des d<'*cès qui ont lieu année commune 
4aus le Département; on jK'ut donc réduire le terme de 13,027 a i2,joo. 



TaBZMAV indiquant le terme moyen des décès constatés annuellement à chaque 
période de la vie, depuis tSuj jusqu'en tSty , dans te Département de 
Vjiisne; le nombre des décès a été calculé a raison de tz,^oo, sur une po^ 
pulation de ^S^fiSG , résultat du recensement Jait au premier jamHer iôi8. 



PERIODE 
de 

LA Vil* 



AGE. 



De 1 jour à 6 mois. • • 
Première enfance. • • J De 6 mois à a ans. . • • 

De 2 ans à 7 ans. • • • 



Seconda enfance. • • • < De 7 à i5. 

Adolescence.. • • • • • } De i5 à d5. 

. De â5 à 35. 
Âge adulte. •••«.. 

De 35 à 5o • . 

Age de retour ^ De 5o à 60 

IT« époque i De 60 à 70 

Vieillesse. ^ a.« époque. < De 70 à 80 

3 ^ époque / De 80 à gS. • . . * . 

a ■ ■ ' j ' ^ ■ - ■■II, , ■■■ . , , 



RAPPORT 
»K8 oécès 

de chaque âge 

& lu totalité 

des décèf. 



— / 



1 à 4 i|4, 
i à 8 3I7. 
i à 10. 



1 à ao 314. 



1 à 17 3li6. 



1 à 19. 

1 à i3 5\4* 



1 à 12 6I7. 



1 a 10. 

« 

1 H 10. 

1 à ay 2]S.. 
SSmSmÊÊÊm 
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Observations h l'appui des calculs établis d'autre part. 

Première enfance, [de i jour à 7 ans.] 

De 1 jour à 6 mois, le nombre de dcecs des garçons surpasse d*UQ 
9."^ celui des filles. 

De 6 mois A 2 ans, porte d'un 20."** en plus de garçons que -de filles. 

De a à 7 ans , i)erte cigale dans les deux sexes. 

Il nall généralement plus de garçons que de filles; et, dailleiu's, le 
Déparlement de TAisne reçoit yn grand nombire d eufans qui lui sont 
envoyés de Paris pour être placés en nourrice : c'est ce qui donne un si 
grand accroissement itux listes mortuaires du premier «4ge, déjà exposé 
a tant de chances (16). 

Seconde enfance, [de 7 ans à i5.] 

Dans cette période, il meurt un iS.** de plus de filles que de garçons. 

De 12 a i5 ans, on voit succomber un plus grand nombre de filles. 
L'époque de la puberté pour elles est généralement orageuse, et par 
conséquent , la source de maladies que ne partagent pas les garçons. 

Adolescence, [de i5 à a5 ans.] 

Le tribut que les jeunes gehs acquittent est plus considérable que ce- 
lui des filles , tandis que celui des femmes mariée^ est supérieur de près 
de moitié à celui des hommes placés dans la même condition. 

La révolution pubère pour les femmes est généralement faite et leur 
état fixé : il n'en est pas de même des garçons. Le jeune homme , éloi- 
gné de la maison paternelle , est jeté au milieu des ateliers , livré a ses 
penchans et à ses seules inspirations ; ajoutons que la nature des tra- 
vaux auxquels il est employé généralement , le dispose plus particuliè- 
rement aux affections inflammatoires. 

Age adulte, [de d5 à. 35 ans.] 

Durant la première époque de cet âge, il périt un tiers de plus de 
garçons que de filles , et moitié plus de femmes que d'hommes mariés. 

[De 35 à 5o ans.] 

On Toit mourir à cette époque un 7."* de plus de garçons que d< 

filles. 
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TjêMIMJV indiquant le terme moyen des décès constatés annuellement a chaque 
période de la vie, depuis tSuj jusqu'en i8t^ , dans te Département de 
C Aisne; le nombre des dtfcès a été calculé a raison de tz,£oo, sur une po^ 
putation de 4^,66^, résultat du recensement fait au premier janvier 1018. 



PÉRIODE 

cU 

%k vil* 



AG& 



De 1 jour à 6 mois. • • 
Première enfance. • • J De 6 mois a s ans. . • • 

De 2 ans à 7 ans. • • • 



Seconde enfance. • • • < De 7 i i5. 



Adolescence • • • • . • < De i5 & dS. 



Âge adulte. ••••.. 



De a5 à 35. 
De 35 a 5o. 



Age de retour. 



De 5o à 60. 



I '* époque i De 60 à 70 

Vieilleite. ^ a.« époque, < De 70 à 80. 

3 ' époque / De 80 à 96. • . • .T 



RAPPORT 

df rliAt|iii> ige 

k U iouiiii 

dr» déc^• 



î à 4 il4. 
i à 8 3I7. 
i à 10» 



1 k ao 5\4. 



I & 17 3lio. 



1 i la 6I7. 



1 a lo. 



1 H 10. 



1 à 37 u\o 
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dos recherches stalUliques failes eu i8âi sur la ville de Paris; aussi ne 
doit-oii considtTcr les rapprochemens suivons que comme des aperçus 
propres à conduire plu% tanl à la connaissance de faits plus rapprochéi 
de la vérité. 

La proportion du nombre de dc^cés parmi les enfans de i jour «l 6 
mois, dans le Départemeut de la Seine, est inférieure de près de moitié 
«'I celle que fournit le tahieau de celui de TÂisue. Pour les enfans de .6 
mois à 2 ans, la proportion est inféric^ure de près d'un quart (17). 

Otte différence provient de ce qu a Paris la plupart des enfans nou- 
veaux-nés sont transportés et nourris dans les campagnes des Départe- 
mens voisins. 

De a ans à 7 ans, la proportion des décès se rapproche im peu plus 
de celle de la Seine. 

C'est à ))artir de Fadolescence (de i5 à 2S) jusquaux derniers de- 
gi*cs de la vieillesse, qua Paris les chances de la vie deviennent plus 
défavorables. 

Dans les Départemens en général , et particulièrement dans celui de 
J'Aisne, 011 plus des deux tiers de la population sont fournis par les 
campagnes, le jeune homme,* constamment sous les regards de ses pa- 
réos, a moins d'occasions de se livrer à des penchans déréglés; dans 
tous les cas, le mariage ne tarde |)as à y mettre un frein. Les occupa** 
lions des jeunes gens des deux sexes sont généralement en rapport avec 
)e développement des facultés physiques. 

A Paris, Ilndustrie s'exerce sur une multitude de professions aussi 
pénibles que préjudiciables à la santé. Les ouvriers sont souvent forcés 
de prolonger leurs veilles; et tandis que les uns rencontrent une mort 
prématurée dans une condition soumise aux plus rigoureux sacrifices , 
les autres abrègent le terme de leur carrière par des excès en tout genre. 

Exc^darU des naissances sur les décès» 

Après avoir comparé les résultats fournis par le relève des actes de 
Tétit civil, consultés depuis 1807 jusqu'en 1817 (Y. page Gi )^ on trouve 
que les naissances excèdent d'un G."" les déH;ès. Avant d'admettre ce 
rapport, on doit considérer que les deux tiers des annexes sur lesquelles 
lejs calculs ont été établis, sont pr/^isément celles où beaucoup de 
militaires se trouvant éloignés de leurs foyers , ne figuraient plus sur les 
tables de mortalité du Département. En reconnaissant l'excédant des nais* 
lances êur les décès ^ il convient donc de réduire ce terme au 7. "^ au plus. 
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La diminution des chances de mortalité, surtout dans les première 
âges de la vie, est due non seulement à la vaccine, mais encore àwk 
changemens favorables introduits depuis plusieurs années dans le trai-* 
tement des enfans trouvés et abandonnés (18). 



• • 



Constitution physique des ^abitans. 

Le relevé fait d'après l'extrait des comptes numériques et sommaires 
rendus sur les jeunes gens soumis au recrutement de l'armée , en vertu 
de la loi du 10 mars 1818, a donné' les résultats suivans, coiriîtiè tertne 
moyen des années 1816, 1817, 1818, 1819 et 1820. 

Force de la classe , après la vérification des tableaux de 

recensement par les conseils de révision. . . ... . * . '4 ^^Sô/ 

Contingent assigné au Département. . . . . : . . . i . 610. 

Nombre d'exemptions admises par le conseil de tévîsîonl " ' i ,2^4»* 

Causes d'infinîiités oU dé difformités, panjcii lesquelles* 

le défaut de taille entré pour Un qUrtrt. . 627. 

La taille moyenne des jeunes gens qui conCou'rent annuellement au re- 
crutement, est pour le Département de 1 mètre 670 à 680 millimè^:^» 
(5 pieds 2 pouces). 

Les tailles les plus élevées sont dans les pays de grande culture et les 
lieux avoisinant les bois, tandis que les plu» petites se pencontrent dans 
les pays vignobles. 

Les arrondissemens qui comptent le moins d'hommes réformés pour 
défaut de taille, sont ceux de Saint-Quentin, Vervins et Soissons (i9)i 

Parmi les 62;^ hommes déclarés impropres du service, on en remarqué 
près d'un quart réformés pour défaut de taille; ce qui réduit à 4*4^ ait 
plus le nombre des jeunes gens infirmes ou difformes. La faiblesse de 
constitution entre pour plus d'un 51"^ dans ces sortes de réformes. 

Un relevé de cinq années étant insuflisant pour établir le rapport 
exact existant entre les diverses sortes d'infirmités qui donnent le plus 
lieu aux réformes , nous avons cru devoir en omettre lé tableau. 



Rapport du nombre (Thabitons âgés de jo ans et plus, à la Populatioh 

générale du Département, 

Ce rapport a été établi sur le recensement de la population coost»- 



;tl 
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tée au i.** {naviar 1818» et répartie ainsî^quil suit dans lel cinq àr- 

ruttdissenieus : 



Saint -Quentin. • • . 

ViTVIllS 

Laon 

Soissons 

Château-Thierry. . 

Total. 



94,oaa. 
1 o 1 ,4^6. 

i46,o84. 
6 1 ^733. 
56,4^3. 

459,666. 



On comptait à cette époque, clans le Département de l'Aisne, 13,759 
habitans âgés de 70 ans et [dus, parmi lesquels se trouvaient 2,126 
octogénaires, i5a non^igénaircs et 4 centenaires. 

D après le tableau de la population de la Tille de Paris recensée en 
1817, nominativement, et distribuée par sexe, âges et état de mariage, 
ou a remarqué sur une population de 657,172 habitans, savoir : 

De 70 à 80 ans accomplis 1 5,747 habitans. 

De 80 à 90 2,662 

De 90 à 100 i33 

De 100 et au-dessus 2 



Total. 



i8,5V» 



SHombre dhtAHans égé$ de jo ans et plus , exisiar^ dans chaque arrondisse^ 

ment au premier Jamrier t8i8. 



AaRORDISSEMENS. 



Saiot-QMDlîo 

Yenrins. • 

Laoo. • . • 

Soissons 

CbilCâa- Thierry. . . . 

Totaux 



StrrvA* 
tté«4iaBS. 



oéflACtBS. 



a,«5i 


4io 


> 8,780 


5a6 


5,454 


658 


1,555 


aS5 


•>4:7 


«79 



I iii477 I *>«^6 
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Les hospices renferment un grand nombre de yieillards étrangerB à 
la TÎlle où se trouvent placés ces établissemens; delà natt la difficulté 
de connaître d'une manière exacte les rapports existant, quant u la lon« 
gévité, entre les villes et les campagnes. 

L arrondissement de Vervins est celui où l'on compte le plus de vieil- 
lards. Dans les cantons d*Aubenton, La Capelle, Hirson, le nombre des 
habitans âgés de 70 ans et au-delà était, eq 1818, à la totalité de la 
population, dans le rapport de 1 à 98; celui du Nouvion, dont la po- 
pulation s'élevait a peine à 10,000 âmes, renfermait 5i octogénaires et 
5 nonagénaires. 

Aprt^ ces cantons, les pays de grande culture sont ceux qui offrent 
le plus d'exemples de longévité (20) : le rapport des vieillards â b po* 
pulation générale y est de 1 à 32. 

Dans les vignobles on compte à peine un septuagénaire sur /|5 habi- 
tans , et encore le peu d*in<lividus parvenus à cet âge se rencontrent-ils 
panni les hommes. On voit beaucoup de femmes caduques avant 70 

ans (21 ). 

A[irè» les vignobles, ce sont les lieux de fabrique où il existe moins 
âo vieillards. Le nombre de ceux-ci, comparé au reste des habitans, 
sVItve au plus au !\o.^ 

ih\ a dit plus haut que le voisinage des bois était favorable a la lon- 
gévité. Cette observation, exacte à l'égard de l'antHMlissement de Ver* 
vins, n'est pas également applicable à celui de Sotssons, dont une partie 
du sol est occupée par la foK't de Villers-Cotteréts. Le canton de ce 
nom, p<*uplé de 8,58 1 habitims, ne renfermait, au 1.*' janvier 1818, que 
222 individus âgés de 70 ans et plus, sur lesquels 22 octogénaires et 2 
nonagénaires. 

Dans relui de Vic*sur-Aisne , dont plusieurs communes avoisinenC 
également la forêt de Villers-Cotter^*ts , sur 9,870 habitans, les individus 
àg/*s de 70 ans et au-delà sont encore en plus peti| nombre : on n*etL 
citait que 222, parmi lesquels se trouvaient 17 octogénaires, et pas «n 
S(*ul nonagénaire (22). 

Le (lénoiubremifnt fait au premier janvier t8i8 a constaté, sur 1 3,755 
habitans âgés de 70 ans et plus, 6,89^ hommes et 6,863 femmes. 

A Paris, les chances de longévité sont plus en fiivcur des femmes. 
On voit que sur i8,5^f | habitans ayant atteint 70 ans, on comptait 
8,098 hommes et 10,534 feounes (s3). * 
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1^8 FL^siiItats offerts i>ar le recensemeat du Département de rAisnc, 
êenibleiit, au pn^micr aperçu, contredire l'opinion de Deparcieux; ils 
n'ont cc|K*ndaut rien qui doive étonner, si Ton fait attention if ce qui 
a été (lit plus liant à legartl des rapports existant entre la population 
ninde et celle des villes. L'assertion de cet écrivain tendant à démontrer 
qu'il existe plus de vieilles qiu.' de vieux, reçoit son application quant 
aux villes, et se trouve confirmée par les fa^ts; la raison en est que 
dans les cités les femmes du peuple, généralement livrées à des travaux 
moins pénibles que ceux de la culture, sont plus à même, par leur 
]>osition, de soigner leur santé. II n*en est pas ainsi à la campagne, sur- 
tout dans les vignobles et dans les cantons où la préparation du chanvre 
forme la principale occupation du sexe (24); la condition de la femme 
y est incontestablement plus dure que celle de l'homme, puisqu'uid^ 
|x>n(lamment de rallaitement , elle est obligée, après avoir donné ses 
soins au ménage, de partager^ une grande partie de l'année, des tra- 
vaux fatigans dont l'exécution a souvent lieu à une époque où le sexe 
a plus besoin de ménagement. 

Au moyen de plusieurs dénombremens indiquant la condition de 
chaque individu, on parviendrait peut-être a connaître les professions 
qui fournissent le plus d'exemples de longévité; mais pour établir dans 
de justes rapports celles de ces professions qui préjudicient le plus à la 
santé de l'individu, il faudrait faire le irelevé du nombre de veuves dans 
'chaque commune, en spécifiant la profession qu'exerçait le mari; il 
faudrait également connaître le nombre de veuves qui ont convolé en 
plusieurs noces. Privé de ces documens, on ne peut donner ici que des 
aperçus. D'après les recherches auxquelles nous nous sommes livrés sur 
un sujet qui exigerait un examen plus approfondi, nous avons remar- 
€{ué, relativement aux campagnes, que le plus grand nombre de vieil* 
lards se trouvait parmi les petits cultivateurs faisant valoir par euxr- 
mcmes leur modeste héritage, les valets de ch<imie (itS), les bergers, 
les jardiniers, et que les professions où l'on compte le moins de vieil^ 
lards, sont celles de vignerons (26), de batteurs en grange (127), de 
fcieurs de long (28), de tisserands (129). 

Le dernier recensement a fouf^ii 4 centenaires, dont 3 femmes et 1 
homme : un se trouvait dans l'arrondissement de Saint-Quentin, deux 
dans celui de Yervins, et le quatrième dans celui de I^on. On n'en re- 
marqua pas dans les arrondissemens de Soissons et Chateau-Thierr}\ 
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Iilndi\idu qui parait ayoir poussé le plus loin sa carrière, dans le 
Département, fut un jardinier, natif de Brancourt, canton d'Anizy; U 
mourut sur la fin du siècle dernier, à Tliàpital de Laon, Agé de 107 
ans (3o). 

Au mois d avril 1 822 , une femme âgée de 1 o4 ans , décéda à Flavy- 
ie-Martel, canton de Saint-Simon (3i ). 
. Nous terminerons cet article par les obseryations suivantes; [ 

La plus grande partie de la population partage son temps entré les 
travaux^ de l'agriculture et des occupations industrielles , telles que ta 
filature ou le tissage. 

. Les minières dont on extrait les cendres noires, s'exploitent à ciel' 
ouvert. Les. professions ayant pour objet l'emploi de substances nuisibles 
a la santé, y sont à peine connues. Tout concourt, comme on voit, à fa- 
voriser la longévité parmi les habitans du Département. Les exemples 
en eussent été plus multipliés , si le recçnsement de la population eût 
été fait antérieurenient à l'année 1 8 1 4 9 si fatale aux vieillards. 

Nous aurions désiré, pour compléter le travail sur ta papuliation, en 
déterminer la distribution dans les divers états qiri compiosent la société ^ 
mais les documens que nous avotis consultés ne nous ont pas^ paru assea 
exacts (32). 



Habitations. 



L'accroissement des habitations a dû suivre celui de jia population. 

Lors du recensement fait en 1822 pai* l'Adminî^trfitipp d#^ contribu- 
tions directes, on. remarqua que dans la majeure partie dès vidages, i) 
y avait de$ maisons nouyellement bâties ou en projetde ^onstructipn. 

En comparant le dénom^rei^ient des feux fait eu 170^:, ^vqc cel^i 
auquel il a été procédé en 1 800 sur les divers points du I)épartement^ 
on trouve généralement un excédant d'un sixième, et près d'un cin- 
quième dans l'arrondissement de Vervins. Un tel accroissement dans 
une contrée encore si peu productive, il y a 5o ans (33), indépendam- 
ment de la marche progressive de la population, peut être attribué aux 
améliorations sensibles qu'a reçues la culture, par l'introduction des 
cendres noires comme engrais. L augmentation est encore plus frappante 
dans l'arrondissement de S. -Quentin, à raison des nombreuses filatures 
et des fabriques qui s'y sont élevées depuis le commencement du siècle. 
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La ville de SZ-Qu'^nlin, portée sur le recensement de 170^, pour i,7!>o 
f 11^ , en renfermait s^^ooen 1800, et 2,528 au i9novembre iSaa (5'|). 

LarxroissiMnent n*est pas aussi considérable dans l*arron<lissement do 
Laon; il lest encore moins dans la partie méridionale du Département. 
Dans |)lu0ieurs communes du Soissonnais, 011 les propriétés ont été 
moins divisées, nonobstant l'aliénation des domaines nationaux, leit^ 
ploitation d*uue cerlai < étendue de terrain qui, au commencement du 
18/ fécle, faisait subti ter cinq à - x fermiers, n'en occupe plus au- 
jourd'hui que trois et même deux. Si Ton n excepte S. '-Quentin, peu de 
TÎlles ont vu accroître le nombre des habitations; on en citerait, au con*- 
Iraire, plusieurs qui ont éprouvé de la diminution : l<i, souvent deux et 
inéme tiois maisons n'en ont plus formé qu'une seule (55). 

La vente des abbayes , des mo tastcnres , des églises supprimées , a 
dik sans doute beaucoup influer sur li^s constructions nouvelles; mais 
pour déterminer l'achat des terrains sur lesquels on a bâti , il a fallu que 
les acquéreurs fussent attirés dans leurs spéculations par l'expectative 
prochaine ou éloigpée de certains avantages que n'offrent pas toutes les 
localités. L'industrie et le commerce ont été les plus puissans mobiles ; 
aussi voit -on que partout où ces ressources cniistent, on s'est empressé 
de construire. A ces causes principales on peut aussi ajouter les chan- 
gemens apportés dans l'ouverture d'une route , d'un canal , l'établisse- 
ment d'un marché, le dessèchement d'un marais : ce sont autant de 
circonstances qui ont dû modifier l'existence de la contrée. Tout vient 
à l'appui de ces assertions , et rien n'en établit mieux la preuve que les 
rapprochemens fournis par les recensemens faits des maisons , tant en 
i8oâ qu*en i8aa. Dans cet intervalle de vingt ans, on trouve une difl%- 
renoe en plus de près d'un 5."^ {y. le tableau ci contre. ) Une telle 
augmentation, à la suite de l'invasion de i8i4» durant laquelle tant 
d*édificc8 furent détruits, est digne de remarque (36). 
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Habitations rurales. 

Dans rarrondissement de Saint-Quentin, les habititions rurales , pour 
le plus grand nombre, sont construites en terre, et sont composées de 
3,4^^!^ empiaccmens, y compris le fournil et la cave ou le cellier dans 
lequel travaille ie tisseur. Les seules maisons couvertes en ardoises sont 
celles d^ cultivateurs un peu aisés. 

L'arrOBdissement de Yervins , assez rapproché des carrières de Rimo-^ 
gne ( Ardennes) , renferme beaucoup plus de maisons couvertes en ar- 
doises , tuais cependant la couverture en chaume y prévaut encore. 

Dans cpielqors cantons, e«lui d*Hirsoit ^itro autres, composé d'uo 
grand nombre de hameaux, les habitations, plus isolées les uii^s de» 
autres , sont construites en bois et en terre ; une porte et une cloison sont 
presque toujours l'unique séparation du maître et des bestiaux. 

Il existe, dans cette contrée, un usage antique que nous croyons 
devoir fiûre connaître. 

^ Quand on célèbre un mariage parmi les gens du peuple, les voitu* 
Tiers, les ouvriers de métier, les mancEUvrcs travaillent gratuitement 
pour ékfver la chaumière du nouveau couple : nul ne voudrait s'affran- 
chir d*uiu service dont il a recueilli le fruit, ou qui lui profitera un four.. 

L'arrondissement de Laon offre un assez grand nombre de maisons 
couvertes en tuiles tm en ardoises; Fusage en est devenu assez général 
depuis So ans, surtout lorsqu'il s'agit de reconstruire» 

Cette jpc^ure , recommandée essentiellement aux propriétaires dont les 
maisons^t été incendiées, et rendue obli^toire avant la révolution , par 
le Gouvernement^ à ceux à qui on accorde des secours, a c\é\à pnîvena 
le retour des incendies. L'on* doit tout espérer de la sollicitude de TAd- 
ministrationr à cet égard. 

Dans Tarrondissement de Boissons , les maisons dlud>itation , presque 
toutes coluverfes en diaume,. soi\]t partigrep en deux pièces, l'une servait 
au père de famille , Fautre à ses enÊms. Là où il n'existe qu'une seule 
pièce , lès enfans couchent dans l'étable. Ces maisons a'ont qu'une porte 
et une |Metite fenétre« 

L'armiÉdissement de Château-Thierry est celui où Ton trouve le plus 
de couvertures en tuiles ; mais comme partout ailleurs , les habitations 
des vignerMs y sMt flMè^lislrib«ées 
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n était nécc^Maire dVotrer dans les détaiU précédens, aTant d*appeler 
rallention sur les incendies constatés dans le Département On pourrait ea 
évaluer le nombre, année commune, à 3o au moins. Les deux tiers sont 
occasionnés par l'imprévoyance, d'après un relevé fait en iSno. 

Les arrondissemens de Saint -Quentin et Yervins, ainsi que d*dutres 
cantons septentrionaux de rarrondissenient de Laon, sont ceux où les 
incendies sont le plus fréquens. Les causes auxquelles on doit les attri- 
buer, dans les campagnes, proviennent, en général, i.*de VimpnfiH>yance: 
ici c*est un four, un pW^le fortement chauffé, une pipe aUumée; là c'est 
une maison abandonnée à des vieillards ou a des enfans en bas âge, etc. 

2.* Du mode de construction et de la contiguUé des habitations, la plu- 
part couvertes en chaume. A cet incouTénient se réunisseot ceux qui 
sont inhérens a la profession de TindiTidu. Dans les arrondissemens de 
Saint-Quentin et de Yervins, les habitans de la campagne partagent , 
comme on sait, leur temps entre la culture et les travaux de la fabrique 
des tissus de lin et de coton. Pendant l'hiver, ils sont dans l'usage do 
ireiller très avant dans la nuit. A côté de leurs récoltes engrangées se 
trouvent déposées des étoupes. Ceci explique pourquoi les acddens se 
multiplient dans ces contrées. 

Les ravages causés par l'incendie ne sont aussi considérables que par- 
ce que les communes victimes de ce fléau sont souvent dépourvues des 
moyens d'en arrête^ le cours, ou trop éloignées des lieux dont elles pour» 
raient (4>teuir des secours. Des pompes ne sont ordinairement placées 
que dans les villes ou dans des bourgs populeux ( J7) et jouissant d*un 
revenu suffisant pour satisfaire A leur service (38). 

Les incendies les plus nanarquables survenus dans le Département 
depuis Li fin du i8.* sictrle, sont ceux de Bichancourt, en 178s, de Brun» 
liamel, de Rozoy-sur-Serre , en 1785 (39), de Manicamp, en 1808 (40)9 
et de Montigiiy-Carotte ou en Arrouaise, en 1823 ()i ). 

i\v% funestes événemens founiissi*nt toujours aux Princes de la PamiHe 
royale l'occasion de multiplier les actes de leur inépuisable bienfaisance. 
Dans ces circonstances, \n% d''|H>sitaires de l'Autorité, ainsi que les ha- 
bitans, ne manquent jamais cl<* montrer If plus grand dévouement : nous 
aurions .1 citi;r beaucoup de traits hooorables pour leurs auteurs. 
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Les prrfrs ocTasionnées chaque année dans le Département, non com- 
pris K*s obicis omis aux prorès-verbaiix d évaluation, sVIevaicnt a 200, o#o 
francs au moins, d'après le travail fait en 1820 (/|2). 

Il existe dans le Département deux compagnies d assurance mnluetle 
contre Hncendie; deux compagnies d'assurance à prime, telles que celle 
dassumpce générale du Phénix et Royale ('|3). 

Ouant aux incendies causés par la malveillance, il en sera parlé dans 
le /|/ chapitre, à l'article concernant la Justice crimmeUe. 
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Le Département de l'Aisne est trop rapproché de Paris pour présen- 
ter, dans le caractère et les mœurs de ses habitans, des traits paiticu- 
llers. La population a dû nécessairement se ressentir des impressions 
étrangères qu'elle a reçues. Notre Département diffère en cela de celui 
de la Somme. Quoique placée a la même distance de ht capitales, cette 
partie de la France qui embrasse la Basse-Picanlie, se trouve en quel- 
que sorte isolée des Provmces, par son patois encore généralement usité 
dans les campagnes. Cette cause, qui contribue beaucoup â conserver au 
pays quelque chose de son tyi)e, n'existe pas dans le Département de 
l'Aisne , où , à l'exception de quelques cantons , la langue française est 
parlée sur tous les points du territoire. 

La loyauté, l'amour du travail, l'aptitude au métier des armes, dis- 
positions qui se développent rapidement sous les drapeaux, la soumis- 
sion aux lois, si bien appréciée par FAutorité supérieure; telles sont les 
quidités qui dfstinguent l'habitant du Département de l'Aisne. 

Le Nord, qui comprend les arrondissemens de VcTvins et de Saint- 
Quentin, ainsi qu'une partie de celui de Laon, semble être le siège de 
l'industrie : c*est là qu'on varie les travaux , qu^on multiplie les entre- 
prises. Les arrondissemens de Soi'ssons et de Château -Tliierry, situés 
au Midi, ont dirigé plus s[)écialement leur activité vers fagriculture. Au 
surplus , on peut appliquer au Département les observ ations faites à l'égard 
de ceux qui appartiennent a la même région. 

Les mceurs et la manière de vivre varient en raison du genre de cul- 
ture ou d'industrie et des relations plus ou moins étendues qu'ont les 
cantons entre eux ou a?ec ceux des Départemens limitrophes» 
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La résolution a anicnc ici coiiiinc ailleurs , clans les habitudes sociales, 
de fçrands cliangcniens, dont les elTets se font plus particulièrement re* 
marquer dans les villes ou siègent les Administrations, et dans celles oà 
le commerce attire un grand nombre d'étrangers. 

L A!l 6 AG E. 

Il est certain que le langage des cam {ligues a perdu de sa rudesse et 
tend ;i S4* rapprocher de celui des villes. Ce chang(*nieut n*a pu échap- 
per aux observateurs. Il ))eut provenir de ce que les hommes sont deve- 
nus, depuis la révolution, beaucoup moins sédentaires. On |)eut prou- 
ver, |>ar une infinité d'exemples, que le ixitois des campagne:» représente, 
à bi*aucoup d égards, Tancien idiome du citadin. 

Dans chaque commune rurale, quelques habltans , devenus riches ou 
aisés, et ayant, comme agens de TAutorité, dc nombreux rapports avec 
les Administrations , se sont montre'^ jaloux de ne paraître indignes ni 
de leurs places ni de leur fortune; ils se sont étudiés à corriger leur lan- 
gage , et ont donné plus de soins a Féclucatiou de leurs enfans. 

Les occasions d'apprendre à [parler plus correctement ne leur man- 
quent pas; outre que leurs propres affaires K*s conduisent souvent dans* 
les villes , ils sont appelés , de temps a autre , |Kir la loi , à y exercer des 
fonctions tem|M>raires; collègue» alors d'hommes «'•claires, il est impos- 
sible qu'ils ne cherchent pas à les imiter dans la manière de s'exprimer: 
oii ne veut pas {Kiraitre inférieur à ceux dont on partage les travaux. 
C^est dans le langage surtout que l'exeiuple a beaucoup de force et exerce 
une influence qui, pour être plus lente dans les classes inférieures de la 
société, n'en est pas moins certaine. Cette influence n'*sulfe d'un com- 
merce habituel avec les familles qui procurent du travail, du besoin de 
s'en faire mieux comprendre, et de cette émulation que l'amour-propre 
inspire à tous les hommes. Ces changemens ont dû être plus sensibles 
là où une plus grande aisance est pro<luit(r par une plus grande division 
des propriéti^. C'est par cette raison, peut-<'*tn^, que la Thiérache (ar- 
rondissement de Vervins) est, à cet éganl, moins arriérée que d'autres 
contrée» du Départemt^nt plus rapprochées de Paris. 

D'autres causes tendent égalt*meut à |KTfi*ctionner le langage : ce sont 
h-s n'*unions où le peuple est à portcW* de comparer les expressions vi- 
cieuses qu*il cmjdoie, avec celles consacrées par rii;age. Le» tribunaux , 
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où (les t/*moins de tout mng, interrogés m public sur des faits de toute 
nature, doivent rendn* un compte exact et circonstancié de ce qui est à 
leur connaissance ; les Cours d'assises , institution nouvelle , qui , de 
chaque point du Département, appellent périodiquement au chef-lieu des 
honnnes pris dans toutes les classes , soiÀ autant d'occasions où les ha- 
bitans de la campagne trouvent le moyen dVpurer leur langage. Rete- 
nus souvent plusieurs jours à la ville, ils entretiennent des communi- 
cations qui contribuent a affaiblir les différences d'idiomes ou de patois 
par lesquels on distingue le Bourguignon du Champenois. 

Lorsque des causes générales impriment au peuple un mouvement 
qui le fait sortir de sa situation ordinaire, leur action est secondée par 
d'aulres circonstances dont relfet serait peut-être nul, si elles étaient 
isolées. C est sous ce rapport que Tobservatcur doit encore envisager la 
coni{M>sition des conseils municipaux des villages, le retour des mili- 
taires dans leurs foyers , les transactions et les nombreux procès nés du 
nion^ellement des propriétés, et qui attirent journellement dans les villc^s 
l'habitant des camp<igues. Enfin, si l'on en excepte quelques cantons où 
le {Kitois est encore usité, les habitans des camp<ignes s'expriment aa<* 
jourd'hui d*uue manière plus correcte qu'il y a trente ans. 



Croyances populaires. 

Nous n'entendons pas parler de ces traditions qui , tirées de Tobser- 
vation de la nature, font souvent autorité eu agriculture locale; elles 
sont évidemment utiles, puisqu'elles résultent d'une expérience que les 
g. nératioiis se sont transmise. Il n'est question ici que des croyances po* 
pulaircs dont lej effets peuvent être nuisibles à la société. Parmi ces 
croyances, les unes sont indifférentt^ , et peuvent subsisler sans incon- 
vénient : que le vendredi soit regardé comme un jour malheunmx ; que 
le nombre treize passe pour être fatal , ces préjugés ne tirent p«is à con- 
8<'*quence. Il en est d'autres plus dangereux que les hommes éclain's ne 
peuvi^nt trop s'att4iclier a combattre ; je veux parler de c<îux qui com- 
promettent la sauté. Le peuple n*est malheureusement que trop exposé 
n être la dupe et la victime des empiriques auxquels il a recours de pré- 
f < rence aux liomines de l'art. Ce sont de ces maux auxquels , malgré la sur- 
veillanca de rAulorité , il est très difficile de remédier, ^k>us profiteront 
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de cette occasion pour signaler une erreur relative à Thydrophobie , er- 
reur très accréditée dans les campagnes. Un animal a-t-il été mordu, on 
croit le préserver de la rage en lui faisant avaler un billet nïagique. 
L'ignorant qui a mis en œuvre ce ridicule expédient, s'imagine n'avoir 
plus rien à craindre , et vit dans une sccurité qui ne peut manquer de 
lui devenir funeste. Nous nous bornerons à ce seul exemple. On ferait un 
volume , si Ton voulait relever toutes ces erreurs , qui n'appartiennent 
pas plus au Département de l'Aisne qu'au siècle dans lequel nous vi- 
vons. Plebs ubique On l'a dit avant nous; on le dira encore après. 

Nous renvoyons à ce sujet à l'ouvrage intitulé : Erreurs populaires en 
fait de médecine , par le docteur Richerand , et à celui concernant les Pre- 
jug^s , publié par M* Salgues.^ 

1 
Déplacement annuel de Journaliers. « 

lia. déplacement des journaliers originaires du Département est clr-* 
conscrit dans un rayon de 3o lieues au plus ; il a lieu à Tépoque de la 
moisson. Cette espèce d'émigration se compose d'une portion de la po-« 
pulatîon de l'arrondissement de Yervins , et notamment des pays vigno- 
bles. Il ne sort presque point d'habitans de l'arrondissement de Saint-» 
Quentin. Les journaliers de cdui de Yervins, après avoir fait la mois- 
son dans les environs de Paris , en reviennent à temps pour s'occuper 
des mêmes travaux dans le Nord du Département. 

Le nombre des journaliers sortant périodiquement du Département 
pour aller se livrer à divers travaux, ne s'élève pas au-delà de 3,ooo. 
Ce nombre tend à diminuer tous les jours, attendu la concurrence do0 
pays qui avoisinent la contrée désignée encore sous le nom de France ^ 
les progrès qu'a faits l'agriculture depuis le commencement du siècle^ 
notamment dans la Thiérache , l'extension qu'a reçue l'industrie , et 
d'autres circonstances locales. 

Dans ces déplacemens on n'a pas dû comprendre les marchands de 
toilc&de Renneva}, de Brunhamel et autres communes du canton de 
Hozoy- sur -Serre, qui ont coutume de parcourir, pendant six mois de 
l'année, la France et les Pays-Bas , pour affaires relatives,^ leur commerce. 

Les individus étrangers au Département , qui viennent y exercer di- 
verses professions^ sont, pour la plupart, des ouvriers employés dans 
les verreries y des fondeurs dis cuillers y des cordonniers ambulans sortis 
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de la LoiT«iînr , de» chaudronniers originaires de l'Auvergne. Le séjour de 
Il plupart (le ces étrangers est limité par les saisons qui conviennent A 
Texerciee de leur profession. Quelques-uns d'entre eux finissent par se 
fixer dans le Département. 

CBANGMMMJ9S survenus dans fa mawère de vivre et dans le prix 
des choses nécessaires à fa vie, depuis 17S9. 

A lexception du pain, le prix des comestibles a augmenté dans la 
proportion de plus du tiers. 

Iwi consommation et le prix de la viande sont dès autant A Taccrois*» 
sèment de la population qu'à IVisance introduite dans les classes infé- 
rieures de la société. 

I.e prix du vin , ainsi que celui du cidre , dépend chaque année du 
plus ou moins d abondance de la récolte. Le prix de la bière est ordi- 
nairement subonlonné à celui du vin, du cidre et à la cherté du grain. 
Depuis l'ouverture du canal de Saint-Quentin , Fusage du charbon de 
terre est, à la vérité, plus -répandu; cependant il ne l'est pas encore 
assez )K>ur influer d'une manière sensible sur le prix du bois de chauf- 
fage. 

Les toiles , les draps et les cuirs , ont suivi la même progression que 
celle des denrées. 

Ix?s gages des seniteurs et les salaires des journaliers se sont accrus 
dans les mêmes proportions. 

Le prix de location des logemens a éprouvé de l'augmentition , particu- 
lièrement dans les villes où siègent les Administrations. A S.*-Quentin, 
centre d'une grande industrie, les objets de première nécessité sont beau- 
coup plus chers qu'ailleurs. 

La plupart des grandes fortunes ont été renversées depuis trente ans , 
mais les petites se sont accrues et mulliplié^es : il y a moins de personnes 
très riches , mais il y a un plus grand nombre de gens aisés. 

lAiS villes du Département de l'Aisne ressemblent à toutes celles qui se 
trouvent pKicées A la môme distance de Paris. La mise est plus ou moins 
recherchée , a raison des conditions et de la fortune. 

Le sort de la grande masse du peuple ne s'est pas amélioré , noù seu- 
lement sous le rapport de l'aisance , mais encore sous celui de l'habi- 
tation. Ses meubles sont d'un meilleur goût, ses vétemens sont moins 
grossiers. Des 
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Des cafés se sont établis dans des bourgs où Ton D*en connaissait pa$ 
autrefois (44)* 

Fêtes eT* diti^rtissemsns. 

Indépendamment des fiâtes consacrées dans le Royaume, telles que la 
Saiut - Louis à laquelle se rattachent toutes nos affections , il en est 
d*autres particulières à. chaque localité; ce sont les fêtes patronales. Le 
dimanche le plus rapproché de la fête, les habitans un peu aisés don- 
nent un rc^pas à leurs pai^ens et a leurs amis ; chacun y rencontre des 
amusenieus de son choix. Les commuïies voisines viennent y parfici- 
pcr. Ces fêtes durent un jour ou deux,, dans les villages du Sojssonnais 
et du Laonnois; eUes se prolongent la plus grande partie de la semaiij^, 
dans certaines communes de l'arrondissement de Yeryins limitrophes Hyk. 
Département du lVord« ainsi que cela se pratiigue aux Ducasses As^ la 
Planchée. Il n'y a que le pinceau de Tenniers qui puisse donner une idée 
de la joie bruyante qui anime ces banquets. Tandis que les ims se li- 
vrent aux plaisirs de la danse , d'autres se disputent , au tir du fusil , un 
prix proposé à leur adresse. Le dimanche qui suit la fête est encore un 
jour de ré)ouissance et de requet. Une oie devient la récompense du 
vainqueur qui^ a l'aide d'un bâton lancé à diverses reprises, est parve- 
nu à séparer la tête de l'oiseau condamné à subir cette triste épreuve. 
Les jeux le plus eu usage dans le Département , sont : 
La longue paume, 
'>^.Le battoir, 
Le tamis , 

La crosse, qui a beaucoup de rapport avec le mail en usage 
dans les Provinces méridionales. C'est plus particulière- 
ment dans les campagnes, et à l'époque des fortes gelées, 
que les jeunes gens se livrent à cet exercice. L'instrument 
dont on se sert pour chasser la boule , est une crosse de fer 
adaptée à un manche de bois. 
Outre- ces jeux , il en existe d'autres , tels que 

Le fer, espèce de fer à cheval, que le joueur jette après un but. 
Le galet , qui se rapproche du billard , 
Les boules , 
Les quilles , 

Le tonneau à trois planches ^ percé vers le milieu, 
ï," Parto, ~ il 
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Salks de spectacle. 

Le Royaume se divise en vingt-cinq arrondisseroeos'lhéàtraui. Chaque 
arrondissement comprend iin ou plusieurs Déparlemens , selon que 
ceux-ci ont plus ou moins de villes susceptibles d avoir des spectacles* 
Il n'en existe que trois dans-le Département de l'Aisne. 

Saint-Quentin, dont h salle, construite en 1774» fcoi contenir 7 à 
800 spectateurs, fint partie du 3."^ arrondissement, qui renferme en 
outre Amiens, Abbeville et Péronne (Somme). 

La salle de Soissons , construite en 1 8o4 , sur un ]Jan assez vaste et 
dans un goAt moderne , peut contenir 6 k 700 spectateurs. 
« Celte de Laon , construite en 1 807 , est plus petite ; elle ne contient 
pas au-deU de 5oo personnes. 

Ces deux villes forment , avec Beauvais et Compiègne (Oise) » le 4»** 
arrondissement Aéàtral. 



_ « 
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NOTES 
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( I • Page 46. ) Rtcensemenl de la population. 

En exécatîon d*nn décret da 10 janvier 181 4 > 1^ ▼Hle de Soîssons, mise en état de dé« 
fense, eut à soutenir plusieurs attaques contre les troupes des Puissances alliées. Le 3 
mars y les Russes 9*en rendirent maîtres, après une attaque asses vîve^ qui fut bienlât 
suivie d*UQe autre dirigée par une division de troupes Françaises. Cette dernière attaque 
eut des conséquences funestes : plusieurs ^îfices ^ tant publics que particuliers , furent 
extrêmement endommagés par Veffel des obus et des boulets, L'b6tel-de ville ^auquel 
était réuni le tribunal de première instance y fut entièrement consumé par les flammes. 
Les Russes s^étaient emparés de ce local , pour y placer leurs malades* Au moment ou 
les chefs en parcouraientles salles , le feu prit^ le 5 mars , vers neuf heures du soir. L'in- 
cendie commença à se manifester au-dessus du secrétariat et de la chambre du conseil 
de ville ; il se communiqua avec une telle rapidité^ que tous les bâtimeos iurent sur-le- 
champ embrasés. Ces deux édifices , dont Tnn renfermait It dépôt des registres de Téti^ 
civile forent euticremcnt incendiés. 

Par ordonnance du Roi du 9 janvier 181 5 ^ il a été nommé une commission 2i Teffet de 
recomposer les r^tstres de Tétat civil de Tarrondissement et de la ville de Soissons. Les 
commissaires ont dû former ces registres d'^après les renseignemens puisés , soit dans les 
papiers de familles et registres de paroisses , soit d'après les documens qu ils ont pu re- 
cueillir dans tous les dépôts publics, soit d'après les déclarations des ascendans des 
époux j des frères et sœurs , soit enfin d'après celles des autres parens ou des anciens de 
la commune. Malgré la sollicitude de l'Âiitorité^ on n'a pu réparer qu'imparfaitement 
la perte des actes de l'état civil. 

Il était nécessaire d'entrer dans ces détails , pour faire eoonaitre les causes qui ont em- 
pêché de recourir aux tables décennales de Tarrond '«^sèment de Soissons. On n'a eft 
d^autre moyen , pour suppléer à ces documens , que de tirer une règle de proportion. 
On ne pouvait prendre pour base les résultats offerts par les arrondisseraeus de Saint- 
Quentin et Yervins , où les ressources industrielles ont beaucoup contribué à raugaieil<^ 
talion des mariages^ et par suite ^ à celle des naissances $ il a fallu adopter un terme de 
comparaison qui se rapprochât davantage de l'exactitude. C'est ce qui a déterminé k éta- 
blir des rapports entre Soissons et Château-Thierry. Dans les calculs ; on a procédé 
4'aprè9 le recensement de la population au premier janTÎer ido6* 



>r^ . 
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* (9. Pa§e 48. ) Si 1*00 M cootente de rensetgnemens prît , aoprct de clieque proprié» 
iaîrc j sur Vclat OHiuërique des personnes réunies dans une liabitaiion , on demeure ex- 
posé m des erreurs qu'il est difficile de prëTenir ou de rectifier. L'cipérîence a prouTë 
qu*une lelle manière de procéder ne donne communément que des résultats incertains. 
Il nVn est pas de même àt* listes nominatires complètes « cVst-ii-dire , d*un tableau re- 
latif hi cl»ac|ue commune ^ portant les noms et prénoms de chaque personne de tout âge , 
airec la désignaiioti du $imt , de Tétat du mariage , de fige et de la profession. Cesi 
d*aprcs ces bases que Ton a opéré en 1818. Pour donner k cette opération toutes les ga« 
rantîes nécessaires , on y a procédé en hiver 5 celte saison est La plus favorable^ en ce 
qu'elle oQjrc TaTanlage de prérenîr les doubles emplois ; ce que Ton ne peot éviter en 
été y époque de Tannée où un grand nombre de propriétaires liabitent la campagne. 

(5. Page (fi. ) I^a Taceide a été pratiquée en France depuis le mois de germinal aa 
la (avril i8o4) f époque de la fondation de la société pour Textinction de la petite Te* 
jrole. Ce fnt en 1806 que cette pratiqme salutaire commença à être suivie dans le Dépar- 
tement. 

L'U arrêté du Préfet du ta brumaire an i3 (3 novembre i8o4) j enjoint aux offidere 
de santé attachés aux liospîces , de vacciner tous les enfans trouvés , abandonnés et an* 
Ires , qui existent dans ces maisons^ on qui ont été placés clies des nourrices de la cam- 
pagne -y aux commissions administratives des hospices^ de mettre à la disposition des mé- 
decins ou chirurgiens une salie propre à la vaccination des enlans que iea habitaua indi* 
gens des villes et des campagnes sont autorisés à y amener pour être vaccinés gratuite- 
ment. \jt même arrêté établit dans le chef- lieu du Déparlement une société composée 
du Préfet, des principaux fonctionnaires y de médecins et de pharmaciens. Un comité de 
cinq membres tirés du sein de cette société , fut chargé de correspondre avec les officiers 
de santé du Département. Depuis, on a établi dans cliaqtie chef-lieu de Sons-Préfiscture 
nn comité qui correspond avec la société centrale. 

On a vu au recensement de la population , page ifi 9 que sur ^^l ^780 naissances cons- 
tatées depuis 180G jusqnes et compris 1821 ^ il avait été pratiqué 1 10,019 v^^ecinations 
dans le Département. Ce nombre, quoique dé)à considérable y le sérail encore plus si 
tous les lAbleaux demandés par TAutorité fussent par? entu. 

D après les relevés mortuaires antérieurs k 1 795 , il a élé reconnu que la petite vérole 
enlevait au naoins y chaque année., le dixième de la popidatîon. Il parait démontré au- 
)ourd*hui que la vaccine a soustrait k la mortalité un septième de la p(«pultftion y partout 
où des efforts souleous ont propagé cette utile pratique. Deux préjugés ne sont que 
trop accrédilés dans les campagnes : le premier consiste k regarder la petite vérole comme 
cssentieUe k Vliomme , comme nu mojen nécessaire potir amener la dépuration de ses 
humeurs | Tautre y au contraire , tend k (aire croire que la vaocine est funeste | en en«: 
gendrant des maladies qu'on n'aurait point eues sans la vaccination. 
Tous les (ails de praUquc derraleni cependant avoir déUruU ces encurf. 
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Aasarplas, Dons renvoyons au discours prononcé le 5 mars iSig^ par le docteoii 
Chaussier^ dans la séance générale de la société royale de raccine. 

Le Dcparlemetit de T Aisne csi , en général , Von de ceux où les médecins et officiert 
de santé ont montré le plus de zèle pour Textinction de la petite vérole. LVpîidémie ya- 
riolîque qui régna en i8j8 dans Tarrondlssement de Laon , fut arrêtée par les Taccina- 
lions générales et gratuites faites , au nombre de 8,807^ tant par le docteur Lefeune^mé* 
decin des épidémies , k qui le premier prix fut décerné , que par les médecins et offioierf 
de sauté qu*il désigna à cet effet , ou qui prirent le vaccin sur les enfans quHl avait vacci- 
nés. 

Les observations auxquelles donnèrent l^'en ces vaccinations , sont consignées dans un 
mémoire dont il a été rendu compte par le comité de la société centrale de vaccine établie 
près le Ministre de Tiolérieur. ( F', le rapport sur les vaccinations pratiquées en Fraocô 
pendant les années 1818 et 1819. ) 



» 



( 4* Piigc 49*} Diminution progressive de la population de la ville de Soîssons j depui* 
le milieu du dix huitième siècle ]usqu*en 182a. 

Années. INombre d'^habiUiDS. 

1700. • 8,654* 

1775* • 8,ooo* 

1786. 7>9oo»^ , 

1^60*1 7»^^9* 

1818 7,765. 

â8a2 7y590* 

( 5. Page ^(). ) Diaprés le recensement fait au premier janvier 1818, le nombre des 
enfans des deux sexes au-dessous de dix ans , se trouvait réparti ainsi qu*il suit dans les 
cinq arrondissemens , sa^'oir : . . ' , 

Saint^Quentin y dii49^« — Vervins, ^2,^65» — Laon, Sa^ooi. — Soîssons, iS^oog* 
— Château-Thierry, 13^286. 

(6. Page 5o.) Le nombre des veuves existant dans chaque arrondissement, sur une 
population de 459,666 habilans, était ^ au premier janviei* 1818, savoir : 

Saint-Quentin , 2,363. — Vervins , 2,543. — Laon, 3,329. "^ Soîssons , 1,1 52. — «• 
Château-Thierry , 2^49^* 

Le nombre de veuves^ k Paris , sur nne population de 657,179 habitans , diaprés le 
recensement fait en 1817 >s*élevait à 47*119^ savoir: 

De i5 à 20 ans accomplis , 44* "^ ^^^ ^o ii 25 , 362. — De 25 à 3o, 1^225. — De 3o 
k 40, 5,743. — De 4oà5o,9>754* — De 5oà6o, 11, 476* — De 60 à 70^ ii;44^/'** 
De 7oà8o; 5^768. — De 8q à 90^ 1,226. — De 90 à loo, 75» 
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(l5. page Ga. ) En i8l5, on a conttaië 7*^95 mariage» , ii*sPi <î<-^*** î 

Kn 1814, 3,54^ maria^^et , iGy'up (lé<-c8. • 

L*annéo 181 4 prés< nie un tiers eu plus de àèc'vs que i*aunëe pr^'cnlente : ce fut sur les 
encans du premier âge , ainsi que sur les hommes de -40 ii 5o, que la moi t eien^a le* p.us 
de ravages. 1^ morialitc, âans certaines communes Toisinesde l^on ^ lut si considcruble, 
que le nombre des morts (|ui ^ année commune , est aux rirans dans le jap|iorld<* i k 
Ttb f fut porte en I Kl I ii 'ij. On ne ciîcra que deui YiUa{^es pour eicmple. V orges ^ dont 
la population ne s'éicTe pas à 4'>o habitans^ peidit vingl-liuii indiv;dus de tout ége ea 
moins de dcu\ mois. Dans Craouncllc, sur une population de 4^1) habttaus^ 56 liabilans 
périrent la même année. 

i8i5* 

^>^99 Mariages , 1 3 ,9 1 5 décès. 

Un grand nombre de militaires étaient rentrés dans leurs forers. Beaucoup de filles de 
1 5 à 20 ans 9 de 4<tfinmcs de 4S à !>o ans , périrent TÎctîmes des fra venrs qu*elles avaieot 
lîprouTées en 181 4 9 ^i^ cl^ i<^ cruelle OLtrémilë â laquelle les campagnes avaient été ré* 
dniies à cette époque. 

181G. 

S^!i57 Mariages ^11,567 décèt. 

Celte année , qni fut signalée par une température constamment plnrieose , emporta 
un grand nombre de vieillards à peine relevés de la secousse qu^ils avaient éprouvée les 
deux années précédentes. 

1817. 

3^49^ Mariages, 11^693 décct. 

Dfpvit le isoia d'octobre 1816 jusqn*à Touverture de la récolte de 1817 , le Ué fut k 
im prix très élevé ; beaucoup de vieillards^ dans les campagnes > ne purent soutenir kur 
existence , faute de vin. 

1818. 

3,81a Mariages, 10,737 décès. 

La dimmotion dans le nombre des décès, comparé aux années antérieures ^ est tris 
sensible. En 181 8 , les récoltes en blé et en vin turent abondantes. 

Nombre de décès constatés annuellement dans le Département de rAisne, pour cha- 
cun des mois de Tannée, d'après le relevé fait des tableaux indiquant le mouvement de 
la population du premier janvier 1807 au premier janvier 1817. 



Janvier, 


1,3^3. 


Février | 


1,159. 


Mari, 


1,044. 


Avril , 


1,169. 


Mai, 


gaS. 


Juin, 


847. 
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JuUlet, 


8i6, 


Août , 


900. 


Septembre , 


1 ,093. 


Ociobre , 


i,o53. 


Novembre , 


i)Ooa« 


Décembre , 

4 


1,108. 



id|66o. 



( 16. Page 64. ) Tableau prësenUnt le nombre d^enfans d'nn jour à sept an$ acecm-^ 
plis , qui décèdent annuellement dans le Départetnenl de TAisne^ calculé sar une popu- 
lation de 4591666 babilans^et h raison de 1 !i66o décès. Ce ierme moyen résulte du mou-* 
Tement de la population (du premier janvier 1807 ^^ premier janvier 1817)* 

Sexe mafcnlio. Sexe féininin. Total des déeèf* 



Au des$ous de 3 mois. 


i,3i6 


de 3 mois à 6. , 


343 


de 6 à 13. • . • 


365 


de 1 à a ans* • 


4a3 


de â à 5 


fio5 


de 3 à 4. ... 


i56 


de 4 À ^ • • • • 


io3 


de 5 a 6. • • • 


8â 


de 6 à 7. . • • 


84 



i,oa3 

299 
33 1 

383 

âo3 

141 
lia 

88 

80 



3,339. 
64a. 
6q6. 
8o6. 
408* 

^97* 
di5. 

170. 

164. 



(17. Page 66.) En annonçant, page 64 > que le Département de TAîsne reçoit un 
grand nombre dVnfans qui lui sont envoyés de Paris, pour être placés en nourrice , on 
a expliqué les causes qui contribuent k Taccroissement des listes mortuaires de la pre- 
mièi*e enlance dans ce Département y el par conséquent^ à la diminution de celles de 
Paris aux mêmes périodes de la vie ; ainsi qu^on peut en juger par le tableau indiquant le 
nombre des décès tournis annuellement par le Département de la Seine , la population , 
calculée à raison de 700^000 habilans , est de 31^000 décès par aunée. 

Ce terme moyen résulte également du mouvement de la population du premier jan- 
TÎer 1 807 au premier janvier 1 8 1 7 . 



Au-dessous de 3 mois, 
de 3 mois a 6 • 
de 6 mois à ia« • 
de 1 à a ans. • • 
de a à 3. 



. • 



Sexe m a seul in. 

I,ai6 
189 
34a 

53S 
3io 



Sexe féminin. 


Tutal des dceif. 


984 


a,aoo. 


168 


357.' 


999 


641. 


53 1 


10G7. 


3ai 


63 u 



u 
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Arrandi»semeiil de Château • Thierry. 

CANTONS. NaiMaorcf. 

Château-Thierry. • 3,8o3 

Charly 3,688 

Condé 5,37 a 

Fere-en Tardenoii. • 3,o*4 

Neuiily S -Front. • • 3,790 



lari.gc*. 


Dàe.'«. 


1,910 


4.ay8 


itoiii 


3,<>99 


Q16 


3,40 a 


864 


3.0-17 


T,090 


3,Soi 



RéCAPITULATIOIf. 



I 



AKRONDISSEMEÏ9S. 

Saiat*Qaenlin 

Vervios 

Ijaon. • • r*. 

SoÎMODS. . • • • • 

Châleau-Thierrj 

Totaux. . . ^ • • • • 



NàlMARCef. 




» 4^^798 



(il. Page 58.) Nombre de mariages cootraotës aonu^llemenl , clant le Département 
de l'Aifue , cnire garçon» et lilles y entre garçons et veuves , entre ycuU et ûlies , entre 
Tcnfs et vfiive». 

Ce résultat a été fourni par les tableaux du monvement de la population , depuis 1807 
jusqu'en 1817. 

Nombre de mariages contractes de 1807 211817 ^f^^^' 

kuitt garçons et filles 3,476. 

garçons «t veuves 224* 

▼euf» et filles ^So. 

veuFi et veuves ^j\5' 

Nombre de nuriages constates annuellement , dans le Département de I* Aisne ^ poor 
cbariin des mois dc rannée. d'après le rrlevë fait des tableaux indiquant le mouvement 
de ia population du premier janvier 1807 an premier janvier 181 ^. 

Janvier^ 5^5. 

Février ^ 54â« 

Uars« 



Cbaf. il PorviAtxoiL é^ 



Mart^ 


8o3. 


Avril, 


5a6. 


Mai, 


406. 


JUÎD, 


4t6. 


Jaillel, 


546. 


Août, 


aiS* 


Septembre , 


a3i. 


Octobre , 


978. 


Novembre , 


465. 


Décembre « 


55t. 



( i3. Page Sg, ) Tableao îndîqiunt le nombre de dhrorcei pronooe^ dans k IMpir4 
lemcat de TAisoe , depob le «o septembre 1 793 jmqn'aa 8 mai 1816^ époque de Tebro^t 
gatioa de la loi. 

I.' A dater da 1 noTembre 179a jeiqii^à la toppretaioo dee tribananx de Dittrict. 1004 
».*> Par le Tribunal de Déparlemeol » depuis sa créslioo jiisqo*ii sa dissololiott • • 56w 
5.^ Depoîê lorgaiiisa&kNii des TribmiaojL d'arrondissemeol ^ jujqo^en i8l6« • • • g6i# 

( 1 4. Page 60. ) Nombre de naissaiices cootlal^ amraellement dans le 1>^paiicmeBC 
de r Aisne , poor chacun des mois de fannée, d*après le relerë (ail des tableaux indî* 
quant le momemeol de la population du premier jauTÎer 1807 «u premier janvîir 18174 





janvier , 


1,404. 




Février, 


l,5yo. 




Mars, 


i,5oi. 




Avril , 


1,341. 




Mai, 


i.nSff. 




Juin, 


i,i5u 




Juillet, 


i,io5. 




Août, 


1,1 6S. 




Septembre, 


1,176. 




Octobre , 


i,i3i. 




Novembre, 


1,167. 




Décembre , 

< 


1,195. 
14^58. 


L- Paitul 







ta 
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(i5. Page Oa. ) Kn i8i5, on a contlaio 7«^V)5 mariages , ii^yS; <lm»« ; 

Kn iHl.}, J,54^ mariage», l<>,'"»i)J décc». i 

L*annéc i8i 4 pré»< nie un tiers eu plus de déoi^ que i'annce pr^-éilenle : ce fui sur les 
enfans du premier âge , ainsi que sur les hommes de -jo à 3o, que la moi t e&erra le piua 
de ravages. 1^ nionalilé, cLns certaines communes voisines de l^on , lut si coasidêr;ibIe, 
que le nombre des niurisqui^ année commune, est aux vivansdans le jap|K>rldf i ii 
^5 , (ut porte en iHi ( à 'ij. On ne ciiera que deux villages pour exemple. \ orges ^ dont 
]a population ne s'ëiève pas à ^ao liabilans , pcidit vingl-liuit individus de tout âge ea 
moins de deux mots. Dans Craounclle, sur une population de 4^9 babitaus^ 56 liabîlans 
périrent la même année. 

i8i5. 

3>^99 Mariages , 1 3,91 5 décès. 

Un grand nombre de militaires étaient rentrés dans leurs foyers. Beaucoup de fîlles de 
i5 a 30 ans I de 4émmcs de 45 à 5o ans, périrent victimes des frayenrs qu*elles avaient 
«prouvées eniSi 4 9 ^ d^ 1a cruoUe e&trémttë â laquelle les campagoes avaient été in- 
duites à cette époque. 

zSiG. 

5^337 Bfariaget , 1 1,567 décès* 

Cette année , qui fut signalée par une température constamment pluvieuse , emporta 
un grand nombre de vieillards à peine relevés de la secousse qu*ils avaient éprouvée les 
deux années précédentes. 

1817. 

3^495 Mariages, 11^693 décès. 

Depnb le mois d*octobre 1816 jusqu*à Touverture de la récolte de 1817 > 1^ ^ ^^^ ^ 
un prix très élevé ; beaucoup de vieillards, dans les campagnes^ ne purent soutenir leur 
existence , faute de vin. 

xSiS. 

33i 2 Mariages, 10,737 décès. 

La dimmution dans le nombre des décès, comparé aux années antérieures ^ est très 
•ensiUe. En 181 S , les récoltes en blé et en vin furent abondantes. 

Tiombre de décès constatés annuellement dans le Département de TAisne , pour clia- 
-cun des mois de Tannée, d*après le relevé fait des tableaux indiquant le nKmvement de 
k population du premier janvier 1807 au premier janvier 18x7. 

JunTier, i,345. 

Février I ifiS^* 



Mart} 


1,944. 


Avril , 


1,169. 


Mai, 


gaS. 


Juin, 


847. 
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9» 



Ju«liet, 


816. 


Août, 


900. 


Sepfrmhre , 


1 ,095. 


Octobre , 


i,o53. 


Novembre , 


1,002« 


Décembre | 

< 


1,108. 



iskfiGo. 



( iG. Page 64. ) Tableau prëaeDUnt le nonbre d^eofaiis d'nn jour k aept ên$ aeeooi- 
plia , qui dëcc^flenl auouclleiueni cUna le Drpar&euieni de i* Aiaoc, caicalé aar uoe popn- 
latiou de 43tj»(i06 habUana^et h raiaoci de 1 2(160 d^oèa. G* terme moyen réaulle du mou- 
veoieai de U popuiaikm (du premier janvier 1B07 *^ premier janvier 181 7). 

Seie matrnlin. Scie féntinin. Tout Atê ilécèf. 



Au des^ouf de 3 mois 
de 3 moii à 6. 
de 6 a la. • . 
de 1 a a aoa, 
de a à 3. • • . 
de 3 è 4 
de 4 è 5 
de 5 à 6. 
de 6 i 7. 



• • 



• • 



1,3 1 G 
343 
365 
4a3 
ao5 
i5G 
io3 
89 

94 



1.0 



599 

33 1 
383 

ao3 

141 
lia 

88 
80 



a,339. 
64a. 
696. 
8o6« 
408. 

«97- 
ai5. 

170. 

164. 



(17. PageGC}.) En annonçant, page 64, que le Département de TAîane reçoit va 
grand nonibie d'enfans qui lui aont cnToyca de Paria, pour être placéa en nourrice , oa 
a eipli()iii* Ici cauteaqui contribuent à raccroistcment dca listea mortuaires de la pre- 
mière cnlancc dans ce Dëparteuient , ei par conaéquent , à U diminution de celles de 
Paris aui m^ies périodes de la vie ; ainsi qu*on peut en jtifçer par le tableau indiquant le 
nombre des tiéccs t'oumb annuellement par le Di^rtement de la Seine , U population , 
calculée h raison de 700,000 liabiians , est de a 1,000 décès par année. 

Ce terme moTen résulte également du mourement de U population du premier jan- 
vier 1807 au premier janvier 181 7. 

Sexe ma •câlin. 

Au-dessous de 3 mois. i,ai6 

de 3 mois à 6 • 189 

de 6 mois i lat • 54a 

635 

3io 



de I è a ans. 
de a à 3, « . 



• • 



• • 



S«ie fémiaio* 


TottI de» drctt. 


984 


8,aoo. 


168 


357. 


»99 


641. 


53 1 


1 0C7. 


3at 


65i. 



99 STATlSTIQCKDKlAlSnt, 

de 3 a 4 aij d3o 447* 

de 4 n 5 l^9 162 33i. 

de 5 à 6 lao 126 246» 

de 6 a 7 117 lia asg. 

(18. P/i^c 67.) Dopnis nn sîicle environ, radmînîstratîoD drs hosp'r^cÎTÎU de la 
TÎUe de Paris est dans fusage de plsrer des eiifans dans 1rs divers arrondîsseiiicos dit 
Dêparlcinenl de l'Aisne, (.es enians proTÎennent , i.** de Thuspice des enfans trouvés et 
de celui des orphelins , a." du bureau des nourrices bourgeoises. 

Ju8qu*au pteniîer jaoTier 1819 » la iorreillance des enfans tronT^s et orphelins aTait 
ëlë confiée à des agens connus sous le nom de meneurs. IjCS cantons dans lesquels eca 
•gens prenaient des nourrices pour les conduire k Paris , ei dans lesquels, conséquem- 
ment , les enfaiis étaient placés , étaient illimités , et comprenaient le plus souvent pla«> 
sieurs portions d'arrondissement, et même de Département. L*administration , peu sa* 
lislaite de la gestion de la plupart de ces agens , s*est occupée du soin di* réorganiser ce 
tenr icc qui n'a cessé d*é(re Tobjet de sa plus constante sollicitude. Le nombre des enfana 
a été constata* avec soin ; des contrôles ont été établis avec précision ; tons les enfans pla* 
ces dans un même arrondissement ont été jeconnus ; chacun d*eui a reçu un collier qui, 
d*un cdlé, fndique Tannée de Tabandon et le numéro de fenregistrement à lliospice, dm 
Taulre, porte TefTigie de S. Yineent-de-Paule^ fondateur des hospices des enfans trouvés* 
Des préposés chargés de surreiller les nourrices et les enfans , et de pajer , au commence» 
ment de chaque trimestre, les mois de nourriture , ont été placés et résident dans chaqua 
ehef-lieu d*arrondîssc*ment ; des médecins el chirurgiens par canton sont chaînés , ao 
moven d*un abonnement , de surveiller tous les enfans , de donner des soins h ceux qui 
font malades , de choisir les nourrices qni ront à Paris» 

L'arrondissement de Saint - Quentin est celui qui reçoit un plus grand nombre de cea 
orphelins , dont la plupart sont , aussitôt que Tâgc le permet , employés sur les lieux oà 
Wb ont été élevés ^ et j trouvent de Toccupation dans les ateliers consacrés an tissage da 
Cl et du coton. 

Il reste à parler du serrice des enfans qui dépendent du borean des noorrices boiir* 
geoises de Paris. 

Le but de cette institution est de procurer des nourrices aux habitans peu aisés de la 
YÎlIe de Paris. Cette partie du service , à laquelle il a été apporté, depuis quelques an-> 
nées, d*uti]es cliangemens , ne laisse aujourd'hui rien k désirer. 

A dater de 1 8^:1 , les enians trouvés ne sont plus envoyés dans le Département de 
TAisne , attendu que ce Département est destiné exclusivement aux enfant boargeoia^ 
dont le bureau est tenu par la même administration. 

( 19. Page 67. ) Consk'ittti'on physique des habitans » 

Taille moyenne des jeimes gens soumis à la loi du recrutement , d*après le relevé (ail 
aor les Uitcs déparlcmtmales du contingent dea classes de xttiO à i8ao ioclativeiaeoU 



> *• 

'1I&: 
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% 

ArrondUseroent de Saint^Quentin. 



93 



Met. 


Millim. 


p. p.» L.* 


Mit. 


Millini. 


P. 


p.» 


L,« 


Bohain , 


1 


683 


5 9 1 Ribemont, 1 


675 


5 


1 


10 


Le Câtelet, 


1 


678 


5 1 11 ' Saint-Simon, 1 


683 


5 


^ 

d 


I 


Moy, 


1 


68a 


5 21 1 Vermand , 1 


706 


6 


d 


!1 


S. Quentin, 


1 


678 


5 1 11 Terme moyen,! 
Arrondissement de Vervins. 


683 


5 





1 


Aohenfon, 


1 


667 


5 X 6 


Le Nouvion, i 


675 


6 


X 


9 


La Ca pelle, 


1 


693 


S 2 6 


Saint , 1 


689 


5 


A 


4 


Guise, 


1 


680 


5 a 


Vervin» , i 


678 


5 


1 


11 


Hirion, 


1 


680 


5 a 


"Wassigny, i 


68a 


5 


% 


1 








Terme moyen , 1 


680 


6 


% 










Arrondissement de Laon. 










Ajiîzy-le-Ch, 


1 


667 


5 1 a ' Laon, 1 


666 


5 


1 


ff 


Chauny , 


1 


670 


5 1 8 Marie, 1 


679 


5 


% 




Coucy-le-Ch. 


1 


671 


5 1 8 


Rozoy-»or-S. i 


67 a 


. 5 


\ 


9 


Craonne, 


1 


66a. 


5 1 4 


Neufcbàtei , i 


67a 


6 


1 


9 


Crécy-sur-S. 


1 


67a 


6 1 9 


Sillonne , i 


666 


6 


! 


6 


La Fère, 


1 


669 


517 (Terme moyen,! 


669 


5 


1 


7 


4 




^ 


Arrondissement de Soissons. 










Braisne, 


1 


674 


5 ! 9 


Vailly , I 


680 


5 

• 


% 




Ouicb.le-Cà 


i 


655 


5 1 I 


Vic-ior-Aisn. i 


675 


5 


1 


10 


SoissoDS , 


1 


677 


5 1 !! 

1 


Villers-Cott. i 


69a 


6 


a 


5 








Terme moyen , i 


675 


5 


1 


10 






Arrondissement de Château-Tbierry. 








CharTy , 


1 


663 


5 I 5 


Fèreen-Tard. i 


668 


5 


1 


7 


Château-Th. 


1 


6j2 


619 


Neuilly-S Fr. i 


677 


5 


1 


it 


Condé, 


y 


6S% 


6 i 


Terme moyen , i 


666 


5 


1 


6 

■A 



. ■" t 



&i 



STAflStîOt* DK h Kinjtt. 



RiCAPITUtATIOir. 



ARRONDISSEMENT. 



Saint -Qatntîn 

Yenrtni. • • • 

Laoo 

SoUsoot 

Château -Thierry 

Terme moyen pour le Dépar- 
tement • • • 



Mètres. IfilUm. 



1 
I 



685 
C8o 



I 6C9 
I 675 
I 606 



IHrds. Pooo. 



5 



5 
S 

5 



2 



t 



« 7 
I 10 

1 6 



675 



10 



On ne pourraîi pas tirer de ces calculs des conséquences trop rigoureuses , puisqu^m- 
AérencUmment du petit nombre d*années sur lesquelles on a opéré , la taille moyenne 
des [eunes geits soumis au recrutement , n*a été prise que sur un huitième enriron des 
indiridus qui composent chaque classe , et choisis , pour ainsi dire, parmi ceux qui doi» 
Tent former le contingent. 

Toute la partie plantée en TÎgnes fournit très peu d*hommes de cinq pieds. 



( 10. Page 69. ) Le canton du NouTÎon (Yerrins) est celui qui , relatiTement h sa po* 
pnlation , compte le plus de rieillards , dans le Département. Cette longévité paraît tenir 
autant à Faspect et k la disposition du sol , qn au genre de vie des habitans de ce canton p 
oecupé en grande partie par la forêt du Nouvion. Le reste du territoire consiste presque 
entièrement en pâturages. I^es bois de cette forêt , qui sont de la plus riche végétation , 
se trouvent isolés des marais ; on y rencontre des fontaines et de petits ruisseaux d*aiie 
eau très pure. L*ezploitation des bois fournit aux habitans de ces lieux un genre d*oee««« 
paiion salutaire ; ceux qui s'y vouent ne le quittent jamais , et ne sont nullement tenlda 
d*en citanger. Ixur vie est uniforme^ leur nourriture est saine. Ils ne rentrent an village 
que le dimanche. Ces ouvriers sont rarement malades , nVprouvant pas de fatigues ex- 
traordinaires. I^s habitans pauvres qui ne travaillent pas habituellement dans les bob, ne 
les fré<|ncnlent pas moins ; les enl'ans ainsi que les vieillards ont la ressource d*aller ra- 
masser du bois pour leur clianlTage. 

Quant aux (éiunies, leur sort est incontestablement moins dur que dans les vignobles: 
traire leurs vaches^ s'occuper de leur ménage et &ler| voilà Temploi de leur tempe. 



C H A p. IL Population. c^S 

(il. Pdge 69.) Du ]>am de seigle, des légames, par fois du via 9 ud pea de poirëe, 
Toilà ia nourrilure habllueile des vignerons. Dès le mois de février, ils taillent la 
vigne; au mois de mars, hommes ei femmes provignent, en cultivant du bas en haut : 
cette occupation^ déjà fatigante par elle-même ^ le devient encore plus dans les temps 
pluvieux. 

Les enfans travaillent dès Tâge de huit atis. 

En général, leurs salaires étant très modiques, ils se voient forcés de se créer de 
nouvelles ressources, eu allant faire la moisson aux environs de Paris. Tout ce qui 
est valide sort du village, il n'y reste que des vieillards on des enfans. Ce mois de fa- 
ligue achève de les abattre. De retour chez eux , la vcndoiige les occupe. 

La condition des femmes est encore plus pénible que celle des hommes : levées nne 
lieurc avant ^ couchées une heure après, elles partagent leur temps entre le ménage 
et les travaux de la campagne. La filature du chanvre, qu'elles ont autant de mal à 
faire rouir dans des eaux croupissantes, et le plus souvent vives et dures, après avoir 
éprouvé de grandes fatigues à le broyer, devient leur principale occupation lorsqu'elles 
ont cessé de travailler aux champs. Pour cette fila tore, elles se rassemblent, en hiver ^ 
dans des caves mal- saines, où elles respirent, depuis quatre heures du soir )usqa*à 
minuit, un air condensé. Ce qui est dit ici des vignerons, s'applique plus parlictdière- 
ment à ceux qui, ain$i que dans le Laonnois ou le Soissonnais, travaillent poitr le 
compte d'aulrui. 

La femme du vi^eron à gages mène une vie trcs>pénible; ou elle travaille^ le front 
courbé vers une terre sablonneuse qni réfléchit sur sa figure les rayons du soleil, la 
dessèche, et la sillonne de rides avant le temps ^ ou bien elle porte sur son dos^ dans 
une hotte, le fumier destiné à Tengrais de la vigne. Elle parait vieille d 40 &&&; elle 
Test réellement h 5o. 

( tiSK. Page 69. ) Les bâcherons de la forêt de Y illers-Cotterêts sont loin de jouir 
du même degré d'aisance que ceux des bois de la Thiérache ; ib n'ont point de propriétés 
ni de bestiaux qui puitent aider à faire subsister la famille; ils n*ont qu'un modique sa- 
laire. Ijeurs femnolbs ne trouvant qu*an faible gain dans la filature du chanvre, ae chargent 
d'alluiter un nourrisson qui leur est étranger* Les maris ; mal vêtus, mal nourris > 
traînent une vie pénible. 

Ce point de vue suffit pour expliquer la brièveté de Texistence chez ceux-ci, et la 
longévité en faveur des bûcherons de la Thiérache. La race des hommes est d'ailleurs 
plus robuste et d'une stature plus élevée dans cette contrée que dans la partie vigno- 
ble du Département. 

( a5. Page 69. ) D'après le tableau de la population de la ville de Paris, recensée no- 
minativement et distribuée par sexe, âge et état de mariage, en 181 7, on comptait 
«ur 657,17a habilans, 8,098 hosHoes et 1 0,554 feaunes ayant atteint l'âge de 80 ans^ 

•avoir : 

Hommes. 

De 70 à 80. . . 9 3^017 






'if 

1» ' 



( 



f 



t 



I - 



I 






A 









i 



rfi Statiitique DEL Aisne. 

t)e 80 à 90 i^oSd 

De 90 à 100 • • 4^ 

De 100 et «n-dessas 1 

Femmes. 

De 70 à 80 , . . . 8,750 

De 80 à 90. • . i i>^34 

De 90 > 100. . • • 91 

De 100 et aa-dessof. ••••••• 1 



« 



f ' (^4- P^V^ ^o^ ) Dans les pays o& le chanTre est coltlvë^ les femmes » indëpendam^ 

ment da rouissage, s*occapent da soin de le broyer, trarail fatigant sinon nolslble k la 

I tante. Pendant plnsîears mois de Tannée , elles sont fréquemment dans Tean à des épo- 

ques où leur santé exige le plus de ménagement. Il n*en est pas de même dans les paya 
où Ton cultire le lin ; Temploi de la femme se borne à le retirer de Teau et k Tétendrei 
les autres travaux qui coocement sa préparation , et qui sont, en général , asses péiiiblfli| 
appartiennent k Thomme» 

(a5. Page 70.) Le Talet de charme trouVe eommonément chei le fermier qui Fem* 
ploie y une nourriture saine et abondante ; ses occupations , distribuées suivant les saisons 
d*une manière régulière , sont suspendues par des interTalles de repos sagement combi* 
nés. L*enfant ne traTaîUe pas d*anssi bonne beure dans les pays de grande culture qua 
dans les vignobles. 



(16. Page 70. ) Yoyex œ qui a été dit plus haut , dans la note concernant les vigne- 
rons. 



(37. Page 70. ) Les batteurs en grange ne forment pas plus da dixième de b popu« 
iatioa employée dans les fermes. I^eur carrière est bien moins abrégée par le travail au« 
] quel ils se livrent , quelque pénible qu il soit, que par la poussière qui se détache durant 

k le battage. 



\\; ( 28. Page 70. ) La profeMion de scieur de long est peut-être une des pins pénibles | 

aussi voit-on peu de ces ouvriers parvenir k un âge très avancé. Outre qu^iis sont habi- 
tuellement en transpiration , ils ne prennent pas une nourriture proportionnée k la dé*- 
V . perdition qu*entraine Teiercioe de leur profession. 

(09. Page 70. ) Le tisserand travaille k la lueur d*nne lampe alimentée par une mau- 
vaise huile • dans une cave humide ; cet inconvénient , dé]k si grave , est encore an-des- 
/ sous de celui de la mauvaise odeur que répand Tespcce de colle ou pari qu'il emploîa 

'^ dans la confection de la toile. 

(5a. 
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( *>o. Paf^ 70. ) Sur la fin da c1îi-hultîc*nie st^c!c , un jardinier nomm^ Lohy » natif 
cir Brancourt , canton <rAnizy , drcrda à riiupilal de laon, ag«* de 107 9in%, Il ëtail 
d*unc petite stature et d*uue ^aitë inipcrtnrl»a1>le ; il u*a\ait cprouTé aaecme infirmité. La 
danicre année de sa rie, il lut obligé de garder le 1U« 

(*>!. P*^f;i' 71.) Madririne Emerr , TOiire de Jean-T/>uis Dubois, cnllirateiir , na- 
tive de JuASv , canton do Sa hit -Simon , drcéda an mois d'ayril 1811 » Àg(^ de io5 ans , à 
Fla^v-le->lariel , où clic résid.iit depuis 7a ans. Quelques années avant sa mort , elle ne 
pHiTait entendre qu'à Taide d*un porte- voix. Mlle é ait dans fusage, depuis long-temps 9 
de boire joumelletuenl une demi-bouteille d*eau-dc-Tie. 

OnS ER VATIOXS. 

Nous entrons devoir ajouter ani noies qui prcci*denty des tableaux indiquant le nom-; 
brc d liabitaiift /i^és de 70 ans et plus ^eiiaiaut au premier janvier ibi8, comparé à la 
p(>{»ii:at.ou cons!aU*e à In m(^nic êj»Oi|uc, 

Djus les calculs fournis à Tappui des assertions lelati^es aux exemples de long<'vîtë 
qu'clfreui lc*s divers points du Département , il ne convient pas d*aToir égard aux villes 
ei l»'»urgs 011 sont plact^s des hospicei, attendu que le plus grand nombre de vieillards 
admis daus ces étiiLiis^cuicus , u*appartieuoent pasaax lieux où ils sont leciMiras, 

Lieux où iont placés des hospices, 

* Î'.pilhfi.i3 Toltl 

VilUs. «u i.«r jfto\i«-r iHiB. Sevag. Ort^g. l>ioo«g. des \i* illarJs» 

Saint- Qucncto, lt)U }7i $x 9 47) 

Vcii.iruil^ i)ti 4) li » 5f 

V.-rvînt. xéé\ €f il I it 

Guitc, XIX9 lOf S4 I i)o 

Laon, élj7 xi\ jK 4 171 

Cluuoy, )9f9 iif II I Ijl 

Coiicy, 749 4^ 8 » 54 

BUrancoorc, 1159 19 7 1 47 

Ci^cy tufScfre, SO47 i^ 7 t 7f 

La Fcrc, t<7l 80 if i $é 

Miiie, 1444 é7 ir a» 8s 

Liesse, IC41 17 8 » 4f 

Soissons, 77if 24C 4y ( l^f 

Oufchy>le Chareau, 515 19 4 n a.| 

Vi'Lf'Cortcfétt, sf4| 71 l| 1 87 

Château- Thirrry, 4411k I|l |i 1 1^4 

Ncut ly-Sainr Fiont, 174s 57 14 1 7s 

La Fcrté-Milon, i8é8 ff lO J 8o 



9, 
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Statistique dk tAi8!<ii:. 



A proximité des bois. 



Forêt da Noutîod cl de Saînt-MlcIicL 



Arrondissement de Verfins. 



0)iiiutufies. 


Popnlalloo. 


Sexâg. 


Octng. 


NoiMg. 


Toul 


Esquchéttci, 


1060 


<4 


17 


X 


II 


Haiinape» 


l^ 


»4 


) 


» 


17 


HirsoQ» 


iijl 


J»* 


»4 


^ 


<9 


Le NoiuioQ, 


!if« 


96 


14 


I 


III 


Lcschclle» 


ii&t 


40 


) 


» 


41 


Mon'ircputSy 


151^ 


J* 


t 


m 


<4 


Oiigny, 


1851 


4t 


!• 


% 


éo 


Vtttcigny» 


69 \ 


^4 


1 


m 


»7 



Arrondifsement de Soifsont. 
Foret de nUerS'CoUcrtts. 



Ancienvilîc» 


«M 




m 


Damplcus» 


1^1 




% 


FIcury, 


n* 




1 


Hjramont, 


4M 




M 


longponc, 


U7 




m 


Pisseleux» 


m 




m 


Rcihcuil , 


)«5 




n 


Taiilcfoncaioc» 


fM 


IX 


» 



Ptiy'i de culture, 
Arrondissemenl de Saint-Quentin ( Canton de Fermand). 



Yermand, 


iiii 


H « 


Auioir» 


176 


» > 


Douchy» 


ICI 


" ) 


iluquiércf. 


)8o 


16 1 


Vaux, 


»M 


^ I 


Arrondissement de Ver vins 


{Cantons de Gui 


Bcrnot, 


1091 


H 4 


Lotigchamp», 


ni 


10 5 


M-iiy. 


94<^ 


1^ S 


Sains , 


1041 


n 11 


Laiidifay^ 


817 


»^ ) 



Arrondissement de Laon {Cantons de Marie et Créry). 
Autremcncourr^ I06 7 4 » 



4f 
II 

14 
it 

7 



1^ 

14 
<4 



II 



GhAP. il PoPOtATION. 



n 



Comoinnej. 


PopulaiioD» 


Scxag, 


Ooiog. 




Nooag^ ^ 


rou 


Erlon, 


580 


19 


I 




M 


10 


Marcy» 


)7i 


M 


I 




at 


H 


Voycnnc, 


589 


17 


9 




^^ 


xo 


Couvron-ct- Aomencourt , 


» 751» 


18 


6 




a» 


*4 


Moncigny-sous-Ctécy , 


55f 


11 


7 




• 


^% 


« 
Arroodissemenl de Soissons ( Cantons d'Oulchy et , 


r/c 


--sur- Aisne) 


• 


Arcy^Sainte-Rescicue, 


47 f 


15 


I 




93 


x^ 


Chaudun, 


101 


6 


I 




99 


7 


Droizy, 


115 


4 


ao 




a» 


4 


Murer, 


3ot 


7 


1 




ao 


9 


Parcy-ct-Tigny, 


*î) 


^ 


M 






9 


Vie- sur- Aisne, 


497 


ly 


U 






M 


Ambleny^ 


91$ 


1^ 


5 






31 


Cœuvres, 


5X8 


i^ 


I 






17 


Epagoy, 


160 


XI 


B 




1 


IX 


ondissement de Cbâleaa- 


-Thierry ( Cantons de Fcre et 


Neuaiy-^Samt-l 


Froi 


Beovardes, 


847 


»4 


1 






x6 


Brécy, 


471 


II 


I 






xj 


Coincy, 


1000 


»3 


^ 




* 


34 


VillcncaTc-sur-Firc , 


\6% 


8 


4 






13 


Armcnrières, 


lot 


ip 


X 






1% 


Dammard, 


)17 


9 


) 






it 


Latilly, 


^44 


7 


» 






7 



Arrondissement de Laon ( Cantons de Laon et Craonne)» 



G)minQDes. 

Bièvrc , 

Festieux, 

Orgevat, 

Vargcs, 

Aubigny, 

Beaurieas, 

Caissy-ct«<Seaf , 

Craonne, 

Craonaelle« 

Jumigiiy', 

Saime-Ctoiz^ 



Habitans de l'âge de 70 ans et plus* 
Population. hommes. femmes. Oetog; 



»9J 




»»5 


10 


144 




49^ 




4fX 




8*f 


II 


14^ 




8^4 


XI 


4*^ 




)68 




199 





Si 

% 

5 

13 

3 



I 

8 

4 

4 

I 

X 



6 



\ 



.t 



A 



4<>« STATUTIQrl DE l'AiSKI. 

HabiUH d« Tige Je 7» am» tt (iIdi. 

CammanH. Popoliiion. Uoitinet. Friiimck Octi>|i 

MoaMy-iaT-AitnCf nj ) > » 

Paifoan, 171 i », •> 

Saint- Tfaamu, 144 f ) » 

ArroiuliMeincRt de SoÎMoni ( Cantons de Soiaons et FaiUy ). 

Ctoay, ^66 S 7 I 

CuSes. j«7 I j a 

Bucy-le-Long, itio 19 if • 

Celles, }i4 9 4 » 

Condé-iur-Aiinc. )?« 9 11 

Miiif-iUfADoe, 4^7 9 t i 

Saitcy, 174 4 ï » 

AiTOndltsemeal de CLdtcaa-Tliierrv (^Cantons de Châtcau-Thiei-ry et Charly), 

BlMVKf, t6\ 7 t n 

Btatlei, (77 10 9 } 

CraqlICI» f*f T » 9 

Epaui, <it > 10 4 

EiiomiTiGi, 194a iS )o II 

Cbjily, i«4r )i rt < 

Pavant, <(( » it » 

Sanlcbei]', 7"» 'f '7 10 

Chézy-iut-Marnc, iii» 14 ic> ( 

En comparant les résultats que preMnlcnt , anus 1c rapport de la longrrùc. In Ircnl* 
communes ci-desins ioditim^St cl clioUîcs dans lei dînëretis vignobles du Oi-parlGmeni , 
on renwrcine, d'an c<\ip , que 1rs Tcmnies pm-reiiue» ^ un it^c avancé, «oui en plus petit 
Domlxf que les lionintcs, «t de l'iiutrc, que daus l'arrondiMeineat de Cliâieau-Tliierr}-, 
la ffondilion des rlgncron*, la plupart propriétaires des ïij;iiM qu'ils cultivent , est moina 
dure que celle des vigneron* du Laoouuis et du Soissuuuais qni iraTailleul en gênerai 
pour le compte il'autrui. 

(53. Pup 7t.) I<a division deab'ent naitonani par.i!l avoir augmenta le nombre dei 
propi iéiairc*, jnai non celui dcx particuliers qui vivent unîqueuieul du produit de leara 
It.cns- fonds, 

I.M cUs<e d<-s IndiTidus qui ajoutent le prodnîl d'un travail quelconque k leur revenu , 
bVsI accrue eu raitoD des brsoiui qu'ont lait naître le laie et le renclieriasement des 
dcnrt'es. 

Le noiiibri- de ceux qui ont dirij;é leur» vues vers dca spÀ^nlations commercialea> 
• aiignicnié d us la in^u)c propurlion ; îl en est de uiéuie ue ccm qui •uiiailtcnt Je tcor 
Uaviui, aoit iuccaiiu|u9, soit ùiaiuliiclt 




n H A p. i T. 

Le» joiirnaliors sont de t en us rares; 

jionr la plupart, sont aujaurd'liai altach 



P O PUïiTIOir. lOl 

I eu en do méine des domestiques mâles, quî^ 
es auK eiplcNl&lioDS rurales. 



(33i Page 71.) V-er» le miliea Su i8,' slèclejla Thiérachen'tcqniltail l'impôt qu'oTCC 
beanconp de difficulté) et Ton Toit dans les papiers de l'InteDdance, déposes aux arcliivcs 
de la Préfecture, (|ù'il se passait alors peu d'années que peiie Province n'obiiut des 
remises sur ses conlrittuiions. On pourrait citer, à l'appui de celle assertion , plusieurs 
endroits où les redevances indiquées dans les baui, comme produit de terres seigleuses , 
«nt été depuis coaT«niesen froment, h ratsoa des améliorations seusibles qu'a reçues 
l'agriculture. 



(54- Page 73] Nombre de maisons que renfermait la ville de S. -Quentin en 1800. 
Ville intrà muros , i,- 

Faubourg Sainl-Jea», 236 

Faubourg Saiul-MartiB, 167 

Faubourg d'Ile, iGo 



habita lions. 



Toinl, 2,335 

An 19 novembre 1822, 3,528 maisonso' 

L'ancien poarlour de Saint-Quentin, pris an milieu du terre-plein du rempart qui 
r«iilourait, était de 3,'34o mètres ( i,7it'toi3ea). 

Le ponriouracluel.prisan milieu des boulevards, est de ^,iZ^ mètres (3,119 toises), 
«t la surface de la ville se trouve angmeatée de moitié. 



(5r>i Page 73.) Dénombrement des feui on maisons, fait en 1705, 1789, l'an 5 
i. '79'^)> ^ 1832, sur.divers points Ju Département de l'Aisne, 

On a été privé , pour quelques communes indiquées au tableau, de docnmens ctmoer- 
nant le dénombrement des tcux fait «n 1 705. 

On n'a pu indiquer également, pour le recensement des maisons en 178g, qu'un cerlain 
nombre de communes taisant partie de l'ancienne Election de Laon. 





Arronditseincnt de Saiat- Quentin, 






HOH 


ibre de fn.i 


No 


Co m m un et. 






« .,o5. 


.n,:89 


S^iint Qucoiin, 






J7JO 


_ 


Bphain, 






too 


» 


Frcsnoy-le-Giand. 






»ÎO 


B 


Bellicoutt. 






>' 


u 


Mof , 






IJ» 


t04 


VF'adcuil , 






.100 


« 


Ribtmont , 






140. 


45? 


Oj i jn y - S ai n ce- Bfnoîte , 




l*-i 


» 


1," Partie, 












10» 



Statistique de l'Aisicr. 





fik>mbre de feux 


Rombrt de malsont 




C^inmones* 


ea 1705* 


«■»:^ 


en Tan 5w 


en 18». 


Sâinr-Siroon, 


i6 


M 


^0 


100 


Ftavy-le-Mirtcl» 


I7t 


M 


î<f 


47a 


VcrmUnd^ 


Ht 


• 


101 


i<f 


Rottpy , 


77 

• 


a» 


«5 


»^t 




Arrondissement de Vervin». 






Vcrvint, 


606 


S^$ 


po 


ff4 


Plomton , 


iî7 


IJf 


IJO 


Î74 


Aubcnron» 


150 


» 


IJO 


t9j 


La Capclle» 


>îf 


» 


104 


178 


Ecréaopoot, 


» 


» 


«4J 


)10 


Guise, 


)l^ 


m 


4îO 


5»7 


Hirson , 


»77 


a» 


4Î7 


50^ 


Saint Michel^ 


34f 


» 


flO 


591 


Le Noutioo» 


»3 


M 


614 


<9I 


Sains, 


100 


» 


410 


50f 


Vassignjr, 


119 


M 


M^ 


*J4 




Jtrrondissemem de Laon. 






laon. 


\6x\ 


M^l 


14U 


IH« 


Atbtes» 


S9 


i»5 


111 


lU 


Broyéret» 


tCf 


1^0 


IfO 


»î> 


Chivy, 


\7 


49 


41 


45 


Ctépy , 


t7« 


)0I 


m 


If7 


Anizy, 


U6^ 


»î« 


»I4 


H5 


UrccI , 


So 


^ 


94 


1Î4 


Chaony» 


ti^ 


« 


<f» 


9«a 


Coacy, 


*I7 


101 


X91 


10 j. 


Bléraocourf». 


lift 


m 


130 


15^ 


Folcmbrty , 


100 


t9- 


94 


Mf 


Pr^naontré, 


. 4^ 


îf 


J7 


<5 


Craonnc^ 


Mï 


*M 


\66 


110 


Corbcny , 


147 


IJ4 


î«4 


itf^ 


Crécy, 


HO 


41 f 


480 


ÎO^ 


la Fcrc. 


45 tf 


<ff 


40f 


44^f 


Saint Gobain, 


111 


4451 


444 


570 


Marie, 


*n 


JIO 


MO 


h; 


Ncufchâcc)» 


6x 


«• 


101 


»4t 


Eozoy, 


M4 


J«f 


Î91 


441 


Brunhamel, 


1J7 


14J 


M7 


l&O* 


Klontcornct^ 


i^< 


lit 


JOO 


^^i 


Sîs^onne, 


' 100 


"5 


»44 


l«4 


Liesse^ 


i»7 


15^ 


150 


lia. 



€hap« il Population. 

Arrondissement de Soissons* 



103 





Nombre de feux 


Nombr 


e de maisons 




Commanei. 


en 1705. 


en X7S9. 


en Pan 5. 


en iSi 


SotSSODS 9 


17«I 


9» 


X497 


1)88 


Crouyit 


100 


99 


18t. 


147 


Braisnc» 


5f4 


» 


XIO 


181 


Acy, 


MI 


M 


Ï5Î 


170 


Chcry-ChattrcuTc, 


lit 


M 


119 


it7 


Serches» 


71 


» 


«f 


«f 


Bucy-le-Long« 


)00 


ai 


*74 


»94 


Vailly, 


J«4 


•) 


}01 


Tm 


Chavignon« 


117 


99 


1^0 


110 


Laffaux, 


H4 


a» 


fo 


<4 


Oulchy, 


81 


99 


IX^ 


119 


Chaadun^ 


50 


99 


40 


51 


Vie-sur- Aisne, 


<7 


M 


9^ 


116 


Cecttvres, 


U7 


99 


9$ 


X18 


Dommiert, 


70 


99 


81 


^4 


Villers-Coccetécs, 


474 


99 


541 


5S^ 


Ancienville« 


5f 


99 


î^ 


47 


FaveroHes, 


XII 


99 


XII 


135 


Arrendisscmeni de Châieau^Thierry, 






Châtcao-Thierry, 


^40 


99' 


«fî. 


IO|9 


Bonncil, 


80 


9> 


Xlt 


M7 


£pau<. 


M* 


99 


ÏS6 


179 


Essommes , 


105 


99 


44 f 


^u8 


Chézy-sur-MarDCj 


28t 


99 


180 


340 


Charly, 


148 


99 


3«7 


59^ 


MoDcreail-aux-JLions , 


17J 


99 


ifl 


180 


VieIs-Maisons« 


lOÎ 


9» 


140 


184 


Saulchery, 


140 


. » 


101 


X98 


Condé, 


M7 


» 


"^. 


148 


Marchaià» 


10 j 


» 


70 


10^ 


F ^re-en-Tardenoîs , 


5^0 


9 


Î7f 


410 


Gandelus , 


1^8 


]> 


119 


M7 


Neuilly-saint-FronCf 


5^ 


» 


59« 


417 


LaFercé-Miioa^ 


4^0 


» 


45^ 


41^ 



(56. Page 7^.) Lors de la remise fiiîle , en 181 4» ^^ secrétariat de la Prëfectnre ^ des 
dëclaratîooa foamies par les Maires y sur les perles essuyées par auite de rinvasion étran- 
gère y il fiit constaté qœ s^Sog habitations , tant maisons que fennes et moulins , avaient 
ëié rasés ^ incendiés on ien partie idélroiu ; soii par lea troupes des Puissances alliées , soit 



•* 



Ki^j*" 




*/ 






!o4 Statîstiqte t) e tWïsyt. 

eu Terlu d'ordies supérieurs douoës par le GouTeroemeat aux officiers de Tarmée fran-* 
raise. 

I^s ari^ondiâseiurDS qui essuyèrent le plus de perles , dans celte circonalance , fureat 
ccu\ de Lion. Suissous el rJiâte«iu-Tliierry, qui, k raison de leur posilion, claienl deve-* 
mis le ihifàire deji opcialions nrtlilaires dans cette partie de la France. 

I^ ville de f^aon, qui fut le lieu où se concentrèrent toutes les forc& de Vtkrmétf 
eoinbincc, vil^ eu moins de quinze jours, les maisons de ses faubourgs dëtruilcs on 
dêcouverlcs. 

Le vîllaî^e d*Alhtcs fut înceDdic lors de Tafiàire qui s*engagea le 8 mars. De i4G 
maisons dont il était composé, 6 seulement échappèrent à la dcslruction* 

Dans le même canton, les communes d'Aulnois, Besny, Cernj, Cbambry, Chify, 
Clacy y Ciépy^ Eppes, Elouvelles, Feslieux, Molinchart^ Veslud, Viyaiae, fm^ent plu» 
ou moins maltraitées. 

Iji e.inton de Neufcbâlel y celui de Craonne, et notamment cette partie qui avoislo«r 
le boui^ de ce nom^ eurent également be«iucfHip à souffrir. 

Du i4 fcTrier an 5 mars 18149 trois attaques successires furent dirigées contre h 
place de Soissons^ plusieurs édîHces^ tant publics que particuliers^ furent extrême- 
ment endommagés. 

Dans les dsrnieisjours du mois de mars^ des ordres avaient été donnés par FAuto-» 
rite militaire^ de faire démolir tous les édifices du faubourg Saint- Christophe; ee fau- 
bourg, à raison de sa position , semblait compromettre le snccès d*une opération q«t 
avait pour objet d*eœpécber les. troupes alliées de pénétrer dans la place par la roule 
tie Paris. 

Le faubourg de Crouy, qui ne comptait que 7 à 8 maisons^ fut rasé entièrement, 

Ises TÎllages qui entourent la TÎIle de Soissons^ celui de Crouy entre autref ^ eurent 
beaucoup k souffrir de la présence des armées. Il en fut de même de celui deVaillT. 

Le Tillage de Cbavignon , situé entre I^on et Soissons, fut plus exposé qoe tons les- 
auties; beaucoup de maisons y dcTÎnrcnt la proie des flammes. 

Aux événemens de 1814 se joiiil encore, pour la ville de Sofssons, rexplosfon do 
magnftin k pondie survenue le »3 octobre 181 5. Ce malbrur^ qui ameua la destruc- 
tion (le pbisicurs babilalions, fui en grande partie réparé par la munificence rojale. S* 
Blaje^té, informée du désastre survenu à Soissons , s'empressa de venir aasecoarsde» 
kabilnnspar le don dune somme ue 100,000 Crânes, 

En 1814» Tarrondrssnnent de Château-Thierry, traversé en tons sens par les arroéea 
rlran^ères^ fut le iht'àtro de plusieurs combats, à la suite desquels le pays fut pillé et 
êaçç:^é, plusieurs Tillagcs et Lamcaux furent incendiés» 

DafYS le canton de Cki teao- Thierry ^ les yillages d*Epieds, ^esles^ Béfn-Saint-Ger<* 
maiif, yém-lès- Fèves, Kpaux , eurent beaucoup à souffrir ; il en fut de même dans edai 
ée Charly^ pour les TÎUagesde i*£pioe -aux- Bois ^ Montfaucoa^ Veodières el \m$^ 



C H A f. II. PopurAxiolf. io5 

Mai»ntu,qui furcnl le ihéilre el le point de retraite de Tarmëe combinée ^ Ion de U 
bataille de Montmirail. 

Le caoton de Condc se ressentit plus particulièrement de ce roisinage ; indi'peiidam- 
ment de la commune de Créianrj , dont la perte seule excMa 600,000 fr. , les maison 
de plusieuts ? illages furent décourertes. 

\.^f^ autres cantons de Tarrondissement de Cliâleau-Tbierrj furent ëgalement plus oa 
moins frtiissés. 

I^ plus grande partie des liahitalîons incendia ou détruites par les ëTênemens de Ui 
guerre, a ctë rétablie, nuis ce n*a pas été sans de grands sacrifices de la part des propri^ 
taires de ces babilatioiis. 

(37. Pa§e 75. ) Lieui ou sont placées des pompes k incendie^ au 1 /(^ jaaTÎer i9)4« 



Saint-Qucniîo. 

Venr ins. 
Guise. 



1^00. 

Angiiilcourt-et-lc-Sart* 

Brunliamel. 

Chaouise. 

OiaunT. 

Ciépr. 

Soissona» 

Braisiic. 
\aillv. 



Arrondissement de Saint -Quentin, 

Arrondissement de F'ervins» 

Le NoaTÎoo, 



Arrondissement de Laon, 

Ia Fcre. 

Liesse. 

Bl oncea o- lès - Lenp». 

Roïov- sur-Serre, 

KeufcliÂtel. 

Arrondissement de SoUsons, 

Vic-ftur-Aisiie. 



Ar 



Cliitcao-Tbierry. 
rcre. 



Villers-CoUeréu. 

de Oidieau- Thierry. 

La Ferté-Milon. 
Mont-Saiot-Père. 



Dans la masure partie des lieox où soot placées des pompes, îl 7 a des compagnîea 
org^isé«:s pour le service* 



(58. Pii^ 75. ) Il serait à déaîrer qa*îl îtki établi des pompes dans rouies Tes eom- 
mufirs clief-lieux de canton , en faisant concourir à la dépense , comme deraot profiter 
de réublissemeot^ les commuoei eATiroonaoles et aiioées daaa un certain rajoa« 



io6 Statistique de i Aisne. 

(3(). Page i^),)\Ai'Smi\ 177J , le fea se manifesta k Rofoy-SHr-Scrre^ dâAS vm bâ'* 
lîioeol coQTerl en paille. I^e TCiit poriant aa loin tes ëiincelles , le feu se eomaiunk|aa 
«vec une telle rapidité^ qu'en moins d*une heure , plus de deux cents maisons , sans les 
Latimcns accessoires , furent inceodiëes. Une femme et trois enfans périrent dans cet m* 
. cendie. Ijù Roi accorda un secours de loo^oco francs , dont la plus grande partie fut cm- 
ployëe il reconstruire une chapelle^ les écoles, les bilimens servant au collège, ainsi 
<|ue plusieurs maisons pour les pauvres ; le re^te des fonds fut distribué aux liabitans. \jcb 
ChartreuT du Val -S. - Pierre^ qui , dans les calamités , se signalaient toujours par des 
actes de bienfaisance, s*empressèreul de prodiguer des secours au\ malhenrenx|; ils four- 
nirent les bois nécessaires aux reconstructions , ii un prix très inférîear à celui du coiii<- 
nierce. • 

An commeuoement de ce siècle , Le bourg de Blonleomel fut également témoin d*cni 
incendie considérable* 

(4o. Piigt 75.) I/incendie qui éclata a Manicarop le la arril 1808, fit disparaître ea 
presque totalité un des villages le plus populeux et le plus commerçant. Pendant que les 
liabitans de Manicamp étaient , cm grande partie , au marché de Chaunj , le feu prit daos' 
la commune, par une braise qn*un enfant laissa tomlier sur un fumier. I^e rcnt éi^îi 
si Tiolcnt,quVn moins d*une heure, cent vingt-six maisons et quatre cent quatre-vingt bâ^ 
timens furent la proie des flammes. Beaucoup de toiles, dont ce village fait un grand coin* 
merce , et deux cents métiers de tisserands, furent brûlés ; deux cents familles se virent 
privées lout-à-coop d'asile. I^ perte qu'occasiouna cet incendie excéda 600,000 fr* 

( 4 1 • Page 75. ) Au village de Cilly près Marie , vingt maisons , six fermes , ainsi qQ# 
les bAtimens en dépendant , turent consumés , dans la nuit du uG au ^7 mars 181a. Ctfl 
incendie ne peut pas être comparé à celui qui réduisit en cendies le vilbge de Montîgnj* 
en-Arrouaîse j dans les premiers jours du mois d'avril i8^5. V.w moins de trois heuies , 
cent dix- huit maisons, qui formaient cent soixante - onze habitations, cinquatiie - sepi 
granges , qiutrc -vingt- treize écuries , quarante-huit autres bâtimens servant à descK» 
ploitations rurales, furent dévorés par les flammes. 

A la suite de ces funestes accidens, MM. les Préfets qui ont administré successivement 
le Départen^ent , ont toujours montré la plus grande sollicitude , en se poriant sur 1m 
lieux aussitôt révéncment^ et en procoranl tous les secours qu*ils ont pu obtenir, on 
dont ils ont pu disposer. 

(4^* P(igc 7O.) Incendies survenus dans le Département depuis 180g jnsqnes €1 
pris 1818. 

Annrri. I<(ambre* 

1809, 5o. 



i 



810, ai, 



*^-..« 



CuAr. If. PoprLATiov. 



W], 



i8i 1 1 


4<». 


i8ii> 


41. 


i8ir», 


5i. 


i8i4, 


5i. 


t8i5, 


4... 


181G, 


<>. 


1817, 


57. 


1818^ 


»:• 



Tolal ^ 



340. 



TrDÎft crni quarante ÎDcendies te toDt oianifr^iës dans le fVprtemenl dorsmt les dit 
•onéet aiitérieuret à 1819 > ce qui , d*aprèt les chances probables , peut porter annoeUe- 
mirni h irente-qualrc environ les ërënemens de crlle nalarc, dont le plas grand nombre 
c»t occasionné par b négligence on rimprëTovaoi e. 

ETAT du noinhrt da maiions et laiimens incendiés depuis iSogJusques 

et compris 1818. 





Niiuii 


'te «Je 


Ami^tt. 




'^ III " 




^Uisoat. 


1 Batiw»«i. 


1809 


44 


89 


1810 


9« 


«S) 


iS< 1 


i'i« 


i85 


1811 


8$ 


111 


181S 


Si 


97 


18.4 


IO<) 


'/> 


181$ 


66 


K.S 


1816 


II) 


•:4 


1817 


II» 


.59 


1818 


to7 


5; 


ToTAt*. . 


9I9 


»,»5« 



EsrniAiioN. 



itji/p'ifr. 


ÙV. C. 


»<\»,oi6. 


» 


373,0. V9. 


:5. 


Il 5,355. 




1 34), Il 3. 




170, ^ tï^. 




i<j^,./i7. 




i{^,55o. 




i.p.i 




35; M. 




3,OM,8,j', 


i5. 



D*après le tab!ean ci'dessns, les maisons et bâtimens incendiés chaque année pré- 
sentent ime perte eicédant aoOfOoo £rancs, auxquels on peut ajcmter 100,000 franes 
pour divers objets aoo portés au procJI^Terbal d*évalnaiîon* Ces 3oo»ooo francs répartis . 
entre 100 maisons et les biiimens qui en dépendent , porterftîenl k S^ooo francs par année 
k dommage causé à chtcon des incendiés , Tun dans TauCre* 

Il a été constaté que $^àr un nembre donne d'incendies^ les [^eries entières figuraient 
Ipour près de moilÂé» 
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Pertes occasionnéof par les incendies^ depuis 1819 jusqu'en i8i5. 

AriDt^fs. INofulirp d*inC(nJirê. ^ onUnt de la |M>rt<>« 

1819^ 5t 190,750 fr. 80 ccQt* 

1810, 3a i83,5a6 5o 

1811, 4o ^73,197 70 
182a, 58 529,794 35 

En i8i3, on constata 74 incendies. I^ perle connue an mois de décembre de cette 
année, s'élevait déjà à 54a,5oo francs. 

Les arroiidisseinens de Saint-Quentin cl Venrins, ainsi qne les cantons septentrio- 
naux de rarrondissemenl de I^on , sont les points du Département où Ton compte le 
plus d'incendies dan» rintcnralle des dix années qui se sont écoalées de 1809 à i8ig. 



Arrnodi$fti*nient. 


M. 


uuibre d^inoeni 


liei. 


Saint-Ouenliu, 






o4. 




Verrins , 






9O. 




Laon, 






98. 




Soifsons y 






a?- 




Châtean-Tli îerr>- , 






a5. 





PIos de ndoUé des inceodies oqi lieu durant les mois de novembre , décembre^ janvier 
et (evrîer. 

(4-^* P^{tC 76-) II existe dans le Département deux compagnies d'assurance ma- 
tnelle contre Tincendie; Tune embrasse les Départemens de fAisne, de la Marne el 
de TAube, et Tautre est affectée au Département de l'Aisne seulement ; elles sont toutes 
deux anloriséff par des ordonnances royales des 25 piai 1820 et 12 octobre de la 
même année. 

Des compagnies dVssurance à prime, telles qne celles d'assurance générale, du pliénix 
el royale j ont des agens éuiblis sur les divers points du Di^partement. 

Des incendies dont le dommage a été couvert par des comp.ig nies d*as9nrance ^ ont 
lait connaître que les propriétés assurées n'avaient pas été estimées avec rexactituda 
nécessaire , c'est4 dire, que les estimations dépassaient la valeur réelle de ces propriétés* 

L'Autorité, informée des ioconvéuiena qui pourraient en résulter , a vivemeni recom- 
mandé de vérifier toutes les estimations^ et 4e rectifier celles dont on reconnaîtrai! 
rinexactitode. 



( 44. Page 81 . ) Prix mojen des loyers d'babitatîon^ établi d'après les bases détermi» 
nées par la loi du 23 juiliet 1820, pour une meilleure répartition de la contributioii 
mobilière. * 

Saint-Quentin , 5oo fr. 

Soissons y 1 70 

Laoïi^ 170 

Tenrîns, 



<:ilA^. 11. Port t^TIÔII. 10^ 

V enr in t, i4o(r« 

diilttifi-Tliîcrnr , 1 5o 

ViIler«-(*oUcréu, i5o 

Là Fèie, jSo 

Guise, i5o 

Cluoo)' , 1 5o 

CoocT y go 

Let lojerf «le la plupart des chcfs-lîeiix de canton et des boargt sont de 4o â 6o fr. | 
daos les c^mmuaes narates taportames, de 3o âi 4« fr. % le reste de ao à 5o fr. 

Ce prix roejen résulte , pour les TÎlles principales^ At% valeurs loeatives des maisons 
inirà mitros, ei de celles des (anbonrgs qni^ dans la ploparl de ces tUIcs, peuvent être 
considéra cmnnie de simples TiUages. 

On eut d^iré pooToir comparer le prix des lojers d^babitation , an c om m e ncemeni 
do siècle et en iSaa. Prirë des docnmens qu eat fournis an travail général sur œt objet, 
on se bet ueia k iaire remanjner que le prix mojen des loyers d^babitation de Laoo, 
Soitsooa el Saînl-Qoentini évainé en Tan 5 (1797) k 100 (r., iiofr. ei laSfr., se 
IrourCi en i8aa, porté à 170 et 3oo fr. ; d*oii Ton peut conclure que c*esi à S^Quentm 
seulement que les valeurs locatires ont éprouvé une augmentation liors de proportion 
jivec celles des autres vilkt du Départemenr. 



L- Pa&TIB. |5 



Ile Statisyioob 9M L AiS5Y. 



CHAPITRE III 



HISTOIRE ET ANTIQUITÉS, 



HISTOIRE. 



U, 



NE Statîstiqnc nVsC pas une histoire; mais elle doit faire sentir Tva^ 
portance historicfiic ciii terriloire qu'elle décrit» IndiqueiMl'iuie naniète 
succincte les principaux événemens dont il a été le théâtre , et les Per- 
sonnages les plus célèbres qui lui ap|>artiennent ^ était le moyen le phi» 
naturel d atteindre ce but. Une centaine des uns et des autres nouv m 
«"té fournie par TAutour d'un Manuel historique du Département de 
l'Aisne^ qui doit bientôt voir le jour. 

Si quelques-uns des hommes que nous citons, ne sont pas nés dans 
le Drpart<*ment, on aurait tort d'en conclure qu'ils lui sont étrangers ; 
on apfKirtient à un pays, non seulement par la naissance, mais aussi 
par l'adoption; et il y a deux raisons principales pour y être considéré 
conmie adoptif ; Tune est d'y aïoir reçu l'éducation et les premiers ho»» 
neurs; l'autre, d'y avoir fixé son domicile. ITriMiin IV et Bodin sont dis 
exen>pk'S de Tune et de l'autre espèce d'adoption. 

Nous indiquons à la suite de chaque nom, le lieu auquel le Person^ 
nage appartient, en donnant la préférence au lieu natal sur la paUrie: 
adoptive, quand tous deuxjont situés dans le Départem^t* 




("■ip. ni. IlisToiiiB «T Kvrnivijit. m 
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rvCMlIC^S KCXAItQt'ABLBS. 

100 Ans mnint J. • C Diritiar, Roi du Soissonnais, fait une dcsconte en 
Angle terre, et y fonde une Col<mie. 

57 Ans ai'oni 1,*C. I>e« Bcigos, conH'df^rrd sous le commandement de 
Galba, Roi de Stiptons, sont dëfatfs sur les confins du Laonnois, [lar 
Ccsar, qui fait ensuite capitaler b capitale du Soissonnais. 

s6 Ans OiHjnt / - C Auguste, voyageant dans les Gaules, pose â Soissons 
la première pierre d*un temple dM\i à Isis-Kfyrionime. De ce fait on 
pourrait induire que cette ville était, du temps de César, la capitale du 
Soissonnais, nommée alors Kojiodunum. Soissons, qui obtient d*AugustO 
le maiiiUea de iet anctooMt lois, pnad le nom d'AngUtte do Soisson- 
fuUSf Aufpêêia At€0$toÊmm^ comme Saittt -Quentin celui d'Auguste dm 
Vcrmaudois« Augusia f^iromanduorum ( 1 ). • /S0 

Andêi 'C 407. lannon des Vandales^ qui brûlent Saint-Quentin, 
•ont repoussés i Laon, ^, selon quelques iMSiorieni, manquent auiti 

Soissons. 

/|r> I » Saint-Qo^itin , «1 peine relevé de tes ruines^ est saccagé par Attila. 
Il fV-iioue devant tel murs de Laon et de Soissons. 

/f^c). U*s Francs^ ^pri-s avoir chasêé Childéric, reconnaissent pour Roi 
Egiiiitts^ qui fixe ta résidence a Soissons. 

/|86. Siagrius, sim fils, est rainen à Soissons, par Clovis ( 2). . /^/ 

5i I. Partage de la France entre les quatre (ils de Clovis. — Premier 
Rnyaume Ae Soissons. 

5,18. Clotaire L**, devenu seul Roi de France, transicre sa résidence 
à Paris. Jwin du premier Royaume de Soissons. 

5(n. Partage des Etats de Clotaire l.** entre S€*s quatre fils. Cbilp'rtc 
Tmm d*eui, prend le titre de Roi <ie Soissons. 

56^Vrise de Soissons par SigeboriL 
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576. Sirgc df* Soissons jxir rarmée d'Auslrasio, quiî Chilpêric Iwt et 
font* a la rdraiti'. 

35 |. Prise de Soissons par Childebert, qui v établit un Duc, 

r>p3. Ralaille de Trucy sur rAiIctl^(3), gagm'e par Frcdégonde, m 
qui elle fait recouvrer Soissons. . /f? 

59G. Balaillf* de L'^icofio (Lafllluix.) près de Boisson», ou plutôt Bois^ 
lay pris de Di/v {.]). Bniiieliaut y est vaincue par Frédégonde. /£f 

In."/. Clofaire II devient seul Roî, et la translaUop de sa résidence 
à Paris nu*t fui au second Rojauuic de Soissons. 

r>So. S<ronde bataille de Lcucofao^oii les Ducs Martin et Pépin- sont 
battu» par Ebroîu. — Ahsassinat de Martin y que le vainqueur orait attiré 
dans son camp par une ruso sacrilige. — Siège et prise de LaoD par 
l'iiiroln. 

717. CbilpAric II, Roicte Ffeu9(rtc, et Rainfroi, son Maire du Pahdffy 
sont vaincus ci mvs 4ni fuite par Charles -l^kirtcl au ^Uinge de Vincy 
en Thîérache. %4'^ • • 

719. Autre I>ataiire donmV d'ans le Soissonnais, où Cliarlcs-MciarOel diéfait 
encore Chilpêric et Raîiifroi , au secours* desqueU étail venu Eudet ^ Dur. 
d'Aquitaine. 

752. Prpra*te^BiTf est prochimé Roi parune As9çnflblëe nationale te- 
nue à Soissons , et sacré ihnts T^Iise catiuklrale de â;ttc fille» 

833. Louîs-lr-Débonnaîrr pst dérr*né par les enfans de sen premier 
mariage^ qui lui font subir, a Soissons, une dégradation huBtiKaiitp*, 
et 1^' renferment dans uiu! prison de r<iiibayc de Siiint-Médard.. 

83.1. Les Normands ^ aprc*9 arotr nus tout à feu et a saag dans le To^- 
mandois^ le Laonn«>is et le Soissoimais, sont défaits par Carlomai^Mr 
le» bonis de l'Aii^nc* et traitent avec lui a Vailly» ^ 

890. Le Roi Euiles M surpris et dciuit |)ar les N^hii^PIm dans le* 
Ycrniandois, 

S95. Siège de Laon par Charles-lc^Simple et le Roi de Lomiiae,^^«oiL 
allié; il se termine par im partage de b France entre Charles ctEudef.. 
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gio^ Assemblée de Sôissons, où Robert, frère dfll Iftoi Eudes, aspirant 
au trône, fait résoudre de ne plus reconnaitre pour Roi Cliarles-lo« 
Simpler 

923. Bataille de Soîssqns, que Charles perd, après avoir tué Robert, 
son compétiteur. Raoul, Due de^ourgogiie, -est proclamé Roi et sacré 
dan» IVglise de Saint^Médard. 

931 Siège et prise de laon par Raoul. Herbert II, Comte de VeiV 
mandois, conserve la ciladelle. 

933. Siège de (!%ftteau-Thierry par Raoul, qui s'en rend maifre au 
bout de six semaines, et le perd bientôt aff||bs. « 

934 . Autre siège de CTiûteau-TIiicrry par Raoul et Hugues, Duc de 
France. Ils euïporleiit la vilïe par escalade, et la forteresse capitule. 

906. Après la mort de Raoul, Louis-d'Outre-Mer est appelé au trône 
et sacré àXaon, ou il fixe sa Cour. 

938. LadÉFest pris par Herbert, Kgi^ avec les Ducs de France et de 
Normandie. — Il est rél|i];i& par Louis-d'^Oulre-Mer. 

941 Siège de Laoutojiar Herbert et Hugues, Duc de France. Le Roi 
fait écho«e|jfleurs eflbrts. , 

948. Le Roi, qui avait été obligé de cèdc^^Caon à, Herbert, l'assiège 
sans succès, quoique seclibdé ^es ai^tnesiispiritd^^lip iâ^^jj^^ assenv* 

blé dana régiise^xle 3lvint-)fc|gicent de Ltioidik^i., /' • *' 4^ 

979* L'Emp^^jur CJl^n egt défuif par l.otbatre>t Hugues -Capet, 
,C|Éaé de Paris, au jxissage ^ fAigpl^ '^ I^ vtlc de Soissons (.5). . . . /f/ 

^ gtft itrhi«|pg (^j^^^i^uafig j>Ptic de Lorraine ,^ |)Às|p||^.la couronne à 
Hugues^^n^ , et^ riw maître de Laaa^^jDI^ est assiégé pcir Hugues, 
et le con&amt à se retirer? ifugues ii'est pds ]^i& Oèlveux dans^^ une 
^ seconde tenlalive. j^ -^ ^ ^ \x l 

L.e Conte dcYerman<3fa|f Sbert^e-Piiu^^/^ mourut cette année, 

est qjekû a q^UPra^A^ doit ses premières franchises. 

Cetlk concession est lim^his ancieni^^^lSte» ceÉjp nature ^ui ait été faile à 

un ^Qirps .^(^fa^itans , ^puis que les J%|ilea u'obéiimiéiit plus aux Rx»- 

- »ain9^ 'Vi.- yr ' '■ A ' 
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991. Hugiie9-Cap6t, qui astiégail Laon pour la troisitine fois, y est 
introduit par TEtéquo Adalberon, la nuit du jeudi saint, a avril, et Ui 
prise de son com]>étiteur assure le trône à la troisième Dynastie. — • Laoo 
cesse djL*trc le siège de la Ikfonarcliie. 

io3i. Constance, veuve du Roi Robert, qui voulait placer sur le tr6n€ 
Robert, leur fds puiné , au pn':)udire de Henri I.*', avait trouvé le 
moyen de se rendre maîtresse de l^aoïi. Henri le reconquiert, et ses 
succès étouffent la révolte. 

1 1 00. SjUendeur de Técole de Laon , où les discip^ affluent de toutes 
les parties de l'Europe. ^ 

Charte de 1100, où il est fait mention de la hide Ven*ins^ due à 
Thomas de Marie. C'est le plus ancien monument coutiuuier qui ait 
été rédigé en Français. 

1 109. Hugues-le-Grand et Adélaïde de Vermandois, sa femme, con- 
firment les franchises de Saint^Queutin. 

Il 

1111. Institution de la Conrlfaïune de Laon ^^ convenue par les trois 

ordres des habttans, et sanctionnée par le Roi, 

m 

1112. Les ecclésiastiques et les nobles obtiennent de Louis-lc-Gros, 
à prix d'argent, la suppression de la Commune de Laon.** — Sédition^ 
dans laquelle rEyéque M pliisieui^ goiililliomines |H'rdent la vie. In- 
cendie d'une ^fbiv^ de la cité; mass«^re jles n'bbles; n*présaiUes c&ercées 

sur les bourg(*ois; pilhige 4$^ la Mlle. 

*■■*'■ "* 

1117. Etablissement de la commune c|e Soiasons. , * 

'1 126. Rétablissement de la (^IninneMe Laon. La charte récflpl» & 
ce sujet est la^ilus attcicyuie de relies ^qiir auront' d«')n|L. le dMail 4ps 
droits politiques e| civils Jmde l'iiislitutioa deflgpmuiunesi'aj^si a^^dlfi . 
seni de modMe au^i autres» ' ^ 

1 i5o. Louis-Ie-Gliii marcNB. h la téte*^'una armée florissante, contrat 
Thomas de Marie, Sire i|^(3oucy. O Baron* #tblessfj;^ i»il priftthnier cl 
ramené îk Laon, où il meurt. Loui|irol4int |iiis de1liccè^|>lus importaot 
contre la féod.illté^ dont il {>répamh la cliule. 

r. , t. 

1 1.|6. Concile de Laon, et asscmbl/^des Grands du Royaume dans la 

m^e ville, pour délibérer sur les precKiratifs de la seconde croisade. 
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1 1 69. Piurlement tenu à Soissous. On y convient (tes conditions de la 
paix conclue l'année suivante entre la France ^ l'Angleterre. 

1 1 78. L'Evéquc de Laon , Roger de Rozoy , forme , en Tabsence de 
Louis-le-Jeune^ une ligue pour arracher, à main armée, aux sujets de 
l^Evéché, leur charte de Commune. — Combat de Comporté^ sur les 
bords de l'Ailette, entre les villages de Chivy et de Chaillevet, où les 
confédérés sont vainqueurs. Le Roi-, de retour, marche en personne 
contre eux , et les fait rentrer dans le devoir. 

1 1 84. Philippe-Awuste force le Comte de Flandre de renoncer à ses 
prétentions sur le Termandois, sous la seule réserve de la jouissance 
viagère des villes de Saint-Quentin et de Péronne. 

1 185. Traité d'Aumale, qui assure au Roi le Comté de Yermandoîs , et 
attribue SaintQ-uentin, à titre sde simple usufruit, à Eléonore de Yer- 
mandois, Comtesse de Valois» 

1 190* Création des Bailliages royaux. Le siège do celui de Yermanfjiois^ 
qui avait la primauté sur les autres, est établi à Laon. 

1 193» Avantiire tragique de Gabrielle de Yergy , ou plutôt Le Yergies; 
Dame de Fayel. ^ 

i9o6. Institution des douze Pairs de France, dont le second est 
TEvêque de Laon.' 

\\2i2. Assemblée solennelle des Barons et des Evéques de France^ 
réujpis à Soissons, dans laquelle Philippe- Auguste propose la conquête 
de l'Angleterr^ dont le Pope lui offrait fa couronne, après avoir pro* 
nonce la déchéance de Jean-sans-Terre. 

iâ3K Château - Thierry obtient une charte de Commune du Comte 
de Champagne. 

^ 1258. Les habitans dë^Vervîns obtiennent de leur seigneur ime ch«'>rfe 
rédigée en^Éllgue romatie, contenant des dispositions mtéressantes de 
droit "^odiï , de droit civil et de police. 

. i3oi. Philippc-le-Bel confirme les franchises et libertés de Château- 
Tluerry , et substitue quatre Ëchevins électifs aux douze Jurés. 

i3i4» Les collas de Laon et de Preiles sont fondés à Paris, en ib^ 
WKriles nauvYcé^étudians dos diocèses de Laoïrll de Soissons^ 
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i3i7. Traité de Laon, du 93 mars, entre Pliilippo-le-Long et Eudi*«, 
Duc df* Bourgogne, tutcjir de Jeanne, fille de Louis-HuCin, par Itfquel 
la loi salique est reconnue et confirmée. 

iSuS. Lettres -patentes de Charles -le -Bel, qui, sur le consentenicml 
des habitans de Soissons, confient Tadministration rie cette ville à un 
Prévôt royal, sans Maire ni Jurés. 

i33i. Abolition de la Commune de Laon, par lettres - patentes du 
mois d*aoùt. 

I 3j2. Création par é<lit de mars, d'un Prévôt royal , pour gouverner 
la ville de I^on, y rendre la iusticc avec des Conseillers de son choix ^ 
et en administrer les affaires avec les Elus du Peuple. 

i555. Pliilippe-dc- Valois r^{;le radministration de la ville de Soissons » 
et adjoint au Prévôt royal des Echeviris éleclifs. 

1 358. L'Cvéque de Laon , Robert L(*cocq , trame , avec quelques ha* 
bitans, un complot pour livrer cette ville a Tennemi; la coiispiration est 
découverte, et les complices de Lococq sont punis de mort. 

i/|i/|. Soissons, qui était au pouvoir du pprti des Boui^ignons, est 
pris d'assaut et saccagé par ranut'e royale. Laon chasse la garnison Bpur- 
guignone et ouvre ses portes au Rot 

if^'Ji]. Si«*ge de Guise par Jean de Luxembourg, -fameux géntral Bour* 
guignon. Jean de Proisy drfeiid cette ville avec une grande valeur, et Ae 
capitule qu'au bout de cinq mois. 



i43C. Lahîre, Bailli de Vermandois, attaque binisquemeiit Soîi 
et r<idève par escalade. Jean de Luxcniboui^, qui observait alors une 
sorte de neutralité, en fait ordonner la restitution par le Roi, quiii*est 
pas obéi. 



1475. Traité du i3 septembre, conclu à VervSns, sous la date de 
leuvre, entre Louis X! .et le Duc t'harles de Boui^ogne. L^ conditfofM 
de la paix entre les deux Prinrc*s rivaux , y sont arrt'tées. La proscri^ 
tlon du Connétable Saini-Pol est un des^articlcs secrets de cet accoi^^^ 

i486. Maximilien, Roi des Romains, échoue dans deux entreprises 
fjiinc sur Saiut-QueuUn 9 Isulre $af Guise. 
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i544* P^^ <1^ Grépy-en«LaoDnois, entre François h^ et Charles-Quint. 

i552. Création des Si^es présidianx, dont le premier est établi â 
Laon , et nn autre à Château«Thierry. 

1 556. Réformation des -coutumes de Yermandois, 

1557, 10 août. Bataille de Saint -Quentin, dont la funeste issue per- 
mettait aux Espagndis, plus entreprenans ^ de pénétrer jusqu'au cosur 
de la France. Le 27, ils emportent d'assaut la ifille de Baint- Quentin, 
défendue par rAmûral De Colig^y (6). / jf; 

i566. Grand concours à Laon, pour assister aux conjurations d^une 
fameuse possédée, nommée Nicole de Vervins. Le Gouverneur de la Pro- 
vince interpose son autorité pour faire cesser im spectacle auquel les 
Religi<Hmaires trouvaient un but hostile. 

1 567. La guerre civile éclate avec fureur dans les contrées qui for- 
ment le Département de F Aisne. Genlis et Bouchavanne surprennent 
Soissons , et en font la place d^armes des Calvinistes. 

1578. Incursion des Espagnols dans la Thiérache. Cet acte d'hostilité, 
peu connu , fut ordonné par Don Juan d'Autriche , par représaQles des 
secours que le Duc d'Anjou venait de conduire aux insurgés des Pays- 
Bas. 

i58ou La Fère^ dont le Prince de Gondé s'était emparé, est attaquée 
par le Maréchal de Matignon , et ne se rend qu'au bout de deux mois* 
Ce si^e (ut appelé le sie^ge de velours , à cause de la magnificence qu'y 
étalèrent les jeunes Seigneurs de la Cour. 

1592. Célèbres conférences de La Fère, où les Espagnols proposent 
aux chefs de la Kgue de placer sur le trône de France une Infante d'Es- 
pagne , en lui faisant épouser un Prince français^ 

1594. Henri lY commence, le 25 mai, le siège de Laon, pendant 'le- 
quel se passent deux actions remarquables : l'une est le combat du 
bois de €emy; l'autre, l'enlèvement d'un grand convoi parti de La Fère 
pour l'armée de secours , que cet échec force de s'éloigner* Laon ouvre 
«es portes le 2 août. 

Siégé de La Ferté-Milon , dont le Roi force le Gouverneur -d'abandon- 
ner la ville , et de rendre ensuite le château par capitulation. 
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i5c>G. La F^rc, dont Henri nTait commencé le siège, ou plutôt k'blo« 
eut, le 8 novembre 1 595 , capitule le 16 mai. 

1 5f|8. TraîU'» de paix conclu à Vcrvîns entre la France et ITspagne; il 
termine la guerre civile et la guerre étrangère. 

. 1 6 1 7* La guerre civile s était allumée pendant la minorité de Louis XITT , 
par le mcconteAtemcnt des Princes et d*une partie de la haute noblesse. 
Le Comte d'Auvergne, qui commandait Tannée royale, et qui avait coiii-* 
mencé le si^'^gc de SoissonSi^^^io avril, se pré|Kirait à donner un assaut 
général, lorsque le a/| on apprend la mort de Concini, Maréchal d' an- 
cre. Cette nouvelle fait poser les armes aux mécontens. 

i65o. Le siège de Guise par les Espagnols est, après la bataille de 
Rcthel , 1 événement le plus remarquable de la campagne. Il commença 
le 16 juin. La ville ayant été emportée le 27, les habibuis et la gamisoA 
se retirèrent dans le château ; et la perte d'un grand convoi enlevé aux 
assiégcans le 29, les force à se retirer le 2 juillet. Une médaille fut frap-* 
pée en mémoire de ce succès (7). 

1 656. Les courses de Tennemi désolaient le pays , 011 il n*y avait point 
de troupes pour tenir la campagne. Il fallut que la ville de Laon et tout 
le plat-pays se soumissent à payer contribution à la garnison deRocroy, 
après que le Roi les y eut autorisés. 

Le 27 octobre, prise de I^i Capelle, après un siège de neuf jours. Cet 
événement est célébré par une médaille (8). 

1712. Expédition de Groswestein dans la Thiérache et le LaonnoU; 3 
y fait contribuer plus de vingt villes et villages. 

1719. Etablissement de Téeolc d*artillerie de I^a Fère. 

1728. Congrès de Soissons, o\\ il s^agissait de terminer tons les dHfe* 
rends entre les Puissances eurc>|)éennes, et qui n*eut aucun résultat 

1775. Arrêt du Conseil, du 29 mai, qui, après la discussion la plus 
approfondie des anciennes franchises de la ville de Saint -Quentin^ dé* 
cide que les maisons et héritages situés sur sou territoire, sont tenua 
franc-aleu. 



1787. Création de T Assemblée provinciale du Soissonnais, et d' 
semblées d'Election dans les villes de Soissons, Laon, Château-Thienry ^ 
Guise et Saint-Quentin. 
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1789. Assemblées baîllîagères en mars, pour rélcction des Députés 
aux Etats généraux. — Le& bailliages de Laon, Noyon, Chaniny, Guise, 
La Fère et Marie, se réunissent à Laon • pour nommer douze Députés. 
Les Bailliages de Saint-Quentin, Soissons et Château-Thierry, en nom- 
ment séparément chacun quatre (9). ^. 

1790. Décret du 2 juin, qui, en conséquence du vœu exprimé par 
4i3 Electeurs sur /|5o, déclare Laon chef-lieu du Département de TAisne. 

L'évéché est fixé à Soissons , par décret du 1 1 )uillet. 

1795. Etablissement des Tribunaux civils de Département, substitués, 
par im décret du 1 1 octobre, aux Tribunaux de District. 
]Ç.aon est le siège de celui de TAisne. 

1800, 17 février. Création de Préfectures dans chaque chef-Iîeù de 
Département. Le nom d'arrondissement communal est substitué à celui 
de District. L'arrondissement de Laon est composé des deux Districts de 
Laon et de Chauny. 

1 8 mars. Suppression des Tribunaux civils de Département , qui soint 
remplacés par un Tribunal de première instance dans chaque arrondis-» 
sèment communaL 

1 8 1 4* Le Département est envahi par les armées des Puissances coa«^ 
lisées contre la France, et devient le théâtre de quelques actions mé- 
morables. Le 9 février, les Prussiens passent la Marne, à Château-Thier^ 
ry , sous le feu des Français , et les obligent à se replier. Le 1 d , ciômbat^ 
de Château-Thierry , où les Alliés sont défaits. Le 149 les Russes enlë-- 
vent de vive force Soissons , qu'ils évacuent presqu'aussitôt. Le 5 mars , 
attaqtrf^des faubourgs de la même ville ; incendie de Thôtel-de-ville. Le 
*7, bataille de Craonne,- gagnée sur les Russes, aprèjp des prodiges 
de valeur. Les 9 et i#, bataille de Laon, qui décide du sort de la 
France. . 

1 8 1 5. Un corps de troupes parti de Lille , tente , le 1 o mars , de sur-^ * 

prendre La Fère, pour y proclamer Napoléon, débarqué de Ttle d'Elbe 
depuis dix jours. 

Après la bataille de Waterloo , les villes de l/aon et de La Fère sont 
Moquées par les Alliés. La première capitulé ^^ d'après: les ardnss du Roi.* 
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La seconde échappe à Toccupatioa étrange. La conTention dipIoma« 
tique du au novembre en affranchit aussi le territoire des anciens Dit» 
tricts de SoinUQuentiu , Vervin» et Laon. 

S- II. 

Pebsohiiages cÉLiiais. 

Depuis rétablissement de la Monarchie jusqu'à nos jours , les armes 
françaises ont été illustrées par des guerriers appartenant à une contrée 
où la valeur semble héréditaire. Les actions mémorables auxquelles ont 
pris part les sires de Coucy , les Rouçy , les Anselme , les Eustache de Rl^ 
bemontj etc. , etc. , sont consignées dans nos annales. En se reportant à 
des temps moins éloignés , on voit le marquis De Bussy défendre ^ sous 
Dupleix, la viUe de Pondichery, et rendre smi nom redoutable à l'An» 
g)eterre , à une époque où nous étions parvenus â balancer sa puissance 
dans rinde. 

Parmi nos contemporains^ combien de grands Capitaines ne pourrions- 
nous pas citer ! Que de braves se sont associés aux triomphes de nos lé* 
gîons en Espagne ! 

En parcourant cette longue série dTvéques qui ont occupé les sièges 
de Soissons et de Laon, on distingue de saints Personnages. Plusieurs de 
ces Prélats se sont fait remarquer dans nos conciles ; les uns ont assisté 
aux conseils de nos Rois ; d*autres ont été appelés a traiter des négocia» 
tions importantes. 

Les ordres religieux, et particulièrement ceux qui se vouaient à la 
culture des lettres et à Tensdgnement public , comptent des savans ori» 
ginaires de la Province : il suffit de citer, chez les Bénédictins iJ||^ £110^ 
dAehery^ et ches les jésuites, le Père Charlevoix. Dans les missions loin?* 
laines, où ils ont été employés. Marquette^ Fromage^ et en dernier lieOf. 
Vigneau , n'ont pas peu contribué à étendre nos relations et à nous fiuie 
connaître ces contrées, sous le double rapport de la science et de la po* 
Ctique. 

Desmareis^ formé à l'école de Colbert^ figure en première ligne parmi 
les Hommes d'Etat. 

Bodin^ auteur des i» Livres dé la Bépubfique , quoique né A Angers^ 
peut Mre legirdé comme Citoyen de Laon. Ce Ait cffisctivemeiit 4aa»' 
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celte Tille, dani il aToit fait sa patrie adoptive, et oà U remplit jusqu'à 
sa mort les premiers emplois de la Magistrature , qu'il jeta les ftmde* 
mens de sa réputation. 

Soissons a été le berceau du îurisconsulte D'héricauH. 

A peu de distance de cette ville, naquit GaiUord^ l'un de nos plus 
judicieux ^"crivains. 

La Province a eu ses historiens. Les (aits dont ils ont rendu compte, 
intéressent d'autant plus qu'ils se rattachent aux principaux événemens 
de la Monarchie. Kous en avons la preuve dans l'Histoire de Laon, 
production remarquable publiée en i8aa. 

Rocine et Lafimiaine suffiraieot â la gloire d*une Nation. Malgré Tinter* 
valle qui sépare ces deux poètes de ceux qui viennent après eux, on peut 
encore s*honorer et de l'Auteur des Lettres à Emilie sur la Mythologie , et 
du Poète â qui noils devons Achille à Scyros et la tragédie d'Hector. 

Le yoyage de Polyvlèie en Italie ^ ouvrage justement apprécié, vient 
d'ajouter à nos richesses littéraires. 

Les mathématiques doivent beaucoup â Condorcei. Méchain occupe un 
des premiers rangs dans l'astronomie. 

Les «tiles travaux du P. CoUe sur la Météorologie , ne seront jamaii 
oubliés. 

Comme Cliiruigifn et comme Physiologiste , £t«al a acquis une grande 
célébrité dans le dix*huitième siècle» 

La Botanique s'est enrichie des découvertes faites par des Savans n^ 
dans nos contrées. 

Les beaux-arts n'y ont pas été moins cultivés que les sciences. Fran- 
çois Blonde! fut l'un des plus grands Architectes du siècle de Louis XIV. 

Le nom du Peintre Délateur vivra aussi long-temps â Saint - Quentin , 
qu'à Laon celui de Berîhelemy^ l'un des Membres de la Commission en- 
voyée en Italie pour y recueillir ces précieux monumens des arts que 
Paris offrit long-temps â Tadmiration de l'Europe entière. 

Plusieurs de nos Artistes ont lait {Mreuve de talens dans la gravure et \m 
peinture sur verre. 

Enfin , les principaux théâtres de la Capitale ont souvent retenti des 
justes appiaudissemens accordés â des Acteurs sortis du Département. 
Combien de fois les amateurs de la bonne musique se sont rendua 
en foule â l'Opéra, pour y entendre Legroê tt Jtoinseaup d%Mi inter- 
piètetdcGI«akct4ePiociBi(io)I. Jf^ 



itt Statistiqus ht tAiiHi. 

IVous n'atons donné ici que Tesquissedu tableau ; il sera complettf'* par 
la nomenclature que nous allons offrir d*un certain nombre de Person- 
n<iges qui ont été pris, autant qu'il était possible, à toutes les époques 
de rhistoire , et dans les différentes classes ou professions de la société. 

Le Lecteur voudra bien ne pas perdre de vue que , d apn*s le plan de 
notre Ouvrage, nous ne pouvions quVflllcurer tout ce qui est du domaine 
de l'histoire. Ce serait donc une erreur, de penser que notre extrait 
dût contenir sur cette matière tout ce qui peut intéresser le Dépaiv* 
tement. Les événemens remarquables que nous avons rappelés , les Per- 
sonnages célèbres dont nous retraçons ici les noms, n offrent qu'une 
partie de ce que présentera le Manuel historique , où il nous a été per* 
mis de puiser. 

AhoifilU ( François-Marie , Comte D') , Pair de Fradce , et Lieutenant* 
général des armées. Son mérite le fit placer à la tête de Tartillerie, U se 
rendit recommandable par de longs et glorieux services en Amérique et 
en Europe. Mort en 1 8 1 9. La Fére. 

Anselme de Laon, chef de l'école de Laon , qu'il a illustrée, et regar- 
dé comme le fondateur de l'Université de Paris. On le sumomme le 
Docteur des Docteurs. Mort en 1117. Laon. 

Amottl^ fils naturel du Roi Lotiiaire, et Archevêque de Reims, a }oué 
un grand rôle dans la révolution qui a détrôné les Carlovingiens. Mort 
en ioii3. Laon. 

jtubert (Jean), Abbé de Saint-Remi de Sens, et Conseiller interprète 
du Roi pour la langue grecque. On lui doit une bonne édition et une 
traduction latine non moins estimée de Saint Cjrrille d'Alexandrie. C'est 
lui qui a ouvert la. carrière aux savans Editeurs des Pères de l'Eglise. 
Mort en i65o. Laon. 

Merthe ou Bertrade^ Reine de France, fille d'un Comte de Laon, dut 
à des qualité» brillantes son union avec Pépin , et Ait toujours très con» 
sidérée de son fils Charlemagne, quoiqu'elle eût improuvé son divorce., 
Morte en ^SS. Laon. 

Sertiiêlêm (Jean -Simon), Peintre d'histoire distingué , qui excdU 
dans le genre du plafond* Mort en 181 1. Laon. 

BUmdd (François) , Conseiller d'Etat, Maréchal-de-camp, Professeur 
royal d'architecture. Son ma|^lftipie arc*de*triomphe, appelé la Pam^ 
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Saint-Denis , le {Jace au nombre des plus grands architsecles. Mort en 
1686. - Riberaont. 

Sodin (Jean) , Proeureur du Roi du Présidial de Laon , grand Publi- 
ciste , et qui fut Torateur et Toraele des premiers Etats de Blois. Mmrt 
en 1596. Laon. 

Bourbon (Antoine De), Roi de Navarre, Taillant eommc son fils, le 
Grand Henri. Il mourut d'une blessure reçue au champ d'honneur , en 
i562. La Fère. 

Bourbon ( Charles De ) , Cardinal. C'est lui qui fut Roi de la ligue , 
sous le nom de Charles X. Mort en 1 594* La Fère. 

Bouteiller (Jean), Conseiller au Parlement de Paris, Auteur de la 
Somme rurale , premier monument de l'ancienne procédure de France. 
Il l'écrivait en \'522é Le Yermandois. 

Braine (Piètre De), ou de Dreux, dit Mauclerc^ Duc de Bretagne, 
grand Capitaine, Politique habile et génie remuant. Il joua un grand 
rôle dans tout ce qui se fit de son temps , même après son abdication. 
Mort en i25o. Braisne. 

Bussy- Castelnau ( Charles-Joseph-Palissier , Marquis De ) , Lieutenant- 
général des armées. Il commanda en chef les forces de terre et de mer 
au-delà du cap de Bonne-Espérance , et il obtint dans llnde de brillans 
succès. Mort en 1 785. Ancienville. 

Caulaincourt (Jean-Gabriel- Auguste De) , Général de division , issu d'une 
de ces familles antérieures aux Croisades, qui possèdent encore la terre 
d'où vient leur nom. Il servit avec éclat sous le Gouvernement iiiipérial , 
et trouva une mort honorable , en 1 8 1 2 , en enfonçant les bataillons russes, 
à la Moskowa , à la tête d'une division de cavalerie. Caulaincourt. 

Charles de France, Duc de Lorraine, compétiteur de Huguc»-Capet^ 
Prince plus brave qu'habile, dont la ruine mit fin, dans les nnirs de 
Laon , à la Dynastie Carlovingienne , en 99 1 . La'on. 

Charlevoix ( Pienre-François-Xaviër De), jésuite, s'est acquis une juste 
réputation , comme missionnaire , comme voyageur et comme Historien. 
Morteni7Ôi. Saint-Quentin. 

Clotaire II, Roi de France, fils de Frédégonde, dont il eut la cruauté 
et le bonheur , né Roi de Soissons. La fortune réunit sous son sceptre 
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U» trois Monarchies dans IcscpieUes la France était divisée de son temps. 
Mort en 6^8. Soissons. 

Condé (Louis De Bouiiion-Vendôme, Prince De) , tige héroïque d'une 
Maison féconde en héros. Tué à Jamac en 1 569. La Fère. 

Condor cet (Marie^ean- Antoine-Nicolas De Carita, Marquis De), l'un 
des premiers Géomètres de son temps. Mort en 1794* Ribemont. 

Cotte (Ix>uis) j Oratorien. Ce Physfcien s'est principalement occupé 
de la Météorologie ; et on pourrait même le regarder comme le créateur 
de cette branche des sciences naturelles. Mort en 1 8 1 5. Laon. 

Couci (Thomas, dit de Marie, Sire De), Guerrier célèbre, intrépide 
champion de l'aristocratie féodale, et Tune des plus fortes têtes de son 
temps. Mort en ii3o. Couci-le-Château: 

Couci (Enguerrand 111, dit le Grand, Sire De). H fut digne, par ses 
actions et son caractère, du surnom que son siècle lui a décerné. Mort en 
1 2^1. Couci-le-Château. 

Coud (Enguerrand VU, Sire De), sage Politique, habile Guerrier, 
aussi grand et plus puissant qu'Enguerrand III. Il refusa l'épée de Conné- 
table , pour la faire donner à Clisson. Mort en 1 397. Couci*le-Chàteau. 

Couci (Robert De, Sire de Pinon), frère d'Enguerrand III, Maréchal 
de France dans un temps où l'on ne mettait pas de différence entre cette 
dignité et celle de Connétable. Mort vers 1 344* Couci4e-Château. 

Couci (Raoul, ou plutôt, Renaud, Châtelain De). Par sa valeur, ses 
poésies , et surtout ses amours , il a peut-être contribué , plus quViucun 
autre de sa Maison , à immortaliser le nom de Couci. Il rivait dans le 
douzième siècle. Couci-Ie-Châleau* 

Delatour (Maurice -Quentin) , célèbre Peintre de portraits et fonda- 
teur de l'école gratuite de dessin de sa ville natale. 

Mort en 1 788. Saint-Quentin. 

Demoustier ( Charies-Albert ) , Auteur des Lettres à Emilie sur la My^ 
biologie , qui eurent une vogue dont il y a peu d'eiem|des. 

Mort en 180 1. Villers-Cotterétf. 

Dêsmarêts ( Nicolas) , Contrôleur général des finances , neveu de Col^ 
bert , et le plus habile de ses successeurs. Mort en 1731. Soissons. 

Dii^Uac^ Roi du Soissonnais, qui, un siècle avant Vert chrétienne, 

avait 
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allait porté ses armes en Angleterre , et y ayait fondé une colonie. 

Le Soissonnaii. 

Dreux ( Philippe De ) , Evoque de Beauvais. Rien n'^st plus célèbre 

que son caractère belliqueux ; rien n*est plus connu que la manière 

dont il combattit à Bouvines. Mort eu 1 2 1 7. Braisne. 

Ebrcin , Maire du palais de Neustrîe. Ce Ministre ambitieux employa 
de grands talens â commettre de grandes atrocités. Il vivait dans le 7."** 
siècle. Le Soissonnais. 

Enghein (François de Bourbon, Duc D'). Quel héros plus intéressant 
que ce jeune vainqueur de Cerisoles, dont un accident termina de si 
bonne heure la brillante carrière ! Mort en 1 546. La Fère. 

Estrées (Jean D') , Grand-Maître de lartillerie. L'histoire le représente 
comme un Guerrier des plus intrépides et un gi^and preneur de villes. 
11 avait perfectionné la fonte des pièces d'artillerie. 

Mort en 1571. Cœuvres. 

Estrées ( François-Annibal , Duc D* ) , Maréchal-de-France. H se signa- 
la, sous trois Rois, par de glorieux services dans les armées et dans 
les ambassades. Mort en 1670. Cœuvres. 

Estrées (Gabrielle D').-Le nom de la belle Gabrtelle semble s'associer 
de lui-même à celui de Henri lY. Elle lui fut ravie par une mort subite 
et inexpliquée, en 1599. Cœuvres. 

Fayel (Eudes De). L'Atrée français n'a pas moins de célébrité que 
celui de la Grèce, et vivait dans le 12.' siècle (11). Fayel. . . /BÔ 

Fla^fiçny (Valérîen De), Professeur d'hébreu au collège de France; 
fameux par sa profonde connaissance des langues savantes, et par son 
ardeur pour la controverse. Mort en 1674. Laon. 

Fontaines (Pierre De), Bailli de Yermandois, eut une grande part à 
la naissance de notre droit français. Il écrivait, dans le i3.* siècle, 
l'ouvrage intitulé : Li Livre la Reigne, Fontaines en Yermandois. 

Frédégonde, Reine de France. Bonheur, talens, méchanceté, tout est 
grand chez cette femme célèbre. Morte en 596. Le Soissonnais. 

JF'ro/TUige^ Pierre), jésuite, et supérieur général des missions du le- 
vant. Zélé missionnaire et gavant orientptliste. On a peine à concevoir 
qu'au 4Bilieu de ses travaux apostoliques, il ait pu su Aire à la composi- 
tion de tant d'ouvrages. Mort en 17/10. Laon. 
L** Paitul 17 
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Gaillard (Gabriel-Henri). De grandes et belles compositions kii assa<» 
rent un rang distingué parmi les Historiens. Mort en i bo6. Ostel. 

Galba y Roi dl» Soissonnais. H commandait Tarm^ des Belges yaincue 

par César sur les l>ords de l'Aisne ; et son illustre vainqueur rend justice 

» aux qualités qui lui avaient valu la confiance universelle. Le Soissonnais» 

« 

Genfis ^François dUaugen , Seigneur de] , Tun des principaux chefs du 
parti protestant. Ce fut lui qui , en 1567 , fit premtn* les armes aux calvi- 
nistes de sa Province, et qui commandait, à la btit.iille de Saint-Denis, 
lin des trois corps d'armée du Prince de Condé. Mort en t56g. Genlis» 

) Gmbert^ Abbé de Nogent. Historien intéressant de la première Croi- 

sade , et des scènes sanglantes dont Laon fut le théâtre lors de l'établis- 
^ sèment de sa Commune. Mort en 1 1 a4> Nogenl. 

Guillaume De Crt*py, Chancelier de France, s'était élevé â cette dignité 
par son mérite , et vivait sur la fin du 1 3/ siècle. Crépy. 

Guise (Claude de Lorraine, premier Duc de). Ce fondateur célèbre 
d'une Maison féconde en grands Hommes , avait sans doute adopté la 
ville dont il prit le nom , et dont il fit le chef-lieu de ses domaines. 

Mort en i55o. Guise. 

Baganon , principal Ministre de Charles-le-Simple. Ce Roi se soutint 
contre les factieux tant qu'Haganon fut à la tête des affaires. Sa perte 
suivit de près le lâche sacrifice de cet habile conseiller. Haganon vivait 
dans le 10.* siècle. Laon. 

Hennuyer ( Jean ) , Evéque de Lisieux. De qui n'est connue la généreuse 
opposition de ce Prélat à l'exécution de Tordre qui, en 1672, prescrivait 
le massacre des protestans de son diocèse? Mort en 1 678. S/-Quâitin. 

HAicùurt ( Louis De ) , Avocat au Parlement de Paris. Ses lais ecclé'^ 
mastiques de France l'ont placé à la tète des Canonistes français. Mort eo 
i7Sd. Soissons» 

Bervilly (Louis^harles, Comte D'). Quiberon, oA commandait en 
chef cette armée de gentilshonames qui combattit pour les Bourbons , le 
vit périr victime de son dévouement à la cause royale. Mort en 1 795. 

LescheDe. 

IqfbnKme (Jean De) , Fabuliste et Conteur inimitable. Mort en 1695. 

GhAteau-Thlenrjr. 
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Lûhim (Etienne De Yignoles, dit), Seigneur de Yignoles près Cour- 
melles^, Tun des plus célèbres Guerriers qui aient défendu la Patrie 
contre Tusurpation anglaise, sous les règnes de Charles YI et de Char- 
les YII. Mort en i44^* Vignoles, yillage 

dépendant de Courmelles. 

Lalande (Eustache De Bimont, dit le Capitaine). L'art de défendre 
les places a eu des obligations à ce Capitaine, qui s'illustra par la dé*- 
fense de Landrecies et de Saint-Dixier. Tué en i544« Laon* 

Lecat (Claude -Nicolas), l'un des plus célèbres chirurgiens du i8.' 
siècle. Il a contribué au perfectionnement de son art parles expériences 
et ses nombreux ouvrages. Mort en 1 768. Blérancourt. 

legros (Joseph), célèbre Haute -contre et la plus belle voix, peut- 
être , dont aient retenti les temples et les théâtres. 

Mort en 1793. MonampteuiL 

Lothaire , Roi de France. Prince digne de meilleurs temps , et qui 
jouissait d'une réputation tellement supérieure k sa puissance, que les 
Romains lui déférèrent la couronne impériale. Mort en 986. Laon. 

Luce De Lancival (Jean-Charles- Julien) , Professeur d'éloquence à Pa- 
ris. Son poëme ai ^chiVe à Scyros et sa tragédie à' Hector lui assurent un 
rang distingué parmi nos poètes modernes. Mort en 1810. S.*-Gobain. 

^marchand (Prosper), s'est fait une grande réputation, comme Li- 
braire, comme Bibliographe, comme Editeur, comme Journaliste et 
comme Auteur. Mort en 1756. Guise. 

Marie (Henri Le Coi^e, dit De) , Chancelier de France. Ce sage et 
vertueux Magistrat fut massacré dans les prisons de Paris, en i4 18 , avec 
ce qu'il y avait de plus respectable dans lEtat et dans l'Eglise. Marte. 

àiiartfuette (Jacques) , jésuite; célèbre comme missionnaire et comme 
Voyageur. La découverte du Mississipi, qui lui est due, était le princi- 
pal titre de la France à la propriété de la Louisiane. Mort en 1 675. Laon« 

Mathieu de Laon, Cardinal Evéque d'Albane, fut chaîné de légations 
importantes , et présida plusieurs conciles. Mort en 1 1 34* Laon. 

Mayenne (Charles de Lorraine, Duc De). Ce Chef célèbre de la ligue 
avait adopté Soissons depuis le traité de i585. 
, U y mourut en 161 1. Soissons. 




128 Statistiqci ds t'AiiHV. 

Méchùm (Pierre- François -And ré), Tiin des plus célèbres AstlMM^mas 
du i8.* siècle. Il paya de sa vie la gloire d*a¥olr coop<'*ré principalement 
â la plus grande o|)ération astronomique que les modernes aient exécti*» 
tée. Mort en i8o5 (12). Laoïu 

Mfzierts (Philippe De) , d'abonl Chancelier du Royaun>e de Chypre» 
et ensuite Conseiller d'Etat sous Charles V , composa plusieurs ouiTâges 
pour l'instruction do Charles YI. Ou lui attribue aussi le Sc^ge du Fitr* 
ger. Mort en i4o5. Mezières-sur-OUe. 

J^ilon le Grand, seigneur de I^a Fertc-sur-Chircq , à qui il a donné son 
nom. Pt'U d'hommes ont, comme lui, deux brevets d'immortalité; Tun 
dans son nom, l'autre dans son surnom. 

11 vivait en 1 060. I^ Ferté-Miloiu 

Moy (Antoine De), d'une famille féconde en Ilommes distingués. D 
ajouta à l'éclat de son nom par le rang qu'il tint dans le parti protes- 
tant. Après la mort de Dandelot , il passait pour n'y céder en valeur et 
en capacité qu'à l'Amiral De Coligny. Mort en 1569. Moj. 

Ouën ( S. ) , Evéque de Rouen , Chancelier de France sous le règne de 
Dagobert , fut employé a des négociations importantes. 

Mort en 683. ^ Sancy. 

Papillon (Jean). C'est à lui qu'appartient le mérite d'avoir fidt reviTre 
la gravure en bois , dans laquelle il acquit de la célébrité. 
Mort en 1 7/14. Saint-QueiMlki. 

Pigneau de Behaine (Pierre -Joseph -Georges), Evéque d'Adran. Ce 
célèbre missionnaire fut Ministre pIéni{>otentiaire de France auprès d^ 
Roi de la Cochinchine. Il rendit de grands services à ^ Nation , dane le 
pay^ qu'il c^clairait des lumières de la foi. Il contribua puissamment à 
rétablir le Prince asiatique sur son trône , et il mourut son premier Ml» 
nistrc, eu i8oo. Origny en Thîéraehe. 

Puy Segur (Jacques -François De Chastenet, Marquis De), Maiéchal 
de France. On doit à cet habile Capitaine Yj4rt de la guerre^ qu'il nooi 
a laissé , dit Voltaire , comme Boileau a donné l'Art poétique. Mort en 
1 74^* Buiaocy. 

Macine (Jean) , le Poète le plus parfait qui ait paru depuis Virgile. 

Mort en 1699. La Ferté-Miloa. 

Méçoisrt (Jean De) , Seigneur du Sart. U serrit avec gloife pendant 5o 




"^^ •'■ 



ans, et mérita, par ses belles actioos, une charge de Maître d'hôtel du 
|loi, le colUer de. son Ordre, et le grade de Lieutenant-général. Mort 
en 1664. Le Sart 

Hemi (S. ) , Archevêque de Reims. Ce grand Homme concourut puis-* 
samment à la fondation de la Monarchie Française , et la vraie religion 
lui doit d'être assise sur le plus ancien trône du Monde chrétien. Mort 
en 533. Laon. 

Ribemont [Anselme, Comte De] , l'un des Héros et des Historiens de la 
première croisade. Mort en 1 099. Ribemont. 

. Ribtmont [Eustache, Comte De] , fut déclaré le premier désireux- 
par un juge compilent et non suspect, par le Roi d'Angleterre, Edouard 
m. Mort en i359. Ribemont. 

Eigaud [Gilles] , Abbé de Saint -Denis et Cardinal, fut employé dans 
d'importantes n^[ociatîons ^ et notamment à ménager la trêve de i35o 
avec l'Angleterre. Mort en i35i. . Roucy. 

Robert de Coucy , Architecte. Ce fut lui qui bâtit la superbe cathé- 
drale de Reims , dont les fondemens furent jetés en 1211. 

Coucv-le-Château. 

» 

' Robert de Coucy, l^eune. Architecte, non moins recommandable 
que le précédent. Il fut chaîné de continuer l'admirable église de Saint- 
IVicaise ^e Reims ; c'est lui qui en construisit la croix , le chœur et les 
chapelles. Mort en i3ii. Coucy-le-Château. 

^ Roricon, Evêque de Laon et Chancelier de France. Ce Prélat, fils na- 
turel de Charles -le -Simple, figure dans son siècle, avec éclat, comme 
Guerrier , comme Homme d'Etat et comme Savant. Mort en 976. Laon. 

Rouci [Ebles II, Comte De]. A la prière de deux Papes, il marcha 
contre les Sarrasins d'Espagne , à la tête d'armées que n'auraient pu 
mettre sur pied des Rois ses contemporains ; et il fut un de ces vassaux 
orgueilleux qui défendirent contre Louis-le-Gros la cause de l'aristocra- 
tie féodale. Suger le qualifie d'homme turbulent et très fameux. 

Mort vers 1104. Roucy. 

Rousset [Jean] , Conseiller de la Chancellerie impériale de Russie. 
Outre le Mercure historique et politique qu'il a publié ea Hollande pen^ 
dant 24 s^ns, il est sorti -de sa plume infatigable des livres sur la pcli^ 
tiqu^, des recueils de diplomatie, la traducti^m d'un .poème italien, des 
histoires , etc. Mort en 1 762. Laon. 
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Saint' ItUaire [Louis-Vmcent-Josoph Leblond, Comte De] , Général de 
division, Grand-Cordon de la Légion d*Honneur, et l'un des meilleurs 
Ofliciers généraux qiie la révolution ait produits. Tué à Essiing, à côté 
du Maréchal De Moutebello. Il partagea les honneurs funèbres qui lui 
furent rendus. RibemouL 

Saint-Simon [Louis, Duc De] , Pair de France, célèbre par son crédit 
sous la Régence , et par ses mémoires écrits d*un style difiîis , mais iou- 
fent original. Mort vers 1750. Saint-Simon. 

Sérurier [Jean-Philbert-Mathieu, Comte] , Maréchal et Pair de France. 
Ce Guerrier s'éleva , par une longue suite de services utiles et d'actions 
glorieuses, au iaite des honneurs militaires. Les Peuples vaincus, ren^ 
dant justice à sou beau caractère, le surnommèrent la Vierge de t Italie. 
Mort en 1819. Laon. 

Soissans [Raoul -le- Bon , Comte De]; contemporain de Thibaut de 
Champagne et du Châtelain de Couci, Raoul De Soissons alla, comme 
eux , signaler sa valeur contre les infidèles , et il partage avec eux la gloire 
d*étre un des créateurs de la poésie française. Mort en 1 337. Soissious. 

Soissons [Renaud De] , Maréchal du Royaume de Chypre. Illustre par 
sa naissance , ses actions et ses emplois , il l'est encore comme tige des 
(ameux Soissons-d'Outre-Mer. Il vivait dans les la.* et i3.* siècles. 

Soissons* 

Soissons [Louis De Bourbon, Comte De]. Célèbre, comme Capitaine, 
par plusieurs succès , il Test surtout par la bataille de la Marfée , où il 
eut le double malheur d'obtenir la victoire sur des Français et de perdre 
la vie. Mort en 1 64 1 • Soissons* 

Tingry [ N*. . . ] , Professeur de chimie 4. TAcadémie de Geoèire ; Chi* 
miste habile, et l'un des fondateurs de la Société des arts de Genève. 
Parmi ses nombreux ouvrages , on distingue surtout son Traité sur le 
composition et l'emploi des vernis. Mort en 1821 ( i3). Soissons* 

Vassogne [Jean De] , Evëque de Tournai et Chancelier de France. 
Mort en 1 3oo. Vassogne. 

Vendôme [Charies-De-Bonrbon, Duc De] , Fun des bons Génémui et 
des meilleurs citoyens de son temps. U fut Taieul de Eeari IT. 

Mort en i537. La Fkei» 

Vendôme [César, Duc De] , fils légitimé de Henri IT. Il hérita de fai 
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toleur de son pt*re, et s'illustra par la victoire qu'il remporta sur mer, 
eii i653. Mort en i6G5. Coucy-le-Château. 

Vergy [Gabriellc Dr], ou plutôt, Le Vergies. Quoi de plus connu 
que SOS amours infortunées et sa déplorable catastrophe! Elle TÎvnit dans 
\v. 1 2.* siècle. Le Vergies. 

Vermandois [Herlxrt II, Comte De]. Ce feudataire si puissant n*eut 
de génie que pour trahir son Prince et troubler l'Etat. 

Mort en 9 13. Saint-Quentin. 

Vermandois [Hugues-Ie-Grand, Comte De]. Il acquit son surnom par 
de beaux faits d'armes dans la première croisade, et mourut, en 1 101 , 
des suites de plusieurs blessures qu'il avait reçues dans une bataille. 

Saint-Quentin. 

Vermandois [Raoul, dit le Vaillant, Comte De], et Grand Sénéchal 
de France. Sa sagesse, qui égalait sa valeur, le fit adjoindre A Suger 
dans b Régence du Royaume. Mort en 1 i5i. Saint-Quentin. 

Vermandois [Eléonore De, Comtesse de Valois]. Elle partage avec Jeanne 
I."*, Comtesse de Provence, le mérite d'avoir tiré notre poésie du cahot. 
Mais l'avantage est pour Eléonore, qui a précédé Jeanne d'un siècle et 
demi. Morte en iai4« Saint-Quentiik 

Venms [Thomas II De Coucy, Sire De] , grand Sénéchal de Flandre, 
rendit de grands services â Charles d'Anjou , Roi de Naples , et eut une 
grande part A la conquête de la Sicile. Mort en 1 376. Vervins. 

Verims [Jacques De Coud, Sire De]. Il s'était signalé par plusieiuv 
actions, telles que la défense de Lamirecics; mais des ennemb tout- 
puissans lui firent payer de sa tête le malheur de n'avoir pu sauver Bou- 
logne. MofC en i549* Vervins. 

Vierzy [Jossdin De] , Evéque de Soissons. Il concourut â rétablisse» 
ment de la Commune de Soissons ; et il partagea avec Suger , son ami , la 
confiance de Louis le Jeune et le Gouvernement du Royaume. Mort en 
il 52. Vierzy. 

Urbain IV [ Jacque^Pantaléon de Court palais , Pape sous le nom d*]. 
D*abord enfant de chœor, et ensuite Chanoine et Archidiacre de Téglise 
de Laon, il parvint jusqu'au souverain Pontificat, et il y donna la plut 
haute idée de sa puissance , en disposant du Royaume des Deux-Siciles. 

Mort 60 1 j64. Laotu 
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S- ni. 

Antiquités et Monuuins iemarquablc?. 

Un Ouvrage qui aurait pour objet particulior la connaisi^ance des 

liquit/» du Sobsonnais et du Laonnois, pourrait ôtn* prcK^rdé de cette 

épigraphe : Nultum sine nomine Saxum. Combien la curiosité du voyagenr 

' ne doit-elle pas être excitée, en traversant ces lieux qui ont été le bei^ 

ceau de la Monarchie! Que de souvenirs y sont attachés! Le Départe» 
ment de l'Aisne a subi le sort commun. Encore quelques années, et 
l'ami des arts cherchera l'emplacement de ces niouumens qui attiraient 
encore nos regarda il y a moins de trente ans. 

^ Monumens Celtiques ou Romains» •, 

Tombelles. On trouve en divers lieux du Département des éminenceil 
placées sur les partiel les plus élevées des montagnes , et rarement émmm 
les plaines. Ces éminences, généralement connues sous le nom deTom* 
belles, sont toutes d'une forme conique régulière de m à i5 mètres (36 
à /|5 pieds) de hauteur, et paraissent avoir été faites fie main d'homme. 
Elles sont regardées par quelques Ecrivains comme des monumens Cel- 
tiques ; et ce sentiment a été partagé par feu M. Lobjeois , Membre d« 
Corps législatif (1/1)9 <iui a publié en 1801 une dissertation â ce sujet. 
M. Lemaistre^ ancien Inspecteur général des poudres et salpêtres, y Toit 
l'ouvrage des Romains. » Ces buttes, selon lui, sont regardées comme Ice 
tombeaux des chefs militaires ou d'autres personnages de marque cIms 

i les Romains. D'autres sa^ans les regardent comme des moyens de signavè 

employés par leurs arméi^s. I^ j^remièrc opinion a pour elle le nom de 

r tombes , tombelles , donné à ces buttes de temps immémorial ; la seconde 

j est appuyée sur la position de ces monticules , presque tous placés , da 

moins dans ce Département, sur les points les plus élevés. 

> L'opinion , quelque générale qu'elle soit , ajoute M. Lemaistre « pe«t 

j en imposer sur des faits anciens; elle peut être, quelquefois du moins^ 

une tradition incertaine. Si ces buttes sont des tombeaux, elles demuent 

j renfermer ou des urnes cinéraires , en admettant qu'elles datent du haut 

Em(Hre,, ou des sépulchres, si elles appartiennent â un temps posté- 

I rieur ; et dans les deux cas , il semble qu'on dcrrait y trouver des laciy» 

# matoireSy 
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matoires, d'autres vases funéraires , des monnaies ou des médailles, et des 
omies, que les Anciens étaient dans l'usage de déposer dans les tombes, 
surtout dans celles de personnages marquans. Cependant il ne parait 
pas qu'il ait été rien trouvé de ce genre dans les buttes que l'on fit 
fouiller à diverses époques. Quoiqu'il en soit, c'est l'opinion de quel- 
ques Auteurs qui ont écrit sur les antiquités., que ces buttes sont ded- 
monumens mortuaires élevés par les Romains sur les corps de leurs Gé- 
néraux. 

» Il paraîtrait, ajoute M. Lemaistre^ que, pour former ces tombes, 
le transport des terres se faisait à bras et dans le casque des soldats. 
On plaçait ceux-ci sur quatre, six, douze rangs, et plus, depuis le lieu 
marqué pour la butte, jusqu'à celui où la terre devait être prise; les 
casques, remplis de terre, se passaient de mains en mains, et les chefs 
de file qui les recevaient , les versaient sur le corps du Général , en di- 
sant : Sit tibi terra leifis» Ce vœu du soldat pour son Général était sans 
doute le souhait religieux du bonheur de la vie future. 

• La butte de Youël , située à peu de distance de la route de I^a Fèrç à 
Chaany, dans une plaine basse, et qui diflR^re de toutes celles que l'on 
connaît, par sa forme et sa hauteur, est piriforme, c'est-à-dire, que sa 
bas^ présente la section d'une poire longue coupée suivant son axe. On 
voit d'après cela la forme qu'a dû prendre une butte de terre élevée sur 
f une telle base; son grand diamètre, dirigé du levant ou couchant, est 
de 1 1 5 mètres (55o pieds) , et le petit de 63 mètres ( 190 pieds) environ; 
sa hauteur actuelle est à peu près de 33 mètres ( 100 pieds), en y com- 
prenant la base ou espèce de socle sur laquelle elle est assise. Cette butte, 
très bien cultivée , depuis long-temps sans doute , et plantée de pom- 
miers jusqu'à son sommet, a du s'abaisser beaucoup, par l'eflet fliémç 
de cette culture, et les hobitans en trouvent la preuve dans le rapport 
des anciens, qui découvraient jadis de son sommet l'église de S. ^-Quen- 
tin , qu'on n'aperçoit plus aujourd'hui » . 

Nous croyons devoir donner ici Tindication des lieux où se trouvent 

les tomlielles les plus remarquables du Département 

» 

"^ Arrondiêsement de Laon% 

Laniscourt (butte de) , sur le sommet de la montagne qui domiAC le 
village de ce nom , à une lieue de Laon. 

L" Partie. 1$ 
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Cr/py (butte de), autrefois la tombelle^ emplacoment du moulin i 
tent construit depuis peu sur la montagne qui s<^pare Crépy de Four* 
draiii. 

Sinceny et Pouy (butte de]. On la trouve sur la montagne situ<^ entre 
CCS deux vilkiges. / 

Vouél (but'e de). Yoyez les drtails qui en ont été donn^ ci-dessus. 

II (*iistt* dans le momc arrondissement une tombelle qui n*a pas été re* 
marqué<^ jusqu'ici, celle de S.-Elot« aux -Fontaines, commune de Corn* 
menchon , à {leu de distance de Chauny ; elle est qualifiée dans les anciens 
tarlulaires, de Tumulus Reinaldi ^ tombeau de Renaud ou Regnien 
(Selon les historiens Velly et Yillaret, Régnier, Chef des Normands, 
après avoir échoue devant Paris, fut battu par Charles-lc-Chauve au« 
près de Quierzy. ) 

Arrondissement de Saint- Quentin. 

Montescourt Lizeroîes (motte de). Cette butte, dit M. Lemaistre, passe 
dans le pays pour être le tombeau d'un Général espagnol. Cette opinion 
est d'autant plus vraisemblable, que le territoire du hameau de 
rôles fut en partie le théâtre de la bataille dite de Saint-Quentin, Ir 
en 1557. 

Cloitres (butté dite Mottes Eresnay^ à). Elle se trouve dans le jardin 
d'un propriétaire du Ken. 

JPontru (motte ou tombe de). A a lieues N. O. de Saint-Quentin. 

jttiNyj hameau dépendant de Marteville (motte ou tombe d*). k à 
fieues O. de Saint-Quentin. Cette butte a son sonunet garni de qndqoes 
arbres. 

Moy (butte de). Elle est placée sur le haut et le bord du coteau de 
h rive droite de TOise , et couverte de broussailles. 

11 existe àicore d'autres tombelles dans le Département, telles que 
celles qu'on dit se trouver à Chaillevois , à une lieue et demie de Laon ; â 
Pcnancourt , écart dépendant d'Anizy-4e-Châleau , et A Hartennes, village 
situé à deux lieues d^Oulchy. Voyez la Notice sur les Monumens celtiquet 
ou romains du Département de l'Aisne, par II. Lemaistre ^ insérée an T. 4 
de la Collection des Mémoires et Dissertations publiée par la Société 
royale des Antiquaires de France (i5)» 
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Emplacement de Sibrax. 

L'emplacement de Bibrax a été l'objet de plusieurs dissertations. Ou 
peut consulter à ce sujet deux lettres de l'abbé Lebeuf^ insérées dijns le, 
journal de Yerdim, juillet et septembre 17^; l'Ouvrage de M. le Comte 
De Cayus^ etc. Les uns trouvent Bibrax dons Laon; assertion générale^ 
ment regardée comme dénuée de fondement; d'autres veulent le voir 
dans Braisne ou Bièvre ( 1 6); une dernière opinion qui s'appuie autant sur 
l'élymologie du nom du 1 f^w que sur sa situation, par rapport à la rivière 
d'Aisne, place Bibrax à Bray-en-Laonnois, village situé à peu de dis- 
tance de Yailly. Ce sentiment a pour lui la vraisemblance; cependant un 
savant Géographe, Sanson , qui a traité la m âme quésti.on avec beaucoup dîm,,;,. 
de développemens, place Bibrax à Fismes. Après ime semblable autorité, ^fl^J'J^' 
nous croyons devoir présenter ici les observations d'un homme éclairé et C^Y*^i!J|!i 
ayant une connaissance parfaite des localités. Les recherches faites par M«. a.'pAtt. 
De Bussy , Colonel d'artillerie , ont conduit cet Officier supérieur aU' 
même résultat que Sanson. 

» Un Général 9 dit M. De Bussy ^ qui serait aujourd'hui chargé de cou^ 
vrir Reims et ses environs contre un ennemi venant du Nord et maître^ 
de Soissons, se retrancherait denrière l'Aisne, s'il était faible; passerait 
cette rivière , s'il était assez fort pour risquer une bataille sur un terrain 
étudié. Dans les deux cas, il ferait occuper par quelque^ mille hommes 
Fismes ^u Braisne, ou peut-être Basoches , point le plus susceptible de 
dcfense de la vallée de la Yesle avec peu de monde. 

» Ce que l'on ferait aujourd'hui y César l'a iait , et Bibrax n'a pu être, 
qu'un point de défense de la vallée de la Yesle ; il n'a jamais pu être sur 
la droite de l'Aisne;. car une garnison dans celte position n'eût pu lui . « 

servir à couvrir Bfiips ni le pays Rémois qui avait l'Aisne pour lioûte , 
et confinait à celui de. Soissons; il se serait -trouvé sans défense contre 
les peuples du Soissouuais et du Beauvaisis. Un camp sur la rive droite 
de L'Aisne, pour coufrir Rpiins .contre une armée venant du Nprd^^e 
peut être placé que depuis Neufchàtel jusqu w-^dessotiSvdc Pontavert;' 
Tout démontre que celui <le César était sur l'emplacement cle Poqta- ,^^f|*'- 
vent: les hauteurs à 5 ou 6op toises de ce village, indLq^ent qu*ii -otaît; V^^?/'- 
entre la rivière et ces collines, sur lesquelles il rangea en bataille six lé-- 1775. 
gions sur les huit qu'il avait ^ en en laissant deux dans le camp , po|u: 
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servir au b^oin. En avnnt de rr^ roHiiu^s, vers la forme du Temple, 
un pelil marais qui se dosVvlio tous los jours, 

■ Aucun auln» point sur !.i ri\o droite de TAisne ne r/'unît toutes 
circon<Unces : elles sont dcrisives pour I\'nipla<»enient du Ctinip; ci 
comni.* la distancée du camp de Cés^ir à Bibrax , |>oint de dtTensc «le la 
valli'i' de \a Vesic , i^faît de 8,000 p:is romains , à |>eu pri-s 6,000 de no» 
toîses , Bil>ra\ ne peut viw autre que Fismes sur la Ycsic, qui est à cette 
distance <le Pontavcrt > . 

■ 

)I O N r X E 5 s K O X A I N s. 

» 

Apri's la conquête des Gaules, plusieurs villes ajoutèrent à leur 

mier nom celui <run Empereur romain. 

Dans la Table Théodosi<*nnc et dans ITtinérairc d*AntoniB , 

trouve, dans lespact* compris entre les limites actuelles du D^parlemcal 

de l'Aisne, d autres villes qvCAugusia Saessionum^ Augusia Fir uman dÊm 

rkUR, Verbinum et Contraginum. 

Augusta Suesiionwn est Soissons. On voit dans la Notice des Digniléi 

de l'Empire, que les Romains avaient établi dans cette ville une fabiK|lM 

d'armes. L'Itinéraire d'Antonin y fixe aussi le sc'^jour habit ud de la 94** 

k'*gion. 

Augusta Viromanâiiorum est le nom que portait encore ^linf Qin iilfti 

au g."~ siècle. Cependant les restes d'un camp romain que Too Toil 

pK's de Yermand , à deux Kenes de Saint-Quentin, ont fait pré smue r à 

Collicuc- quelques Auteurs que le vin«ige de Vermand éUiit Tantique Auguaia PHh 

Hifif dis romanduorum. Cette assertion a été combattue par <les Ecrivains doBl 

0"^PV"> l'opinion tend à prouver que Saint-Quentin a dû être la capitale 

jSs». Firamandm. 

Bcrcjer , • Les cartes ancîeniies qui nous sont restées , d'accord avec la direeti 
b«Bniie,' de la voie romaine que l'on peut encore rcconnaitre, indiquent d'^ 
Ycrbi- manière certaine que Verbinum est la ville de Vervins. 
^^669. Ceniraginum est le village de Condren y situé sur la rivière d'Oise , 

Danvillc, lieuc au-<lessns de Chaunv. 

tnpmmm. '^ panttRiit, d'après divers indices, que la ville de Laon eiisCml m} 
f^^^ l'arrivée de Jules-César dans les Gaules. On peut consulter à cel égtmd 

la Nt^e des Gaules, par Danville, et V Histoire de Laon, publiée en iSaa» 
Panui les monumens du Déparlcmenl , ou plutôt les vestiges qui 
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en restent, nous avons dû nous borner au petit nombre de ceux qui , 
par leur importance historiciue , appdlent plus particulièrement Tatten- 
tion du Lecteur. Nous renvoyons, pour plus de détails , aux sources où 
nous avons puisé. 

Voies ou Chaussées romaines. 



Le Départemoit de l'Aisne est traversé par plusieurs voies romaines. 
Nous allons donner la direction des plus remarquables. 
. La première venant de Reims et se dirigeant delà sur Noyon et Amiens , 
passe près de Fismes 9 a Braisne, Soissons , Tic-sur- Aisne. 

La seconde, venant aussi de Reims, se dirige sur Bavay^ en passant 
par Neufchâte! et Yervins* 

. Laktromèmey.di^ffhmssée de Soissons^ allant de cette ville 4 Saint- 
Quentin, passe à Pont«*S/-Mard et à Folembray , se dirige vers Rouy,^ 
qu'elle laisse i droll^, w^te à Condren, traverse Youél , laisse un peu 
à droite le village de Lies:, où elle est coupée par le canal, prend en- 
suite sa direction entre BL^emigny et Montesçourt, pour entrer a £ssi« 
gny, d'où elle tend vers Saint>-Qiieadn« 

La quatrième vient de Bavay en allant mw Termand , passe dans les 
bois de Beaurevoir à Estrées, delà prés de Nauroy, de Ponttu, et ar^ 
rive sur l'enceinte du camp de Yermand y qu'elle qiiitte pour entrer dans 
le Département de la Somme, en se dirigeant sur Amiens. 

J^ cinquième part , suivant toute apparence , de Reims , pour aller 
sur Saint-Quentin ; elle passe près du camp romain de Saint- Thomas , 
delà se dirige vers le moulin de Festieux , descend dans la plaine , où 
elle est coupée par la route moderne de Reims, et se continue à tra- 
vers le village d'Athips et le marais qui le sépare de Chambry ; après 
avoir traversé' une ^paitts du marais de Barentpn , ainsi que l'émin^ice 
appelée Montjendtt^ cette chaussée se porte à la rivière de Serre qu'elle 
coupe entre Assis et Remies ; de ce point elle tend en ligne droite à Câ* 
tillonhSur-Oise , A'aà tile se dirigé ensuite mt Saint-Quentin*^ 

Indépendamment des chaussées dont nous venons de parier , h^- HUt. <fet 
moine , dans son Ouvrage sur les iiotiquités de Soissons , en indique une de^u^Yalb 
qui conduisait de Soissons à Château - Thierry , en passant par Oulchy- ^«^ ^^*- 
le-Ghâteau, et une autre qui allait de Saissons à Amiens, œ se diri^ p*>a5b 
géant par Senlis» 
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Sur l>cniirmipdc points, ces chaussi^s soni réduites par les riverains, 
qui en restn^piient l«i laideur à plus de moitié. Elles ont été délruites, 
inoins par .*act ou (!u temps que par la main do riiouune, qui les a mis 
en ruiUire, apns en avoir enlevé les pierres. 

Colonnes wn uj n Après avoir établi dans les Gaules des chaussées à 
Tiii-'t ir (le celles l'Italie, les Empereurs romains y firent placer, de dis- 
tniice en dist.'ince, ..f» pierres arrondies ou colonnes, iK>ur servir d*in- 
dirai «n arx voyageurs; ces pierres étaient presque brutes, et de 5 à 6 
\i\vi\s fie luiuteur, y eonipr s a base; < Mes avaient reçu le nom do co* 
lonnes mlWiirt , n Italie, où les distances étaient comptées par milles; 
néanmoins elles conservèrent la mémo dénomination dans les Gaules, 
nia'gré q^T' n y co-^ pt*t par heue*; 

L(*s coic;nnes milliaires ont disparu presque» foules de leur emplace^ 
m nt prini:iif Le hasa/<i cependant en a fait découvrir quelques-unes, 
encore assrz bien conserve^ iM>nr attester leur c-xlslence sur les chaus* 
séc*s romaines du Département. Il suffira d'indiquer les suivantes. 

I^'premiiTe, trouvée en 1708 à une demi^ieue de Soissons, et qiio 
Ion voyait encore, au commencement du siècle, dans le jardin d'un 
particulier de cette ville, portait nnscription suiraute : 

I3fP. CAES. L. 
SEPTimy. SEFERO. PIO. 
PERTiNétCE. AVG. ARA^ 
BICO. ADIABENl. PAR^ 
THICO. MAX. PP. IIL 

dr r AcJ. RELIO ANTOMXO. 

ctbrl-la.', P^O. . . . CE. 

toiu.3. 



. . 



C. . . . CFRâNTE L. P. POSTFMO. 
LEG. AFGG, P. P. AFG. AB, SFE6S, 
LEFG. 

Fil. 

« M. Moreau de Mautonr, dans une dÎMertation lue à l'Acad^^mie des 
inscriptions et bcllrs-li-ttrcs , l'explique de la nianièn: suivante : 

Imper atore Cœsare Lucw Septimo. Seî^ro. Pio Pertinace. Auguste Aru» 
bieo Adial*emco. Parthico Maximo. Fatre. Patriœ. Omsule. Tertûim. ^ Im* 
peratore Marco Aurefio. Aniomno. Pio» Felice, /iugusto Curante L, P. Pos^ 
pimo. Legato. Augustorum. Proprœiore. Ab, Au^u^tà àuessionwn LeugiSé 
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Ce Savant p*nir que celte colonne fut érigée 1 au de Rome 955 ^^t de 
Vire chrétteunr aoa. 11 croit en outre que la plupart de ces colonnes 
étaient faites à peu-près sur le modèle du yiiltîahnm uureiim qu* Auguste 
fit élever au milieu de la grande place de Rome, et qu'il regarde comme 
ayant été le rentre de tous les chemins de TEmpire. 

Le seconde colonne a été trouvée vers le même temps à Yic-sur-Aisne» 
bourg situé à trois lieues de Soissons, où elle a été conservée, et depuis 
placée dans le jardin du château. Son inscription est ainsi conçue ; 

JUP. CAES. 
M. AFRBUO. ÀN^ 
TONtIfO. PIO. , 
jtrC. BRITANNI^ 
CO. MAX. TRIB. 
POT. XllII. IMP. II. 

COS. III. PP. pRo. dt 8!3i*; 

COS. AB. AFG. PH- «»•* 

éFESS. LEFG. 

Fil. 

L'Académicien cité plus haut interprèle cette dernière iiisoriplioD db 
la manière suivante : 

imperaiore Cœsare Marco AureUo Anêùnino, Ph. Aftgmtù. BHîanmeo. 
Maximo, IVibwuiiâ poitêîùt» dedmùm ^iiorrum, Imperaiore tecundùm. 
Console tertiitm. Paire Pairim, Prooomulm. Ab Augustà Sùesshnum Leugfg 
sepiem ou Leuga septinta. 

Ce qui veut dire : 

• Sous l'Empire de Marc*Aurèle Antonin (Caracalla), Pieux, Auguste, 

• Tainqueur des Bretons, très grand Prince, révéla de la puissance Tri- 

• bunilienne pour la quatorsièmo fois. Consul pour la troisième fois, 
> Père de la Patrie , Proconsul ; cette cdionne a été placée pour indiquer 

• la septième lieue depuis Soissons • • 

On voyait encore â Juvigny dans le Soissonnais, vers la fin du dernier 
siècle, deux autres colonnes millbires; Tune était placée dans le cime^ ^^ 
tière, l'autre sur une petite place publique. Llnscription de la première^ 
sur 1 1 ou 1 5 lignes , n*en avait conservé que quatre A cinq , ce qui la 
n*ndait presque inintelligible. L'inscription de la seconde, un peu mieux 
conserv«'*e , est néanmoins encore imparfaite ; son texte est , A peu de 
chose près , le même que celui de Tinscription trouvée sur le territoire 
de Soissons , et que nous avons donné plus haut. 
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Camps romains. 

P.iniii les camps attribués aux Roiuains, il en existe deux dont rori<« 
giiir nous jKirait incontestable; ce sont ceux de S.- Thomas et de Vermand. 

Iai premier, situé à trois lieues S. Ë. de I^on, porte dans le |)ay8 lé 
nom de camp de César ^ des Romains ^ ou de Viel'Laon^ drnomination 
sous laquelle il est indiqué dans la carte de Cassini. Ce camp occupe 
tout le plateau de la mont«igne qui domine au Nord le village de Saint- 
Thomas. Son enceinte prési*nte un polygone irr('*gulier dont la fonne, 
sans doute, a été déterminée par celle du contour de la montagne sur 
laquelle il est assis. I^i source d'une fontaine qu'on trouve pn^s <lu camp, 
porte encore aujourd'hui le nom de Fontaine des Romains. Le camp de 
Saint-Thomas a app<*Ié l'att^ition de M. le Comte <Ie Caylus, des Au- 
. teiirs de la Description topographique et statistique de la France, de M. 
deUScH*. Devisnie, et en <lemier lieu, de )l. Lenuiistre. 

frt\ aie dipt 

Anii'ioii., Le camp de Vermand^ dont la d(?scription et le plan ont été également 

donnés par M. Lemaistre, est situé à deux lieues O. de Saint-Quentin. 

L'oncbinte de ce eamp, un des mieux :coB8erv<'^ dans toutes ses parties, 

est une ellipse assez régulière, dont le grand diamètre est d'cnvirou 

HmJ. 5oo nu*tres9 et le. petit de 33o« 

Dans le canton d'IIirson, eu face de Macquenoise, on remarque, à 
Icxtrême frontière, les vestiges d'un ancien fort construit par les Ro- 
mains, 
ifbfnf Lemoine pense, d'après l'abbé Lebeuf, qu'à Muret, village situé à 
Di^^.Mir une lieue d'OuIchy^e-ChAteau, il a dû y avoir, dans les temps reculés, 
6«>i>>oiin. iiiM* cncrinte de murs d'une asset grande étendue, et qui ne convenait 
AÎaial!ïi' qu'à ces villes de peu d'étendue ^ ou forteresses, que les Eomains appe- 
ècSioiêu i^j^jji Oppida ou Castra. 

On apercevait encore dans le parc de Muret, sur la fin du siècle der- 
nier, des vestiges apparens de murailles, par Télévation des terres, et 
c'est, sans doute, ce qui a donné lieu à cette tradition du pays, qu*il 
y a eu autrefois un camp de C<*sar en cet endroit. 

11 existe en outre, sur d'autres points du Département, des emplacc- 
mens qui ont ('paiement servi à l'assiette de camps romains. Tel est un 
plate<iu fort élevé, situé au N. O. de Pasly et de Pommiers. On a cru y 
voir le lieu d*une slatiou romaine» 
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Eniptocemens présumas de Constructions romaines. 

Si l'on on croit unr antique tradition , accueillie |>ar Regnault et Le- RtgMtth» 
moine, Ilistorit^ns de la ville de SoiMons, il a existé hors de cette ville, PHui. a« 
vers le Nord et très près de la rivière d'Aisne , un cli«1teau connu sous ^**^*- 
le nom de Château âa'hâtre; il s'étendait iusqu «i remplacement où était Hbt. dM 

Aniia* d^ 

située r«ibbaye de S. Crépin-en-Chaye. On présume que ce chAteau a Mmas. 
s<Tvi d'habitation aux Gouvemenrs romains à Soissons. Ce qull y a de 
certain, c'est que des fouilles faites dans ce lieu, en 176a, {lar ordre de 
M. De* Meilaud, Intendant de la Généralité, nVurent pas, selon un té- 
moin oculaire, tout le succès qu'on eu c^p^'rait. On découvrit cependant , 
à quatn* et six pieds <le profondeur, les fondations du chdteau dVilbâtre 
et rrllf*s d<*s tours rond(*s qui en faisai(*nt partie. Enfin , le nsultat de Hiti* <k 
c«*s fouilles aboutit à recueillir une collection de monreaux d'albfitiv, de mâouicric 

HÉ 

niarbn* blanc et d'autres couleurs, dont plusieurs Savims, entre autres S!«... 
M. Jardel, enrichirent leur cabuiet. 

Cirques. Les Empereurs rom«iins, après la conquête des GauK^s , crurent 
devoir y introduire les mœurs et les htobitudes de Rome. On peut dès- 
lors supposer qu'ils firent construire dans les principales villes des cir- 
ques et autres monumens publics. On voit encore les restes de ceux de 
Frt'ius, d'Arliss, de Saintes, d'Autun; et celui de Mismes subsiste dans 
toutes ses parties. 

Si l'on en croit les Auteurs du GaUia christiana^ Valois et Lemoine, Galits 

4HS9 AAtfil 

Soissons eut un amphithéâtre. 5»m.U9. 

Le hasard parait avoir mis récemment sur la trace d'un monument de n^*!^ 

ce genre. On trouve à 3 ou .|00 pas de distance des anciens remparts de Umakm^ 

Soissons, une émlnencp de forme régulière; elle est creusée en demi- Aaiiq. <fe 



cercle par le côté qui n^rde la ville. Des fouilles faites en iSaS au mi- 
lieu de ce demi-cercle, ont mis à découvert dc*s gradins placés en aui- 
phithé.ltre, qui sc^mbleraient avoir ap|>artenu \ un cirque. Cette éminence 
est renfermi'*<* dans un enclos couvrrt d'arbres, dépendant aujourd'hui 
du janlin du S4*minait^. On se propose d'y faire de nouvelles fouilles. 

Le passïtge suivant de Grégoire de Tours, Apui Suessiones otque Pari- Gi^re. 
sios, circos œJtficare prtcœpit • CUtpeticun's eos popuBs spectaculum prœbens , iîtivS, * 
indique en termi*s assez clairs que Chîlpérîe ordonna la construction ^! ''• 
d'un cirque à Soissons. Ce projet a-t-il reçu son e&écution 9 c'est ce que Mai«L 
L** Partu. 19 
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rhistôire nous laisse ignorer. L'avenir pourra peut-être nom mettre i 
mi me un jour de connaître la vérité à cet égard. 

Médailles ou Monnaies romaines, et outres objets Jt Antiquités. 

Los docouvrrtrs qui ont v\v. faites sur presque tous les points du XU, 
parlement de TAisne , de métiailles romaines , sont un préjugé en fi 
veur de Tantiquité de ces contrées. Nous nous bornerons ici à citer 11 
lieux où ces médailles ont été trouvées. 



t 
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Arrondissement de Saint- Quentin* 

A S/-Quentin, dans les anciennes fortifications de la riOe. 
A Yermand , dans et hors son enceinte. 

Arrondissement de Vervins, 

A Yervins ; à Fontaine , village situé a une demi-lieue de cette irilk 
dans le voisinage de la voie romaine qui conduisait de Reims A Bawj. 

Arrondissement de Laon. 

A Crécy-sur-Serre ; à Chery-Iès-Pouilly , même canton; A Noa^iHi 
]e-Yineux , canton de Laon. 

A S.*-Gobain, des médailles du Bas-Empire. 



Arrondissement de Soissons, 

VAhbé 
Oriicr , Ters le milieu du 1 8.* si^cle , des fouilles faites sur le territoire d VM 

Yaloit. chy-le-Château , mirent à découvert des tombes dans lesquelles on troi 



Ta des pièces de monnaie altérées par la rouille, ainsi que des 
semblables à des grains de chapelet , taillés à facettes comme des dii 

I mans. Plusieurs Savans , qui ont examiné ces monnaies , ont cna 

trouver quelques restes de têtes qui se Te|>ortaicnt au temps ou li 
Francs chassèrent les Romains des Gaules. Ces boulons étaient 

k blés â ceux que les Romains appelaient /Zfrfi/œ, lesquels servaient â 

t cher leurs babils au-dessous du cou. 

En 1 765 , M. Janlel , connu par des recherches sur les antiquités d 
Moissonnais 1 trouva , en faisant élever des constructions, des m^lrfBi 
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<r Auguste, d* Agrippa, de Claudtus, de Galba, de Germaniciis, de NÀ« 
roD, de Julia, femme de Septimc- Sévère , et une de Masârmen. ( Voyiez 
les lettres de M. Jardel^ contenant des remarques sur la Tille de Braisne ^ 
dan^ le recueil intitulé : Nouvelles recherches sur la Erance. ) 

ArrondissewuM de Chàteau-thierry. 

Dans les environs de Château-Thierry. 

A Fère^n-Tardenois. 

Sur le territoire d'Epieds , près de la ferme de la Faurhùterie^ un cul- 
tivateur trouva, sur la fin du siècle dernier, en labourant un champ au. 
lieu appelé Brûli^ un grand nombre de mcilailles en bronze du graml 
module. Tout annonçait que ces médailles avaient subi un degi^ de feu 
couftifiérable , qui les avait altérées; cependant la plupart étaient biea 
conservées. 

Inscriptions» On a trouvé en diflTérens lieux des inscriptions dont la 
plu|>art ont été dispersées dans le cours de la Révoluticm. Il en est 
une qui , découverte en 1 684 dans remplacement de l'ancien Hotel*Dieu 
de SoiMons , était rest<^ dans loubli jusqu'en 1 8a 1 , époque à laquelle 
le Docteur Godelle l'a signalée à l'attention des Antiquaires. 11 la consi^ 
dère comme la première pierre d'un temple consacré a hb et à Sérapis , 
posée par Auguste lors de son voyage dans les Gaules , l'an a6 avant J. 
C. Voici le texte entier de l'inscription, et par suite, l'exi^ication qu'en 
a donnée ce médecin. 

isi Myrionbnœ et Serapi expeçtaius Métis Augustus dkointp vovii, sacra* 
viîf locavii. 

» Auguste, attendu à Metz, a d/dié, voué, consacré, posé cette pierre 
• en l'honneur d'Isis Myrionime et de Sérapis • . 

Cette pierre a 2 pieds 1 1 pouces de hauteur sur a pieds 3 pouces de 
largeur, et a pieds 3 pouces 4 lignes d'épaisseur (17). 

On voyait encore en 1 789 , à Soissons , au->dessus de l'une des portes 
de l'ancienne abbaye de S.*-Médard, une pierre de la forme d'un quarré 
long, d*un grain extrêmement dur et ayant tout le poli du m.irlire; elle 
pouvait avoir de 3 à 4 pieds de largeur sur a et jdemi de hauteur. Cette 
pierre représentait un Prince placé au milieu d'une espèce de médaillon 
soutenu par deux renonunées ; on remarquait sur les deux cotés deux 
génies tenant des flambeaux renversés en signe de deuil ; au-dessous de 
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ce médaillon, un vieillard, couché uonchala mmrnt et tenant à la main 
un roseau, («niblême d'un fleuve ou d*unc rivière; à gauche, une )cun« 
fille assise portant unt' corne d'abondance, et de c<Mé et d'autn^, des 
chèvres, autre allégorie dont le sens ne nous est [kis connu, hcs figures 
de ce monument ont été expliquées de diverses manières : suivant les 
uns, elles représentent Tapothéose d'Egidius, ou de Si.igrius son fils; 
suivant d'autres, c'était un des côtés du tombeau du (ils d'un seigneur 
Soissonnais; d'autres, enfin, ont cru que la pierre elle-même provenait 
d'un temphr consacré à une Divinité du Paganisme. Pour plus de détails, 
le Lecteur peut consulter l'abbé Lebeuf, Dormay, D. Martènc (a.* Voyage 
littéraire), et en dernier lieo, l'Histoire des Antiquités delà ville de 
Soissons , par Lemoine. ' 

On ne doit pas être sin^pris de trouver des objets d'antiquités dans 
des lieux que l'histoire iinlique comme ayant été occupés par les Rc^ 
mains. Il en existe cep(!ndant d'autres qui, n'étant pas connus sous le 
même rapport, n'en sont pas moins dignes, par les découvertes qu*oQ 
y a faites, d'ap|)eler lattention des Savans. 

Des fouilles faites en t8i i , par ordre de FAutorité supérieure, dans 
la forêt de Saint -Gobain , près d'un lieu appelé la fombef/e^ ont donné 
lieu à des recherches intéressantes ( 18 ). 

En 1820, M. Traulé d*Abbeville, â qui nous sommes redetables de 
plusieurs dissertations sur les Antiquités , découvrit sur le territoire de 
Verroand deux meules à Tusage des armées romaines , semblables à celles 
dont il a trouvé des analogues, soit entiers, soit en fragmens, dans les 
<:amps romains placés sur les bords de la vallée de la Somme et dans tout 
l'arrondissement d'Abbeville; Tune de ces pierres, d'un gram très dur^ 
a i5 pouces de diamètre; lautre, beaucoup plus épaisse, et de nature 
calcaire , en a 10 environ» 

On lit dans un Ouvrage publié en 1822 par M. le Baron De Ladou« 
liuénirt», cette , Président de la Société royale des Antiquaires de France , que 
sur le territoire de Yieils-Maisons , on trouve souvent des débris de bâ« 
tisses, de fours, de puits, de scories de fer , d anciennes monnaies, 
etc. etc. , marques évidentes d'antiquité. Une rue de la commune porte 
encore lu nom des Etuves ou du Bugon. 

' Des fouilles entreprises, vers la fin de lannée 1825, à la queue de 
Tétang de Saint-Lambert , dans le voisinage de la route qui conduit de 
Crépy i La F^ » ont déjà produit ^ pour premier résultat| la décou* 
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Tcrtc d*UD puiU soulcrraiu renfiTniant des fragmens de poterie romaine 
de diverses formes, et des d('*bris d* ustensiles métalliques. Des rocherchet 
ultérieures ont fait apercevoir des traces de nombreuses habitations , 
dont la plaine voisine de 1 étang de Saint-Lambert , paraîtrait avoir été 
remplacement (ip).* 

Mont' MENS DU MOYEN AGE. 

L*Ëmpirc romain ^^ntinuellenient affaibli par des guerres intestines, 
ne put, sous les Empereurs du B.is-Empire , défendre ses Provinces des 
incursions des Peuph*s du Nord. I..es Gaules en particulier toml>j'rent 
sous la domination des Francs. Clovis, après la défaite et la mort de 
Siiigrius, semp^ira de Reims et de Soissons. Il fit de cette dernière ville 
la capitale de s<*s Etats; ce fut là, si Ton en croit plusieurs Historiens, Hi#t. dct 
que la loi sadique fut promulguée. Soi*«c.o« , 

En embrassant le christianisme, à la sollicitation de Clotilde, après la 
b^itailte tle Tolbiac , Clovis trouva le moyen d étendre et d'affermir son 
autorité. Ses peupl<*s ne tardèrent pas à suivre son exemple. Ce Prince, 
aprt*5 de nouvelh^s conquêtes, fit de Paris la capitale du Royaume. Ce 
ne fut que sous Clotaire, lun de ses fils, que la ville de Soissons devint 
la n^l<*nce des Rois , et acquit cette importance qu eUc conserva tant 
qu\*lk* fut l(*ur séjour. 

Sous Cliarles-le-Simple , Laon devient, à son tour, le siège de ITmpire, 
et ne perd ce titre qu*à la chute de la race Carlovingienne. 

Palais des Mois. 

On n aperçoit plus aucune trace des palais de nos Rois de la premiire 
race; on sait seulement qu'il en a existé un à Soissons, dans l'enceinte 
duquel fut construit tlepuis le monastère de Saint-Médanl. 11 était connu 
sous le nom de Palais de Crouy. S(*lon l'opinion commune, ce palais 
fut détruit par les Normands , attirés en France par les factions det 
Princes qui déchiraient TEmpire pendant la minorité de Charie»-le- 
Simple. {Voyez la Dissertation de M. Lé\eque-de-Pouilly , insérée 
dans les Mémoires de la Société des sciences, arts et belles-lettres de 
Soissons, anm'*e 1807. ) 

A Laon, l'emplacemont où fut autrefois situé le couvent des Corde- nitcci» 
liers, était occupé par un palais qu'habitèrent ki Princet de la seconde ''^^^ 
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race. Le nom de Vieilla Cour du Roi^ i[u'il a porté long-temps, annon- 
çait assez qurll * avait été sa destination. On en trouye d'ailleurs les 
preuves dans les chartes de 1271, 1290 et i5oo. Les Rois transférèrent 
ensuite leur résidence à l'endroit où est Fédifice qui sert aujourd'hui 
d*hôtel-Je-ville, et qui était le palais de justice avant la révolution* 

Maisons royales» 

Nos Rois avaient encore dans le Département, Sldépendamment ^ies 
palais dont on vient de parler, d'autres maisons dites royales ^ qui diffé* 
ratent des premiers, en ce qu'elles renfermaient non seulement un palais, 
mais aussi des bois, des étangs, un haras, des bestiaux, dont la garde 
était confiée à des serfs. Ces maisons, ordinairement situées dans le 
voisinage des forêts, afin de pouvoir servir de rendez-vous de chasse ^ 
n'étaient originairement que des métairies, et l'une des principeies 
sources des revenus du Prince. Elles devinrent par la suite autant de 
maisons de plaisance, où les Monarques tenaient leurs pariemens et 
assemblaient les Grands de la Nation, dans les jours destinés â oet cou-» 
Tocations. 

Les plus remarquables parmi ces maisons royales étaient, 

Le château de Quîorxy, désigné dans les anciennes chartes sous 1# 
nom de Carisiacu^. Charle»-Martel y mourut le 20 octobre 741; il fut 
delà porté à Saint-Denis, pour y recevoir la sépulture ( Voy* Mézerai )• 
Ce lieu est, en outre, célèbre dans nos (ieistes par l'entrevue du Roi 
Pépin et du Pape Etienne II, en 743. 

Celui de Corbeny^ où Charlemagne, en lan 776, après la mort de 
•on frère Carloman, fut reconnu Roi par les Francs d'Austrasie. 

De Servais^ près de La Fère, dans lequel Charies-Je-Chauve tint, en^ 
853, une assemblée où il fit condamner Hincmar , Evéque de Laon. 

De Samoussy^ à une lieue de Laon, où plusieurs Rois de la seconde, 
race tinrent leur cour plénière 

U reste â peine des vestiges de ces édifices, autrefois si célèbres. 



Tours et Giâteaux. 

Tours. 

r, à Laon. Sdon Flodoard, il paraîtrait 
* le Prince dont dUe porte le nom. Elle 
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ians doute, destinée à fortifier cette Tille du côté de la citadelle ou 
0iàifau Gw'Ot^ cpii appartenait alors aux Comtes de Yermandois. Phi- 
lippe-Auguste, qui la fit réparer en 1207, Tentoura de fossés, de pa- 
rapets et de tourelles. Un incendie l'ayant, dit-on , consumée en i358, ^^^\^ 
elle a été reconstruite à peu-près dans Tétat où elle est aujourd'hui, à »# um». i. 
rexceptton de la flèche dont elle était alors surmontée. La ruine de ce 
monument fut entr(*prise çn 1794) mais la solidité de sa construction 
força, après avoir enlevé le couronnement de la tour, de renoncer à ce 
projet. 

Tour de Cauey. Le château de Coucy fut construit en 1 1 98 par En- 
guerrand III dit le Grand; il avait une enceinte particulière, et était 
défendu par un large fossé. On voit encore une des cinq portes qui 
formaient l'entrée du château , dont le plus bel ornement 61 la principale 
défense était Li grosse tour, l'un des monumens les plus remarquables 
du moyen âge, ainsi qu*on peut encore s'en convaincre de nos jours. 
Ellr était environnée d*une épaisse muraille, dont on voit encore au- 
jourd'hui les débris , et qu'on appelait la chemise. Cette tour a 176 pieds 
de hauteur sur 92 de diamitre; ses murailles ont 22 pieds d'épais» * 
seur. On y aper^t trois larges fentes verticales, dont une règne dans 
toute la hauteur : elles sont attribuées, suivant la tradition, à Teflet du 
tremblement de terre qui eut lieu le 18 septembre 169a. Cependant 
tout porte à croire que la cause première fut la commotion que la tour 
éprouva lorsqu'on en fit sautcrr les voûtes, en i65a , sous le ministère du 
(lardînal Maznrin. 

On voit encore â l'h6td-dc-ville de Coucy le plan du château , levé 
par l'architecte Ducerceau, en 1596, d'après les ordres de Catherine de 
llédicis. 

Le a5 mai 1890, 8. A. R. la Duchesse de Berry, â son retour de 
Notre-Dame de Liesse, honora de sa présence la ville de Coucy. Le 
goût éclairé de cette Auguste Princesse pour les arts, la conduisit vers 
ci^tte tour, qu'elle visita jusqu'à son sonunet, afin de jouir, de ce point 
élevé , du riant aspect qu'offre cette riche confiée. 

Les deux tours dont on vient de parler, ne sont pas les seuls OMH 
numens de ce genre à citer; on en rencontre également dans Tarron- 
ëîssement de Soîssqbm ^ telles qm celles d'Ambleoy ^ de Draisy , etc. 
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Aucune ne m<Vito autant <!<* fix<T Tattention , qu(ï celle de Pont-Anqft 
située sur le boni <le l'Aisne. Otte tour, qiii menace ruine, pamit vtt% 
d*une haute anti(iuilé; elle y défendait un pont dont on aporroit cncotv 
quelques vertiges. 11 est probid>le qu'il y en avait une semblable du coté 
op|K>sé de la rivière. 

Châteaux. 



Le Département de TAisnc renfermait un grand nombre de chat 
qui , avant l'invention des armes à feu , jKissaicnt pour autant jde 
tcresses redoutables. 

Après la réduction de Paris par Henri lY, la Picardie, voisine de la 
AnnietO, Flandre, souffrit plus long-temps que les autres Provinces. Les Espar- 
giiols y firent de grands progrt's, secondés jiar le Duc d'Aumale. 

Un grand nombn; de châteaux furent démantelés a cette épociue» et 
perdirent de leur importance. La plu])iirt ne présentent aujourd'hui qve 
des ruines. Nous nous bornerons à indiquer ici ceux auxquels se 
tachent des souvenirs historiques, en commençant par le Mord« 

Arrondissement de Saint - Quentin. 

Château de Ribemont. Il ne reste plus rien qui puisse rappeler son 
tique origine. En 881, Louis, Roi de Germanie, à la tète d*une 
breuse armée, fut arrêté par ce château, et contraint de retourner 
ses pas. Dans l'année 1373, l'armée Anglaise, commandée par le Doc 
de Lancastre, et forte de 3o,ooo hommes, se présenta devant ledonfon 
et n'osii l'attaquer. 

Château de Moy^ dont la fondation est antérieure au 13.* siècle. La 
généalogie des anciens seigneurs de Moy remonte jusqu'à Guy I.*'^ 
vivait en 1100. Cette terre passa par alliance, vers 1620, à la Mai 
de Lorraine, et depuis fut possédée par divers particuliers. C'est 
châteaux les mieux conservés. 

Château de Caulaincourt. Ce château, qui existait bien antérieureoMMI 
^ au douzième siècle, est situé sur la rivière d'Omignon, l'un des 

de la Somme. Cette terre était uîie chûtellenie fortifiée , et a été 
marquisat jusquà la révolution. Le château fut incendié en i557. Ion 
du siège de S. -Quentin. On Ta rebâti en 1760 sur un nouveau plan» 

Château de Fayel^ aujourd'hui Fayet. Ce château , situé au milieo 
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boi«. n*iiil«'ix\H5r que |)(mr a\oir rir, dit-on, lo lhë«1trc de Tavcnture 
tr.ij'iqtif <!«• la daino De Fcyel ^ connue? sous It* nom de GabrieVe de'Ver^ 
f^y • f^oyt-z ve qui vn a vie dit dans les notoA concernant les évéucmenf 
hibloriqurs. 

CliUecu iîe B-^hain. On voit encore en ce lieu les ruines d'un château 
qui a\ait r\ê hàti par Louis Do Lu\end)ourg, Comte de Snint-Pol, 
CnjUK' table dr France, qui eut la tète Iranciu^, sous le W^e de Louis 
XL l/(*n<'rint(r du eliiiteau vX les fosM*} existaient encore à la fin du i8.* 
^irrlr; h*s tours ont t'té drniolies à la même époque. 

Chattau iîe Btaurevoir. \\ uen rt*ste aujourd'hui que des vestiges. On 
rapiK)rte que Jeanu(Mi*Arc ayant été prise dans une sortie, au siège de 
(l(>nipi<*gne, en i i^îo, fui forcer k\o se n»ndre à Lyonnel De Vendôme, 
oflii ier de Jran De Luxembourg, et qu'il la fit conduire dans son cha- 
trau de It(Mun*%oir, où il la retint prisonnière jusqu'à ce qu'elle fût 
transférée a Kouen. 

Arrondissement de Vervins^ 

ClâtMtt de Guhe. H a été construit en i5'i9 par Claude De Lorraine, 
aîiisi <|ue le rap|K>rte l'inscriptiou suivante, qu'on lit encore sur un des 

LaAtions : 

Claudia Loiharîngio , Duce GuisiaeOp Burgundiœque ViceRege^ 
Arx h {PC strui cœpit^ onno tS4^* 

En iG^o, les habitans de la ville de Guise, assiégés par les Espagnols , 
et nr pouvant la défrndn* plus long-temps, prirent le parti de se retirer 
au rli.itrau, qu'ils défendirent si courigeusemeiU , que renncnii se vit 
forcé de se retirer, apK*s onze jours de siège. 

Arrondissement de taon» 

Château de Montaigu^ situé à trois lieues de T^ion, bâti sur le sommet 
fVune montagne dont la p(*nte escarpée en rendait l'accès difficile. Otte 
forlen^ssi», tris importante au lo.* sitVIe, fut assiégcre par Louîs-d'Ou- 
tremer, qui s'en n^ndit maître, en p |H. Thomas-de-Marle, A qui appar- 
tenait ce château , y fut as^ié*gé , en 1 1 oo « |>ar son pcTe Engaerrand ; mais 
Louis*l<^(rros le força d'en lever le s'ép''« '-^' ^'•'* ^'•^ Salisbury , Général an- 
glais, l'investit en i4^3y et s*cu rendit maître |)ar capitulation. Enfio^ 
L** Pakth. ' z% 
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Charles TTI sVn empara , en i ^|^( i , et le Ht (Iriuolir, ainsi qac les fbrCifi* 

calions, dont il ne reste plus que des mines. 

Château de Prestes-FEvêque , pri'S Laon ^ ancienne maison de plai 
des Evèquesde Laon. Anselme-de-Mauny , prélat guerrier, mort en i 
en fit un ehâteau-fort. 

Ce château, placé sur le reyers d'une montign^-^ et bâti sur un 
avait une enceinte garnie de tours et de tourelles. La principale entrée, 
au Sud, était défendue par un potit-levis. II y a des letti*es du fameax 
Robert-L<*coq , de 1 an i35a, qui sont datées du chât(;au de Presles. 
dant les guerres de la ligue , les royalistes et les ligueurs se disputèrent 
château , dont les fortifications en ruines forment aujourdliui 1* 
d'une habitation particulière 

Château dAnizy. La terre d*Anizy (ut donnée par S/-Remi aux Ev^q 
de Laon ; ils avaient pris le titre de Comtes d'Anizy 

Un château a été construit a côté de lancien, au commencement du 
seizième siècle « par le Cardinal de Bourbon. Ce Prélat y reçut sou- 
vent François I.*', pendant le séjour de ce Prince à Folembray. On ▼€Nt 
dans ce château, qui, depuis cette époque, était devenu la maison de 
campagne des Evoques de Laon, une chambre qui porte encore le 

de François 1." 

> 

Château de Pinon , à peu de distance de celui d'Anizy , et placé dans 
des sttes les plus «igréables du Laonnois. 

La terre de Pinon , aprcs avoir été Tapanage d*une branche de la Mai» 
son de Coucy , a passé à la Maison de Lameth , qui la possédée loi^» 
temps. 

Château de Marchais^ situé près du bourg de Notre-Dame de XlcnmL 
ap|uirtenait jadis à la Maison de Lorraine. Ce fut pour y rcce^'oir CharlM 
IX que le Canlinal de Lorraine, alors Archevêque de Reims, fit rcc< 
tniirc ce château. François 1.*' le visita plusieurs fois. Il a été 
depuis le 2\ jusqu'au 23 mai 1S21 , par Son Altesse royale la 
de Bcîrrv. 

Château de Folembray y situé dans le voisinage des forêts de Coucy eC 
de Saint -Gobain, fut bâti en 1210 par Enguerrand III, siie de Concr. 
François !.•% qui y séjourna souvent avec Diane de Poitiers, le fit réëdifier 
et embellir eu 1 5 1 5. 11 fut depuis habité par Henri II. C*est de ce châtoao^ 
alors séjour de la belle Gabrielle, que Henri IV dirigea le siège de La 
Fère; ce fut dans ce mime lieu qu'il conclut, en iS^Gi la paix avec It 
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Duc de Mayenne. Plusieurs édits sont datés de ce château, dont il reste 
à peine aujourd'hui quelques vestiges. 

Château de Saint Lambert^ situé près de Tétang du mênie nom. Ce chft« 
teau, partie du domaine de Navarre, avait été fréquenté par Henri IT 
dans sa jeunesse; il devint, en iSq/i, un poste militaire, à raison de son 
voisinage de La Fère. Ses constructions sont presqu'entièrement en grès 
dur. Son enceinte était flanquée de tours dont il ne reste aujourd'hui 
que des vestiges; la porte, assez bien conservée, était défendue par deux 
tours , une herse et un pont-levis. Cette forteresse était environnée d'un 
fossé profond dont l'escarpe et la contrescarj[)e étaient revêtues en grès. 
Près de la chapelle du château, on voit un autre hâtiment en ruines 
dont la pièce principale porte encore aujourd'hui le nom de Salle de» 
gardes. 

Henri IV aimait le château de S.*-Lambert, et il y venait souvent, dît 
Sully, pour s'y récréer. Ce Roi, ajoute le même Auteur, s'amusait à 
secouer les fruits d'un arbre lorsqu'on vint lui dire que les Espagnols 
s'approchaient de La Fère avec toutes leurs forces. 

> Pardieu, Sire, dit Sully, nous venons de voir passer des gens qui 
# vous préparent une autre collation plus dilTicile â digérer >• 

Château de Blérancowt^ bâti, en 1661, par Bernard Potier, Duc de 
Gesvrcs. 11 reste encore deux pavillons de ce château , l'un des plus 
beaux de la Province. La construction en était due au célèbre architecte 
Mansard. 

Château de Septmonts , situé à deux lieues de Soissons. Jacques De Ba- 
soches, Evoque du diocèse, le fit reconstruire en laaS, et y reçut, en 
1237, Saint-Louis, à son retour de Reims où il venait d'être sacré. Ce 
château, ainsi qu'on peut encore en juger, était remarquable i>ar son 
antique et élégante architecture. 

Château de Vierzy. On voyait, dans le dernier siècle, à Vierzy, un 
château dont la fondation remontait à une époque éloignée. 

Les Auteurs du Voyage pittoresque de fa France ont donné le dessin 
d'un tournois 0|U emplacement destiné aux jeux chevaleresques , et qui 
faisait partie du château de Vierzy. Sans vouloir discuter le degré de 
confiance qu'on peut accorder à ce qu'avancent ces Auteurs, nous nous 
bornerons à donner la description du lieu te- qu'il existe. 

Du bord méridional de la ferme qui a remplacé le château, part une 
suite d'arcades en ogkw ; eilps paraissent avoir autrefois supporté une 



îJ^-sr. 



i5j Stâtistiqce de l'Aisi^e. 

galoric communiqu«iiit du ciiàteau à im espace de T. tondue et de f» 
forme. d*iiii jeu de paume. Ce rang d'arcades, actuellement en ruines, 
ne pn'wînle d autre aspect que celui de ses deux murs. L cntplacement 
qui le termine, et où, s'ion la tradition, les tournois avaient lieu, a 
été mis eu culture par le propriétaire de la f(Tme. 

Château de Mm eu y situé à 5 lieues de Soissons, et l^Ui sur une roche 
escarpi'c au milieu d'un piirc de grande étendue. La terre de Muret , 
a])K'S avoir été possédée par les Vicomtes de Buzum^v, les Seigneurs de 
Pierrefonds , devint, en i56o, la propriété de Henri II, Prince de 
(^ondé, qui avait épousé la fille du Connétable de Montmorency. Plu- 
sieurs personnages de l'illustre Maison de Condé ont été inhumés dam 
l'église de Muret. ' 

Chfkeau de Cramailles. II ne reste plus qiiey<»mi>lacement où il était 
situé. François I.*' y résida, ainsi que le prouvent plusieurs édits datés 
du palais de Cramailles. CéO. prince avait fait reconstruire ce château; 
D'après la description et les plans qui en ont été conservés, il n'^unit^ 
sait tous les caractères de l'architecture qui a signalé l'époque de la re** 
naissance des arts en France. On voyait encore, dans le sit'cle dernier, 
au-dessus de la porte du vestibule, la statue équestre de François I.** 
entouré des Seigneurs de sa cour^ avec des devises analogues au rang 
et aux faits d'armes de chacun d'eux. 

Château de Cœuvresj à 3 lieues de Soissons C'est là où naquit la belle 
Gabriellc^ fîlle de Jean d'Estré^s, Maréchal-de-France. Il est diflicile de 
quitter ce lieu, qui n'existera bientôt plus que par les soirvenirs, sans 
songer au bon Henri traversant, sous divers déguisemens, les postes des 
ligueurs, pour y entretenir Follet de ses plus chères afllêctions. 

Château de Vauxbuiny situé à une lieue de Soissons , sur la route qui 
conduit à Paris. C'est dans une chambre de ce rhdteau, appartenant 
alors au Duc de Mayenne (dont Soissons était devenu la résidence), 
que Henri IV coucha , à ce qu^on assure , après sa réconcilLition , avec 
ce chef de la ligue. 

Château de Braisne dit cb.Ucau-dii-Haut ( Castrum de celso) , situé sur 
une émmence à peu de distance de la viHe. Ce cliAteau, connu de nos 
jours sous le nom de la Folie dEgmontj parce qu^in Seigneur de ce 
nom l'avait élégamment <lé*'oré, fut construit, au commencement du 
i3.' siècle, par Robert II, fils de Robert ^ Comte de Dreux et Seigneur 
de Braisne. \^b miurs, qui out été consenés en grande partie, sont assit 
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sur un rocher de 4o pieds dé hauteur, entouré d'un fossé large et pro^ 
fond taillé dans le roc. * • 

Arrondissement de Château- Thierry. 

• 

Chîlpérîc II, Roi de France, étant mort en 720, Charles-Martel, 
maire du palais, chercha à réunir en sa personne le titre de Roi à Fauto- 
ritc qu'il avait déjà. Le moment ne lui paraissant pas assez favorable, il 
se détermina à donner la Couronne et le titre de Roi a Tiiierry IV, 
enfant de 8 à 9 ans.^ L ambitieux Charles désirant apparemment retenir 
dans une çspèce de prison agréable le fantôme de Roi qu'il avait cou-- 
ronné, imagina de lui faire construire un château dans la position la 
plus riante , et la moins éloignée d'une belle métairie ou petit château 
que lui-même possédait aux Chesneaux, et où il résidait assez souvent. 
Il choisit, à cet effet, le bel emplacement qu'occupe Château-Thierry, 
où il fit élever un château de peu d'étendue , qu'il fit revêtir de forti- 
fications , pour en faire un séjour à l'abri de toute attaque. L'achèvement 
de cette constructiob remonte à 730 ans environ. Le château reçut le 
nom du jeune Prince pour qui il fut bâti. Il parait qu'alors il n'existait 
aucune apparence de ville autour de Château-Thierry, et que ce Ueu 
même était de la plus faible étendue. 

La nécessité de loger les ofiiciers du Prince donna lieu à quelques 
augmentations au château ; le même motif engagea d'élever , prè^ de 
celui-ci, quelques maisons; le nombre s'en accrut ensuite, soit à causq 
de riieureusc position où se trouve la ville, soit parce que Château^ 
Thierry devint le séjour habituel des Comtes de Champagne. 

Ce château resta à la Couronne , ef^paraît avoir servi de maison 
royale jusqu'à ce qu'Herbert L", Comte de Vermandoîs, se le fit donner 
par le faible Louis-le-Bègue, vers 877. Les Comtes de Yermandois le 
conservèrent jusqu'en 945? époque à laquelle il devint propriété de Ri- 
chard Comte de Troyes. Ce Seigneur parait l'avoir ou vendu ou donné 
en fief à un nommé Thierry , qui répara et augmenta considérablement 
le château et les fortifications; ce qui avait fait présumer jusqu'ici, à 
beaucoup de personnes, que ce Thierry en avait été le fondateur (ao). 

Château de La Ferté- Afilon. Un Seigneur nommé Milon, fit bâtir, l'an 
7S0, un château sur l'emplacement duquel a été depuis construit par 
Charks Y, dit le .Sage, celui dont on admire ejucore )es beaux ^^stes* 
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Henri lY en ordonna la démolition eu iSq). Tout'^s les murailles do 

château ne furent ]>as rasées, on conserva le côlé qui regarde le cou-* 

chant. Sur sa façade et sur ses plus fortes tourelles, on remarque des 

bas-reliefs d'une très l>eUe exécution, dont le sujet jusqu'ici a ouvert 

vm champ aux conjectures , et n'a pu être expliqué d'une manière 

•atisfaisante. 

Château de Fère^en-Tardenois ^ situé à peu de distance de cette ville, 
au milieu d'un parc très étendu. Il a rté b«1ti par Robert II, Comte de 
Dreux, vers 1206, sur un plateau octogone, contenu par un mur d^ 
100 pieds de hauteur. Il étiit composé de huit tours, qui paraissent 
avoir eu environ 60 pieds d'élévation, si Ton en juge par ce qui en sub- 
siste encore. 

Le pont-levis qui conduisait de ce fort à la contrescarpe, a été rem* 
placé, en i539, d'apW's les ordres d'Anne-de-Montmorency, par unt 
belle galerie de 180 pieds d'élévation sur une longueur de 160. Le$ 
connaisseurs en admirent surtout l'entrée, dont les colonnes sont d'ordre 
Ionique. L'élégance des demi-reliefs autorise à croire que cette architcc* 
ture est l'ouvrage de Jean Goujon, sculpteur sous François I.*' et Heu» 

ri IL 

Les arches à {dein-ceintre qui supportent cette galerie , sont au nombrf 
de cinq, et ont environ 60 pieds de hauteur. 

On remarquait également le château de Nesles , fortifié en 1 ia6 par 
Robert III, Comte de Dreux et de Braisne. Il est situé dans une vallée 
dépendant de la commune de Seringes, canton de Fère - en • Tardenois. 
Sa porte d'entrée, placée au Nord, était défendue par deux tours bâties 
en grès; il était entouré régidiérement do six autres tours de 60 pieds de 
hauteur, jointes l'une à l'autre par un mur de même élévation; il était 
protégé au Sud par un donjon qui avait plus de 100 pieds de haut , et qui^ 
dans son état actuel , en a encore plus de 80 * Sa circonférence est d'envi» 
ron 1 5o p'u?ds , et ses murs en ont 1 \ d'épaisseur. 

Thibaut le Grand , Comte de Champagne , possédât la terre de Nesles 
dans le 1 1 .* siècle. 

Dans le môme canton, il ne reste plus que des ruines du château de 
longe Allé ^ situé dans un vallon boisé, sur le territoire de Dravegny^ Il 
fut assiégé en i65o par les Espagnols, qui y échouèrent. 

Celui de Givray , situé sur le bord septentrional de l'Ourcq , près de 
Pro^èrçSr U aVait èt& construit j[>ar Charles De HariuSi l'un des seigneuif 



-Chap. III. Histoire xt Antiovit^s. i55 

de la Cour de François I/' Ou y voit encore dans un sallon TOÙté une 
grande cheminëe en pierre dont le manteau est orné de figures de Sala* 
niandrc, emblèmes de ce Prince, avec la devise, Niarisco et extinguo. 

Dans le canton de Charly, il ne reste plus que l'emplacement qu'oc-' 
cupaient le chuteau des Tournelles^ à Chezy-l'Abbaye, bâti en 1172 par 
la Reine Blanche, et lantique château de ChiUrinj sur le territoire de 
Yieils-Maisons. On assure qu'il fut démoli par les ordres de Henri IV. 

Parmi les châteaux dont nous venons de donner Ténumération , 
quelques-uns ont été conservés, d'autres ont été reconstruits sur un 
plan moderne. Dans le nombre de ceux qui ont été élevés dans le siècle 
dernier, celui de Mont^Samt-PèrCy à 3 lieues de Château-Thierry, peut 
être cité comme un des plus remarquables, à raison de son étendue et 
de sa position sur la Marne. 

En 1745, la terre de Mont-Saint-Père appartenait à Paris Duvemey^ 
entrepreneur des vivres de l'armée, dans la guerre de sept ans. Elle fut 
crdée au sieur Marquet, receveur général, qui fit construire le châteait 
tel qu'on le voit aujourd'hui. Il y fit de si grandes dépenses, ainsi que 
M. de Saint-James^ trésorier de la marine, que leur fortune, quoique 
très considérable , ne put y suffire. 

Eglises les plus remarquables* 

Parmi les églises conservées dans le Département, il en est trois qui 
apjjeUent plus particulièrement l'attention : ce sont les cathédrales de 
Soissons, de Laon, ainsi que la collégiale de Saint-Quentin« 

Eglise cathédrale de Soissons. 

Les fondemens de cette cathédrale furent jetés, au !!.• siècle, sur 
l'emplacement d'une ancienne église où se rassemblaient les premiers 
chrétiens; ce fut à l'époque où les corps de S. -Gervais et de S.*-Protai8 
furent découverts par Saint-Ambroise, Evoque de Milan, et d'où ces 
reliques furent distribuées dans l'Italie, et delà dans les Gaules. 

Sous IVpîscopat de Hairaard de Provins, Evêque de Soissons, au iS.^» 
siècle, on donna une grande activité aux travaux. La seconde tour n'était 
que commencée, lorsqu'en i4 ^4 5 Charles YI vint assiéger Soissons, alor» 
du parti (|u Duc de Bourgogne. Les constructiond furent interrompue» 
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^sqii'en 1667, époque i\ laqudle la ville* fut rncorj ruinée par suite des 
guerres de religion. L'édifiée nVprouva, à ^a ^érit!*, aucun dommage à 
l'extérieur, mais l'intérieur fut totalement dévasté. 

Vers le milieu du |8.* siècle, un plan |>our IVmbellissement de la ca- 
thédrale avait été conçu |>ar l'architecte Stouff; la mort de M. De Fit- 
lames en suspendit r(!xécuiion. Lî*s travaux n'eu furent repris qu'eu 1 7(^7, 
sous lepiscopat de 1kl. De Bounleille:). 

Pépin dit le Bref, premier Roi de la seconfle race, fds dr Chartes-Mar- 
tel, parvint à la couronne de France, l'an 701 ; il i^t le premier de nos 
Rois qui se soit fait couronner et sacrer. Cette cérémonie fut faite dans la 
cathédrale de Soissons par S. Boniface. Li*gat du Pai>e et Archevêque de 
Mayençe. Cette basilique, une des mieux conservées, ne fut pas à l'abri 
des effets de l'explosion d'im magasin i\ poudre, qui eut lieu le i.l octobre 
181 5. La commotion fut si forte, qu'une partie des vitraux fut bris<H?, et 
les portes mêmes détachées de leurs gonds. Cet événement nécessita les 
changemens qu'a subis le portail en 1819. On remarque^ dans celte église 
un assez beau )ul>é, deux statues en marbre blanc représentant VAnnotf 
dation ; elles servent d*accom|>tignement au maitre-aulel. Ces statues d<>* 
coraient autrefois l'intérieur de l'cglise du monastère de Notre-Dame. On 
y voit également un tableau représentant 1' adoration des bergers. C'est 
un présiMit que fit Rubens aux cordcJit^rs de la ville, en n^connaissanee 
des soins que ces religieux lui avaient prodigurs durant la maladie dont 
9 fut atteipt lors de son séjour à Soissons. 

Cathédrale de Laon, aujourd'hui église paroissiale^ 

On ignore l'époque précise de sa fondation. On voit dans rilistoî'^ de 
Laon que cette superbe basilicpte fut fort(*nirnt endonimagi'»!» par Tin- 
cendie de 1112, qui suivit la conspiration dirigée contre l'tvêque Gau- 
dry. De 1 1 15 a 1 1 14 » on s'occupa de la réparation de l'édifice. Sur la 
proposition d'Anselme et de Raoul , qui dirigeaient alors la célèbre école 
de Laon, il fut arrêté que les reliques qui avaient été sauvées du fcu^ 
seraient promenées religieusement dans le Royaume. Peu de temps 
après, un voyage fut entrepris, dans les mêmes vues, en Angleterre. Ces 
diverses collectes ayant obtenu le succès qu'on en esp<*rait, les travaux 
furent terminés dans le milieu de l'année 1 1 14, et le rétablissement du 
culte fu^ toleimtké poc ua^ dédicace qoi s'en fit le 5 septembre. 

L'églist 
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Jj'église a 320 pieds de long sur 76 de large, et 170 de hauteur. Le$ 
bases et les chapiteaux sont tous de sculpture et id'ornemens différens. 
Les tours « dont Tune était surmontée d'une flèche en pierre de i,5o 
pieds de haut, à partir de sa base, sont admirables par leur délica- 
tesse et leur élégance. Le dôme ou lanterne est d'une hardiesse remar-^ 
quable. Le buffet d orgue est d'une belle exécution. 

On conserve dans Téglisc de Laon l'image de la Sainte- Face ^ que le 
Pape Urbain IV avait fait copier sur celle qu'on voyait à Rome, pour les 
religieuses du monastère de Mojiireuil. ( Voyez l'Histoire de Laon , T. 
!••% Liv. 4.) 

CoVégiafe de Saint- Quentin , aujourd'hui église paroissiale. 

Cette église, dont l'origine remonte au berceau du christianisme, 
après avoir été agrandie et dotée par Charlemagne , sous la direction de* 
Fulrad, qui en était abbé, vers la fin du 8.* siècle, fut pillée et brûlée 
par les Normands, en 853, Héribert, l'un des Comtes héréditaires du 
Yermandois, et en même- temps abbé de l'église de S.*-Quentin, l'avait 
fait rebâtir, en 993, sur les mêmes fondemens que les flammes avaient 
épargnés; mais ce ne fut qu'en ioi4 que l'on s'occupa sérieusement de 
reconstruire successivement toutes les parties de cette église, qui ne fut 
achevée qu'en i477» ^^^^ ^ ^^* Louis XL Ce bel édifice, dont le vais- 
seau peut être comparé à celui de nos plus belles cathédrales , a 1290 
pieds de largeur sur 126 d'élévation ; il est éclairé par 1 10 croisées, dont 
une est remarquable par sa largeur. 

Le portail que l'on voit encore aujourd'hui, est la seule partie qui ait 
été conservée de la constmctioii de Fulrad. 

Après les trois mooumen3 dont nous venons de parler, il en est peu 
qui méritent d'être distingués^ Nous croyons cependant devoir indiquer 
l'église d'Aubenton , dont le portail présente en relief deux lions armés 
de haches sunpontées d'un agneau et d'une croix (21 ). 

Tombeaux réputés antiques. 
• 
On a trouvé sur divers points, et en particulier dans l'emplacement 
(le cimetières , des tombeaux en pierre dont la date parait remonter à 
un temps très reculé. L'mcfB^titude où l'on est sur l'époque, de la cons^ 
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Iruction de ces cercueils, ne nous a pas permis de les comprendre pâi^ 

mi les moiiiimeus celtiques ou romains. 

Quelques Ecrivains, fondés sur labsence do médailles dans Tintérieur 
et d*iiiscriptions à leitérieur de ces tombeaux y les attribuent aux Gau» 
lois; d aulros aux Romains, sans considérer que ces Peuples étaient dans 
Tusage de brûler leurs morts. Une dernière opinion est que ces lom« 
beaux ont servi de sépulture aux chrétiens des premiers siècles ou aux 
croisés. 

En 1820, on a trouvé à ]^Iontigny-en-Arrouaise quatre de ces tonw 

beaux placés an milieu d*ossemens, et dont Tun portait le millésime II II. 

A Vauxaillon, prés d*Anizy, des fouilles faites en 1821 dans un champ 

dépendant d'une ferme appelée Moisy, en ont offert un grand nombre 

rapprochés les uns des autres, et à un pied de profondeur. 

Arcy- Sainte -Restitue, près d*Oulchy-le-Château^ est l'endroit qui 
renferme un plus grand nombre de ces tombes . Nous allons en don* 
ner la description. Elles ont à peu près 6 pieds de longueur sur 18 pon- 
ces de largeur et 1 3 à 1 4 pouces de hauteur ; l'épaisseur des côtés est 
de 2 |M)uces et demi, celle du fond, de 3 à t\ ponces; leur couvercle est 
de trois morceaux scellés en chaux pure. L'intérieur de quelques-unes 
est rempli de sable ; celui des autres est d'une grande blancheur et n*a 
conservé aucun débris de chair ni de vétemens. Elles sont disposées 
sur des lignes du midi au nord , les pieds tournés vers l'Est ; on y 
trouve quelquefois plusieurs têtes. Les moris y sont placés sur le dos, les 
bras étendus contre les côtés. ( Voyiez le Mémoire publié par M, Robert , 
curé d*Arcy-Sainte-Restitue, inséré dans l'Annuaire du Département de 
l'Aisne , année 1 8 1 3. ) 

M. Rallier, correspondant de la Société royale dos Antiquaires de 
France, dans un Mémoire sur des cercueils de pierre, a trouré une 
parfaite ressemblance entre les tombes d'Arcy et celles qui existent dans 
plusieurs communes du Département d'Ille-et- Vilaine. Cet Ecrivain pense 
que ce sont les chrétiens qui, les -premiers , ont employé ce mode dln- 
huinatlon, lorsque leur culte commença à se répamlre dans toutes les 
Provinces de la France; il est même porté à croire que les Croisades, ou 
du moins les premiers pèlerinages à la terre-sainte, ont pu contribuer 
beaucoup à faire adopter les cercueils de pierre. L'aflectation , ajoute-t» 
il , que l'on mettait «1 placer les morts de manière qu'ils eussent toujours 
la face tournée vers l'Est , s'ei^pliquerait assez bien par la vénératioil 
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qu'inspirait la terre-sainte, située dans cette direction. H remarque de 
plus qu un lieu placé près de Tanciennë abbaye dlseure (Allier) , où 
Ion trouvait beaucoup de ces cercueils de pierre, conserve encore, se- 
lon une ancienne tradition , le nom de Tombeau des croisés. ( Voyez le 4-* 
vol. des Mémoires de la Société royale des Antiquaires de France. ) 

On vient de découvrir tout récemment, à Nouvion- le -Vineux, un 
nombre considérable de tombes disposées dans le même ordre que celles 
d'Arcy [22). ^ 



Notice historique 



Sur 



% 
les Maisons religieuses qui existaient dans le Département de l'Aisne 

avant la suppression des ordres monastiques. 

En parlant des établissemens religieux, notre intention n'est pas de 
rap[3eler un ordre de choses qui ne subsiste plus, mais seulement de 
faire connaître Timporlance qu'avait acquise, au moyen âge, la plupart 
de ces monastères , dont l'histoire est inséparable de celle de la Monar-* 
chîe. 

CO M M U N AUT i s D* tt O M M B 9. 



Ordre des Bénédictins. 

Abbaye de S -Crépin-leGrand ^ à Soissons. Cette abbaye était consîdé-* 
réc comme la plus ancienne du Département. Elle ne fut d'abord qu'une 
simple chapelle bâtie, à ce que l'on prétend, vers l'an 3io, et dans la- 
quelle reposaient les corps des ss, martyrs Crespîn et Crespînien; mai» 
cette chapelle fut reconstruite depuis par les chrétiens du Soissonnaiis. 
[V. Dormay et Lemoîne, ainsi que la Dissertation de l'abbé Lebeuf sur 
It^poque de l'établissement de la religion chrétienne dans le Soissonnais, 
publiée en 1 767. ) 

Abbaye de S.-Médard^ près de Soissons. Clotaire I.*' jeta les fonder 
mens de cette abbaye , qui ne fut achevée que sous Sîgebert , son ffls. 
La crypte sur laquelle la nouvelle église avait été bâtie, renfermait les 
tombeaux de ces deux princes, portant chacun d'une maio le sceptre, 
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et (le l'autre une espèce dr {letit é iificc* qui re|in;seiilaît l'cgUso à (a-» 

quelle S.-iMédnrd avait donué son nom. Ou y lisait ces deux iuscriptious ; 

Clotarius Rexfimdator efus ecclesiœ^ 
Sigibcrtus , filius Clotarii JRegis. 

L*abbaye de S.-Médanl , d('j«k riche des bienfaits qu'elle tenait des Roîs 
de la première race, ne dut piis moins aux lîkéralilcs de Pépiu, de Char- 
lemagne et de Louis-le-Dt'bonnaire. 

Sous le Pape Jean 111, les religieux bëncklictins obtinrent que S.-M«*- 
danl fiit déekiré chef de tous les mon«istères de France. 11 s'y tint plu- 
sieurs conciles ; l'un des plus célèbres est celui de 1 1 3 1 , où fut déposé 
Abeilard, pour avoir fart rejeter à ses nombreux disciple» la distinction 
des trois personnes dans le mystère de la trinité. Ce fut c^galemcait dan» 
ce lieu que les croisés des Provinces du ^ord , après avoir concerté leur 
marche, élurent pour leur chef Baudouin, Comte de Flandre, élevé de- 
puis à l'Empire d'Orient. 

On apercevait, sur la fîn du siècle dernier, à S.-Médanl, un autd^ 
seul reste de rancicune rgli^e de S.^'-Sophie, que Lemoine suppose avoir 
été la cha|)elle ou l'oratoire que Clotilde avait fait b.\tir dans le palais,. 
il Soissons, et ou, vT-aiseniblahlement, ajoute le même Ecrivain, fureut 
baptisés les enfans de Clovis (:25). 

11 ne reste plus aujourd'hui d'autres vestiges de ce célèbre monav-* 
tère, auquel se rattachent de si grands souvenirs, que la prison oui 
fut détenu Louis- le -Débuimaire. Le propriétaire actuel (M. Geslin) ar 
fait reconstruire le passage souterrain qui, d'aprc's la tradition, conduis 
•iiit à cette prison. S. A. R. la Duchesse De Berry la visitai, en 1822^ 
lors d(* son passage à Soissons. 

Abb«iye de S -Vincent de Laon^ fondée au G/ siècle par la Reine Bru- 
neliuut, épouse de Sigebert, Roi d'Âustrasie. En i5â9, ^^^^^ abbaye fut 
incendiée par les trou|K*s d'Edouard 111, Roi d'Angleterre; elle perdit, 
en cette occasion, sa riche bibliothèque, qui renfeniiait plus de ao,aoo 
volunic*s nitinuscrits, collection |>4*écieuse à une époque où l'art de l'im* 
priuHTir n'ét«r>t |ms encore connu. 

En I J9i^ Henri IV étiiblit sou quartier-général à S. -Vincent. (Voytz 
rilistoinr de Laon. ) 

Abbaye de 5-/ea/i de I^ion, fondée au 7.* siècle par Salaberge, filie 
d*utt des principaux seigucur:» d'Austrasie, Cette abbaye fut orighiaîr#« 
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ment destinée à des religieuses, à qui on substitua, en 1 128, des béné- 
dictins, parmi lesquels Brichanteau introduisit, en i643, la réforme de 
S.-Maur. En 1780, ces religieux furent chargés de renseignement et di- 
rigèrent le collège de Laon jusqu'à la suppression des-ordres monastiques. 

Les bâtimens de l'abbaye de S.-Jean, occupés d'abord par l'Adminis- 
tration départementale, Font été, depuis 1800, par la Préfecture, ainsi 
que par les archives et la bibliothèque publique de la ville de Laon. 

( Voyez l'Histoire de Laon. ) 

Abbaye de S - Quentin^en-f V e ^ fondée au 10/ siècle par Anselme, cha- 
noine de la collégiale. L'abbaye , située dans une lie de la Somme en- 
tièrement séparée de la ville par cette rivière , ayant été détruite en 
1557, fut alors transférée dans la ville, et construite par les soins de 
Regnaut-Leblond , riche^bourçeois. ( Voyez la Notice sur la ville de S.*- 
Quentin. ) 

Ablxiyc de NosrentsousCoucy ^ fondée au 11.* siècle par Albéric» pre- 
mier seigneur de Coucy. 

Scion quelques Historiens, l'abbaye de Nogent aurait été construite 
sur l'emplacement d\me ancienne maison royale. Le Roi Thierry l'habi- 
tait en 67.5; il en fut chassé, dit-on, par Ebroïn, qui, l'ayant atteint à 
Crécy-sur-Serre, l'obligea de le reconnaître pour Maire du palais. 

Guibert, qui écrivait au commencement du 12.* siècle, était abbé de 
Nogent. Il subsiste encore plusieurs bâtimens bien conservés de cette 
abbaye, dont l'église était d'une belle architecture, Lea anciens seigneurs 
de Coucy y avaient leur sépultiire. 

Abbaye de S Nicolas aux Bois ^ fondée en 1080. Il s'y tint un concile^ 
sous S.-Bemard. Cette abbaye avait une école estimée dans le moyen 
âge. Trois jeunes gentilshommes flamands, qui y faisaient leurs études^ 
en 1256, furent trouvés avec des arnles, mais sans chiens, dans la f^t 
de Coucy; Enguerrand IV les fît pondre, sans forme de procès., comme 
coupables d'un délit de chasse. S. -Louis fit arrêter l'auteur d'une si af- 
freuse violence. Sous un autre Prince, Enguerrand en eut été quitte 
pour offrir le duel; mais le sage Roi voulut qu'il fût soumis à un juge- 
ment juridique; et cen ctait fait de Taccusé, si les Pairs, qui étaient 
tous ses parens, en même-temps que ses juges, n'eussent conjuré Louis 
de lui faire grâce de la vie On lui infligea diverses peines, et l'amende 
ik laquelle on le condamna fut employée a la fondation de l'hôtèl-Diou 
de Pantoise, du grand couvent des cordeliers de Paris, et de celui cks 
jacobins de la rue S.-Japques. 
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Pricurt; de S -Marcoul^ à (-orbtîiiy. (^iHlc niaison de bénédictins dé- 
pendait de 1 ahhaye dr S. -Rémi de Reims. 

Suivant une coutume pratiquée depuis un temps immémoricd , les 
Rois de Franee, après la cérémonie du sacre, se rendaient ancienncuienl 
à Corbeny, où reposait le corps de S.-Maixulfe ou Marcou. C'était |>ar 
les mérites de ce s;ûnt, issu du sang royal, que les Rois de France pas- 
saient pour avoir obtenu du ciel le don de guérir les personnes attaquées 
des écrouelles. 

» Le Roi te touche, Dieu te guérisse». 

Telles étaient les paroles qu'ils proféraient en imposant les mains sur 
les plaies de ces malheureux. 

Au sacre de Louis XVI, cette imposition se fit à Reims dans labbayc 
de S.-Reini. 

Ordre des Bernardins. 

Abbay<^ de Vauclerc^ h peu de distance de Craonnc, fondée au \2.^ 
siècle |>ar S. -Rernanl , dans un vallon qui portait autrefois le nom de 
Curmenblain ^ et qui depuis a reçu celui de Vauclerc, Vallis ciara. 

Une partie du teri'îtoîre de Vauclcrc était encore inculte il y a moins 
d*un siècle ; les défrichemens en sont dus aux moines. 

Abbaye de Foigny ^ à peu de distance de Vervins, fondre au 12/ sitTle 
pcir Barthélémy, Evéquc de Laon. Ce prélat, apri's avoir abandonné 
lepiscopat, se retira dans cette abbaye, où il termina ses jours. S.-Ber- 
nard allait souvent visiter cette retraite. 

Abbaye de Longpont^ pri*s de Villers-Cotteréts, fondée au \ti/ siècle 
par Josselîn de Vierzy , Evéque de Soissons. L'église de cette abbaye était 
remarquable par son étendue et son architecture, ainsi qu'on peut encore 
en juger par les ruines qui nous en restent. 

Prévôté iXcBarizis^ dépendant de l'abbaye de S. -Amand en Flandre 
(ordre déà bénédictins). L'abbé nommait le prévôt, qui avait avec lut 
trois à quatre religieux détachés de l'abbaye. Jusqu'au 12,* siècle, le I.1- 
tin avait été la langue vulgaire; la langue romane lui ayant été subst!* 
tuée , on étal)ltt « pcnir l'enseigner , des (H:oles sur <Iivers points de la Fran- 
ce. Celle de Barizis passait alors pour une des plus célèbres. 

Ordre des Frémontrés. 
)^'u)4)4^c d^ Ptémonlré^ chef d'ordre, est située à 5 licuci de Laon, et 
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à la même distance de Coucy-Ie-Chateau. En 1120, S. -Norbert vînt à 
Reims, et eut roccasion de faire la connaissance de Barthélémy, Evêque 
de Laon, qui chercha à l'attacher à son diocèse. Entre plusieurs soli- 
tudes que ce prélat lui offrit pour faire un établissement religieux, il 
choisit Préroontré, lieu alors affreux et qui n'offrait qu'un sol maréca* 
geux et malsain ; il y )eta les fondemens de son ordre. 

Norbert s'étant rendu à Laon, dans l'école de Raoul, frère du fameux 
Anselme, y prononça un discoui^ si touchant, qu'à la fin de l'année 
1 120, l'abbaye comptait déjà quarante sujets. D'autres maisons se for- 
mèrent, et l'ordre prit successivement le plus grand accroissement. 

L'abbaye de Prémontré était gouvernée par un abbé que cette mai-* 
son choisissait dans son sein, et à qui son titre donnait ta juridiction sur 
tout son ordre. C'est-là où se tenaient les chapitres généraux et natio- 
naux. Elle comptait, au moment de sa suppression, cinquante religieux, 
parmi lesquels se trouvaient des maîtres pour former les novices à l'étude 
de la théologie et des autres sciences. A ces cours, le dernier général de 
Tordre, M. Lécuy, avait fait ajouter, plusieurs années avant la révolution, 
ceux de grammaire, de belles-lettres et de mathématiques. Les religieux 
étaient destinés à l'exercice du ministère et à la desserte des cures. 

11 ne reste plus aujourd'hui de cet ordre, autrefois si répandu, tant 
en France qu'en Allemagne, en Hongrie, etc. etc. , qu'un petit nombre 
d'établissemens. L'abbaye de Prémonlré, reconstruite vers le milieu du 
i8.* siècle, ressemblait plutôt à une maison royale qu'à un monastère. 
On y voyait un escalier admirable qui, par sa hardiesse, son élégance, 
la grâce de ses proportions , faisait l'admiration des hommes de l'art. Un 
simple apparcilleur, nonirné Bonhomme ^ natif de Brancourt près d'Ani- 
zy-le-Château , on avait dirigé la construction. 

M. Lécuy, ami éclairé des lettres, avait pourvu la bibliothèque d'ou- 
vrages de choix. 

Une portion des bàtîmens de cette superbe abbaye a été conservée , et 
l'on a tiré parti de l'autre, en y établissant une verrerie. 

Indépendamment de Prémontré, le Déparlement de l'Aisne renfer- 
mait beaucoup d'autres abbayes dépendant du chef d'ordre, toutes fon- 
dées dans le 12.* siècle. 

Abbaye de S -Martin de Laon. Cette abbaye, regardée comme la se- 
conde maison de l'ordre, donna un Pape à l'église, dans le cardinal Al- 
bert Moira^ sous le nom de Grégoire VIII. Elle compaj parmi ses ag- 
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gn*g<5s Jo«nn Comnhio, Einperc»ur do Constaiitinoplo.^Soii ayant-dernier 
prieur, abbé de Montcoy* qui possc'rdait des connaissances élondues ea 
bibliographie, y avait réuni une ample collection de livres choisis. 

L'abbaye de S. -Martin est devenu«; Thospice des malades, depuis le 
commencement de ce siècle. 

Abbaye de S.-¥ves , de Braisne. Agnès , Comtesse de Braisne, qui épousa 
Bobert de Dreux, fils de Louis -le-Gros, fit construire une vaste église 
dans laquelle on voyait une riche chapello sépulcrale où étaient dép«>flés 
les mausolées, tant des seigneurs de la Maison de Dreux, que de ceux 
qui leur avaient succétlé dans ce noble domaine. 

Abbaye du MontS Martin , près le Câtelet , fondée par le prOtre Ga-> 
reml>crt, chanoine de Saint-Quentin, avait été reconstruite dans un goiït 
moderne, vers le milieu du siècle dernier. Cette maison fut occutiée» 
en 1816, |)ar le général ^Yellington, commandant en chef les troupes 
anglaises qui faisaient alors partie de l'armée d'occupation. 

Abbaye de Valsery^ a deux lieues de Villers-Cotterets , fondée au la.* 
siècle par Hugues, seigneur de La Ferté-Milon. L'église renfermait plu-» 
sieurs mausolées, enti*e autres celui de Catherine de Valois, épouse de 
Charles de France, Comte de Valois, et de Marguerite de Sicile. 

Parmi les abbayes de Tobservauce réformée , on remarquait celle de 
Ciâssy, près de Beaurieux^ reconstruite vers le milieu du siècle demicT; 
celle de Genlis^ qui ne fut d'abonl qu'un hospice fondé, vers 1221 , {lar 
Albert d'Hangest , |K>ur y recevoir les malades du lieu. On voyait dans 
l'église les tombeaux i\c plusieurs personnages issus de la Maison d'IIaiH 
gCdt et de celle de Brùlart , qui lui succé4a dans ce domain^ . 

Ordre de S 'Bruno. 

Les deux chartreuses que renfermait le Département, étaient placées^ 
l'une au Val-Saint-Pierre, non Iqin de Vervins, l'autre à Bourg-fontaine , 
à peu de distance de Villers-Cotterêts. 

Le Val'Sûint Pierre^ a 2 lieues de Vèrvins, reb<Ui vers le roilimi du 
siècle dernier, avait été fondé, en 1 1 10, par Renaud, seigneur de Ro- 

• 

;M>y-sur-Serre. Les revenus attachés â cette chartreuse s'élevaient à pri^s 
de 100,000 francs; elle possédait des biens dans cinquante conununes 
situées , tant dans le Département de l'Aisne que dans celui des Aiv 
llsnn^f La récolte des )>ois seifls é(ait ufi o}>je( de 60 à 70,000 francs» 
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Près de cent arpens d'étangs faisaient partie du vaste domaine du Yal- 
S. -Pierre. Des ouvriers de toutes professions étaient employés ^u service, 
de cette maison. Sur son emplacement s'est élevé depuis un hameau 
qui 9 en 1822, était déjà composé de quatorze habitations. 

Chartreuse de Bourg Fontaine. Les domaines dépendant de ce monas*, 
tère, situé à une lieue de Villers-Cotteréts , quoique considérables. 
Tétaient beaucoup moins que ceux du YalrS.^Pierre. 

Chef lieu de Tordre des Trinitaires. 

Le hameau de Cerjroid^ dépendance de la commime de Brumetz prèi 
de Fère-en-Taixlenois , occupe aujoiu^d'hui remplacement de la maison^ 
chef d'ordre des mathurins ou trinitaires, institués, sur la fin du 12.* 
sîccle, pour le rachat des captifs. J^an De Matha, docteur à Paris, et 
Félix De Yalois, furent les auteurs de cette institution dont le but seul 
était de racheter des Musulmans les esclaves chrétiens, et des chrétiens 
les esclaves musulmans qu'ils donnaient en échange. 

1-es Comtes de Melun avaient leur sépulture dans Tcglise de Cerfroid. 

Joannistes, 

Ahbaye de S -Jean- des- Vignes ^ à Soissons. Cette abbaye, la seule de. 
cet ordre en France, était composée de chanoines réguliers destinés i 
remplir les fonctions de prieurs et de curés dans plusieurs paroisses du 
diocèse. 

Dans les 9/ et ic* siècles, beaucoup de seigneurs possédant en com- 
mande les abbayes et les bénéfices les plus considérables, s'en étaient 
fait un patrimoine qu'ils transmettaient quelquefois à leurs enfans. Hu- 
gues, seigneur de CIiAteau-Thierry, un des plus puissans seigneurs de 
la Province, tenait à ce titre, dans la Brie et le Soissonnais, cinq de ces 
bénéfices, qu'il voulut résilier, â la persuasion de Thibault de Pierre- 
fonds, Evêque de Soissons, Il fonda, en 1076, une abbaye de chanoines 
réguliers , et la dota de trente arpens de vignes , d'où lui était venu son 
nom. 

Il ne reste plus des anciennes constructions de ce monastère qu'un 

bâtiment que l'on a converti depuis en une habilation particulière. Les 

deux tours achevées vers l'an lô^o, ont été conservées comme monu- 

9<e^^ d'art , 

I/* Partdel a 2 
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Couvent drs Célestins ^ à Villeneuve près deSoissous. Ce couvent, sur 
rc*nipl<icement duquel a été construite, au coniinencenient du siœle, une 
très belle habitation, a subsisté jusquen 1770, que M. De Bourdeille», 
Kv('*que (le Soissons, en obtint la suppression pour en foire une maison 
de plaisance. Il avait été fondé en iSgo par Ëngucrrand Vil , alors Comte 
de Soissons. Ce seigneur, le dernier de la branche ainéedes siret de Cou- 
cy, périt à Burse en Bithynie. Il avait été fait prisonnier à la bataille de 
Nicopoli. Son corps fut, conformément à sa dernière volonté, inhumé 
d iiis Tabbayi^ ile Nogent, et son cœur déposé dans l'église des célestins* 
On a conservé à la bibliothèque de Soissons lluscription qui rappelle 
celte piu^licularité hisiorique. 

COM MV m AVT i$ DM 9 E M M B S. 

Btnédictines. 

I^es bi'nédictines étaient des religieuses qui vivaient cloîtrées sous mie 
ri'gle approchant de celle de S.-Benoit : elles avaient ordinairement une 
abbcsse pour supi'rieure. 

Les principales ablviyes de cet ordre, situ''f*s dans ce Déparlement, 
étaient celles de Notre-Dame? de Soissons et d'Origny-Sainte-Benoite. 

Abbaye royale de Notre- Dcme^ fondét? en 658 par Ebroîn, Maire du 
palais sous Clol«iire III, a la sollicitation de Lentrude, sa femme. H 
nVpargna ni soins ni dépense pour la construction de ce moD^istère, et 
y afleeta même une partie de son propre p^dats. 

L'abbaye de Notre-Dame, (]*]i\ riche des bienfaits de son fondateur, ne 
d(*vint pas moins puissante sous les Rois de la première et de la seconde 
race*. 

Ce monastère, composé dan» Torigine de doo religieuies de chomr 
et i3o servantes ou sœurs cou verscw ^ comptait encore en 1789 trente re^ 
Kgieuses de choeur et vingt sœurs converses. M."^ De la Uochefoucault etk 
fut la dernière abl>esse. 

* On voyait dans une des chapelles de IVglise deux anciens tombeaux 
que D. ^labillon présume avoir été ceux de quelques* uns des premiers 
chrétiens de la ville de Soissons. Suivant la tradition du pays, c'était le 
tombeau de S.-Drausin, né sur le territoire de Soissons, et celui de S.«» 
Voel ou Voué , célèbre reclus de Notre-Dame. Ces monumcns d^antiqufté 
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rrganléd coiiiinr Ivs plus» pnVicnix dr tous cc'ux qui oxistaiciil clans le 
SoisMiiiiiain , ont (!i>'Mru dans h^ pn*niu*n*s années de la révôlutioD. 

En ij^*")* uii ami d^s «uIà parvint à soustniire «lu Tandalisme des sta- 
tue.^ de niarhn* ('ons-icn'cs ;i p<T)M*tuer le souvenir de trois abbesses de 
Nolre-I)ain«* issues du sang royal (Catiirrine de Bourbon, tante tie Hen- 
ri IV, su sieur la Princesse Marie de Rourbon , et M."* Louise de Lorraine- 
d'Aumaie). (!es statues , dont Tune ]Ni«sait |)our un morceau aelievé, 
ont figun* pendant plusieurs anniVs |»a*nii les mo!ium«'ns di'pos4'*s au 
llusi'*e des Petits-Augustins« n Paris. Deux ont été accordées, en i8ui , 
par le Gouvernement à la vîile de Soissons, et sont placées à lentréo 
principale de 1 église* cathétirale. 

Il ne reste plus aujourcrhui d'autres vestiges d*antiquilé du mon.is^ 
tère i\c Notre-Dame « que la |>orte qni servait d'entrée! à Tépoqu*» de sa 
fondation. Ia% b/timens modernes, dont la construction était à pciac 
terminée en i76()« ont été convertis en un €or]iê de casernes. 

On a conservé le portail de lV*gUse de l'ancienne collé*giale de S. -Pierre» 
au-P«irvis. (-ette églis4*, «-onstruite à la même é|K>que que celle de No* 
tn*-Dame, avait été originairenn^nt destinée aux n*ligieux chargés de la 
dir(*<*tion sptritu«*Ui* des D'ilgi* iisi*s di* la conununauté. 

L'altbaye roy.ile d'c^fni -iavt/e Benoits doit son origine a BiW'dicte, 
dame romaiiK*, qui vint pro|Mgcr la foi clans cette partie du Vcnnt-ui* 
dois. Au m* mr lieu que l'iglisi' a invoqué depuis sous le nom de S/** 
Benoit(*« une abbave fut fondée, au ^.* sîccle, [lar Ilermautrude, femme 
de Clliarli*'*-I. -Chauve. 

A cût«' de cette a!)!)!}^ qui, c*n 1O43, serait de refuge à un grand 
nombre d'Iiabitans de la contnV, alors occu|K*e par les Es[>agQols, so 
trou\ail la cnlli'giale de S.-Vast. 

Li\s n*Ii^ieus4*s <r()ngny furent long-temps soumises aux clianoiaes | 
mais, par une biz-urerie siiigulicTe« le chapitre é!ai!, depuis plusieurs 
si^t'les, soumis a l'abbesse, qui prenait le titnr de doyenne et préiote 
des chanoines. l'ne bulle du Pape .NicoUs V, datéi* de 1 | )(S, donnait 
aux abi>ess<*s d'CIrigny le droit de préseJitatiou aux canonicat^ 

H.** De Sabrau fut la dernière abbesbe de ce moncàdtcre. 
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TABLEAU 

Indiquant remplacement ou étaient situées les maisons "religieuses de Fun et de 
l'autre sexe, existant dans le Département de l'Aisne, en tjB^, 

Explication des abrériatioai désignant Tétat actnel (i8a3) d» 
diacnne de cet Maisoof • 



Etailutemenl pubUc. 


E. P. 


CoUégf. 


CoL 


Fabrique. 


Fab. 


Propriété particulière. 


P. p. 


Filature de coton. 


FU. 


Ferrerie, 


V«r. 



ClMROi SÈCV LIEML 



Collégiales. 



TITR 
de 

lia COLLéoiA&K» 

Saint Quentin. 

Sainte- Pécine. 

Saint- Vast. 

Saint Gervait. 

Saint-Comeille. 

Sainte Geneviève , collégiale 
et paroiftse, 

Saint-Jean- an- Bourg, collé- 
giale et paroisse. 

Saint- Julien, collégiale et 
paroisse. 

Saint- LoLJs. 

Saint Montain* 

Saint-Laurent. 

Nolre-Darae-dcsV ignés j col- 
légiale et paroi^&e. 

Sainl-Fit rre-dU-Pai vii. 



EÎ>OQUE 




d«fta 


SITUATION 


Ibodalios 




ii5a. 


Eglise paroissiale de S 


9 


Saiiit>*Quentin. 


id.*sièc. 


Origny-Sainte-Benoke. 


ii5o. 


Cuise. 


1 2.^ sièo. 


Laon» 



• % 



y.c siec. Laon. 



ii.^sièc. Laon. 



Destin «ibo. 

Quentin* 

p.p. 

P.p. 
P.p. 
P.p. 

P.p. 



13/ siée. 


Laon. P. p. 


9 


La Père. P. p. 


1154. 


Lo Fère. P. p. 


i55o. 


Kozoy-sur-Serre. Eglise paroissiale. 


1 2 e sièc. 


Soissons. Fropr. cornm.'* 


"9«sièc. 


Soissons. P. p. 



ChàP. III niSTOIRE ET ANTIQUITES 



169 



Clergé régu zi mr. 
Ordre des Bénédictins. 



KOM DE L'ABBAYE , 

os LA COnCRÉtiATIOll 

OU du Monastère. 



EPOQUE 
de sa 

fondation. 



SITUATION. 



Desiinalioa. 



545. Près de Soiisons. 



58o« LaoD. 



S.-Crespin-le-Grand, congré- 
gation de S «Maur , abbaye. 4^0» Soissonié 
S.-Médard, congrégation de 

S.-Maar, abbaye. 
S. -Vincent, congrégation de 

S.-Maur, abbaye. 
S.-}ean, congrégation de S.« 

Maur, aujourd'hui occupé 

par la Préfecture. 7 e siée. Laon« 

Homblières , congrégation de 

S«-Vannes, abbaye. 7.* sièc. Homblières. 

Cbézy, congrégation de S.- 

Maur^ abbaye. S.^sièc. Cbézy-sur-Marne. 

S.»Michel, congrégation de 



P. p. 
P.p* 
P.p. 



Préfecture. 



Àl. 



S.* Vannes^ abbaye. 

S .Quentin-en-rile , congré- 
gation de S.-Maur, abb. 

IJogent, congrégation de S.- 
Maur, abbaye. 

Fesmy, congrégation de S«- 
Vannes, abbaye. 



945. Saint-Michel. 
9G0. Saint- Quentin 



P.p. 



Fil. 



Fil. 



S-NicoIas-des-Prés, sous Ri- 

bemont. 1 1/ sièc. Ribemont, 

Coincy, congrégation de S- 

Vannes , abbaye. 1 a « sièc. 

S.-NicoIas-aux-Bois, coi^ré- 
gation de S.-Maur. 

Refuge de l'abbaye de S.- 
Martin. de Tournay. 

Prieuré de S.-Marcou, dé- 
pendant de Tabbaye de S.- 
Kemi de Rekns. 



1 076. Nogent, près CoucyleChâteau. P. p. 

1080. Fesmy, ferme, près LeNouvion en* 
Tbiérache. P. p. 

P.p. 



Coîncy. 



1 1 oo. Saint-Nicolasaux-Bois. 



110a. Laon. 



% • 



goQ. G)rbeny. 



pp: 



E. p. 

4 .'J 



P.p. 
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NOM DE L'ABBAYE, 
DE LA coioatOATioa 
ou dn Mooulire. 

Prieuré d'Evergnicourt, dé- 
pendaDt d« Tabbay* de S.- 
Michel , près d*Hirion. 



£1K)QU£ 
Je sa 

fikojAliOBé 



SITUATION. 



D««liaaii<4i. 



a Erergnicourt. 



P.p. 



Ordre des Bernardins. 



Poigiy , abbaye. 



liai. FoîgDy , dépendance de la coromaoe 
de La Bouteille , prêt de Ver* 
vini. P. p.* 



Vauclerc, abbaye, referme 










de Citeaux. 




1 1 Z.\. 


Vauclerc, 




p.p. 


Qo^értei, ^baye. 




. 1*4»- 


Bohéries, 




FjL 


Longpont , abbaye. 




1 i3i. 


Lon^poot 




P'W 


Sniit Lazare, abbaye. 




a 


U Ferté-Milon. 




P.p. 


Vaucelles, maison de 


refuge 






■ 




im bernardins. 




s> 


Vancelles , di^pendance d'Ai: 


tyJooy, 



{4 prévôté régulière de Ba- 

rizif. 7.' sièc. 



près de Vaiiiy, P. p« 

Barizis, près de Saint-GobaiiL P. p# 



Blérancourt» 
Saisiooi. 



Feuillans ( Ordre de S- Bernard )• 

1 7 * 8Îèc. Blérancourt. 
17.^ siée. Soissons. 

Ordre des Prémontrf^s» 



FiL 
P.p. 



' Prémontrë, cherdWdre, 1120. Prémontré. 

S«-Martin, commune obser* 

Tance, abbaye 1194* Laon. 

Vennand, commune obser- 
vance, abbaye. 1 a ' ^ièc 

Cuissy, de la réforme, abb. 1 1 15. 

Bucitly, de la réforme, abb. 1 147* 

Tbenailles, commune obser* 

tance, abbaye. xi93- Thenaillei. 



Vermandf 
Cuissy -et-Geny. 
Bucilly. 



Ter. 

E.P. 

Pli. 
P. p» 
P.p. 

P.p. 
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MOM DE. L'ABBAYE, 


EPOQUB 


Ol L4 CO^OBÉGATtOR 


de sa 


oa du Monastère. 


fooddliou. 



Mont - S - Martin , commune 
observance, abbaye. ii36. 



Genlîa , comïnilTie obsêr* 
venot^, abbarjre 

S.-Ives ^ commune «bier<- 
vance, abbaye» 

Chartreuve , commune ob- 
servance, abbaye. 

VaUery , commune obser- 
vance, abbaye. 

Valsecret, commune obser- 
vance , abbaye. 

Val-Chrétien, commune ob- 
servance, abbaye. 



11 34 



•> 



la.esiec. 



ViHers-Cottefêts, commune 
observance, abb. et paroisse. 1 2 ® sièc, 



SITUATION. 



Besiioatlon* 



Mont-S. -Martin , dépendance de la 
commune de Gouy , près le Câ- 
telet. F. p* 



isâi. Villequier-Aumont (Cenlis). P« p. 



ii3o. Braisne. 



1 1 37, Chery Chartreuve. 
1 1 54, Valtery. 



P.p. 
P.p. 
P.p. 



Valsecret , dépendance de Château- 
Thierry. P. p. 

Bruyères, près de Fère-en-^Tarde- 
nois. P. p« 

Villers-Cotterêta. 



# 



Ùrâ'e de S.*Srtmo. 

le Val-S.-Pierre , chartreuse, la.^sièc. Le hameau du Val-S.-Plcfre, dépen- 
dant dç la commune de Braye, 
située à a lieues de Vervins. P p, 

Bouf g* Fontaine , chartreuse. i.A.«8Îèc. Fissaleux , près de Viliers-Cotte* 

rets. p.p. 

Chaneineè réguliers de la congrégation de France (au de Sainte Geneinèi^e ), 

♦ 

S.-Eloi-Fontarne, abbaye. ii.^sièc. Comroenchon. P. p. 

S.-Léger, abbaye et paroisse. ia,«nèc. Soissons. ^ P.p^ 

S-Fér^éol, abbaye. 11 e:slèc. Fssommes, près de Cbéteau-Tbier- 

ry. P. p, 



17^ Statistiqci 01 lAisni. 
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Di LA coMtéoATunr de M S I T U A T 1 SI. 

tm dm MoDMtcrt. foodatioD. Df f Uii»i'»oa. 

S.-Creipio-enXhayei abbajre, ii5i« Soif font* P p« 

Lemoine , daDi toii histoire des aoti- 
qtiitét de SohiODi , fait dériver le 
root Chaye de Coi^ea , cave oo tou- 
terrain , partie de ranipbithë&tre 
destiné aui jeux publics , sous lea 
Romains^ parce qu*il suppose que 
l'abbaye de S.-Crespin*eii- Chaye 
a été conftruite sur un emplaoe^ 
ment de ce genre. 

Ordre des Joannistes. 

&• Jean- des -Vignes, abbaye, 
seule maison de cet ordre 
en France. i oyS. Soissons. P. p. 

Ordre des Mathurins ou Trinitaires. 

Cerfrdd , chef d'ordre. 1198. CerFroid , hameau dépendant de 

Brumets. P. p« 

Religieux de Sainte* Croix de la Bf étonner ie. 
Sdinte- Croix. » Cbauny. P. p« 

Congrégation àe t Oratoire. 

Les Oratoriens. i^^sièo. Boissons. Cette ma'son est occupée 

par le colU'ge. 
Les oraioriens étaient exclusivement 
chargés de renseignement. Ils 
ont dirigé le collège de Soissona 
depuis 1673 jusqu'en 1790. 
Prieure de S.Paul-aux-Bois. ly.^sièc. Saint-Paul-auxBois. P p. 

Au moment de la révolution | cette 
maison était la retraite de trois i 

quatre 



i 
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fiOTA DE L'ABBAYE, 

DE LA C0»GlÉG4T10Vy 

<lu Monastère ou Cou?eiit, 



EPOQUE 

de sa 
foodation. 



SITUATION. 



Destination • 



quatre oratoriens, anciens profes- 
seurs, qui comptaient des revenus 
de ce domaine à l'institution de 
l'oratoire, à Paris. 



Frères de la Charité , 

( Spécialement chargés du 

« 

soin des malades. ) i554« 

Couvens des Minimes. i5.^ sièc* 

(Plusieurs étaient rentes.) 



Château-Thierry. Hospice. 

Guise, FiU; Laon, P. p ; Chauny, P. p ; 

Soissons, P. p.; Château - Thier* 



Ordres Mendions» 
Ces ordres odI été établis dans les i3.^, 14*^ et i5«« siècIeSé 



Couvens de Capucins. 



Couvens de Cordeliers. 

Couvens de Jacobins ou Do- 
minicains. 

Rehgieux Picpus, ou péni- 
tens réformés du tiers-ordre 
de S.-Frangois. 



Saint-Quentin, P. p.; Laon, P« p.; 

La Fère , Pt p. ; Soissons , P. p. ; 

Château-Thierry, P. p. 
Laon , P. p.; Soissons, P.p. ; Château- 
' Thierry, P, p, 

Saint-Quentin, P«p.; Vailly, P. p. 



Vailly, P. p.; Condé ( arrondisse* 
ment de Château-Thierry), P.p. 



Ordre de Malte. 



Les commanderies en étaient placées : 



Arrondissement de Laon. 



I.** Partie. * 



Laon. £• p« 
Poisieux, dépendance de la com- 
mune de Chambry. P. p. 
CfttilloD-du-Temple. F. p. 
Boncourt. P. p* 

20 
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nom de l'abbaye, epoque 

»l LA COMCliCATlOS, Jc M S1TUATI02I. 

on da MooaiUre. ibacUtioB. Dt«tiaalioQ4 

ArrondinemeDl de Soisfons. Maupas , ao joard'hoi maiion isolée , 

dépendant de SoitiODi. 
Au MoDt-de-SoiMODi , ferme lituée 
sur le territoire de la commune 
de Serchei. 

COMMVV AUTiê D£ 9MMMM$. 






Notre-Dame de Soiisont, abb. 658. Sotisont« E. p. 

Origny -Sainte- Benoîte, abb. 860. Origny-Sainte-Beooite. P p« 

Notre-Dame de Braitne , abb. » Braitne. E. p. 

Le Calvaire, abbaye. i6.*tièc« La Fère. P.p 

S.*Remi , abbaye« i648« Prêt de ViUen*Cotterétf« P* p. 

Femardines. 

Fervacques , abbaye* 1 140. Transférée dans le 17 « sièc. de Fon* 

somme & S.-Quentin. Prop. commj* 

Montreuil-sous-Laon , abb. 1 136. Actuellement occupée par le dépôt 

de mendicité. 

Le Sauvoir, abbaye. ^246. Située au Nord et à une petite dis- 

tance de la montagne de Laon. P. p. 

Religieuses ce FonievrauU. 

Longpré, abbaye. 1 a.* sièc. Haramont, près de Villers • Cotte- 

rèu. P. p. 

Charmes , abbaye. 1 d.* sièc GrisoUet. P. p. 



Hgieuses vivant sous la règle de Saint -Augustin. 
S. - Paul , abbaye. 1 a.< sièc. Près de Soissons, route de Laon. P> p. 



Religieuses de la Congrégation. 

GouTens de la congrégatioa. 1 6.« sièc Laon , E. P. ; Soissons , P. p. ; Château* 

Thierry , P. p. 
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8031 DE L'ADBATE, EPOQUE 

oa 1.4 co«oaÉC4tioi * de fa SITUATION» 

cm do Mootticrc. foodâlioD. DetUottioa. 

Filles Minimes ( Tttlgairement Domméet Minimesses ). 



Soitaonfl. P. p« 

Il n'y avait que deux maiioos de 
cet ordre eo France. 



Claristes. 

Nogeot-rArtaud, abbaje. i^99« NogeDjt-rArtaad. P.p. 

Fondée par Blanche, Corn- 
leste et Reine de Navarre. 

Religieuses cordelières. 

S.-Michel , abbaye. » La Ferté-Milon. P. p. 

Il y avait des couvent de cordelièrei i Saint-Quentin , P. p.; Chaany , P. p« 

Un grand nombre de rues ou le trouvaient placées des maisons reli* 
gieuies, dans les villes, en portent encore aujourd'hui le nom. 

Il en est de même de la plupart des villages qui renferaiaient de sem* 
blubles établiisemens (^4)* 
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USAGES LOCAUX . 

?RATIÔl?i» ANCIENNEMENT. 

Parmi les usages et coutumes que le siècle dernier a tu disparaitrr, 
les uns remontaient au paganisme, d'autres à la féodalité. 

^ous nous bornerons a citer ceux de ces usages qui, à raison de leur 
singularité, semblent devoir appeler plus particulièrement 1 attc^ution. 

Usage pratiqua à Ijteuitty-Saint' Front» 

De temps immémorial, les époux se rendaient^ accompagnés de leurs 
proches et de leurs amis, à un quart de lieue de Neuilly, dans un lieu 
connu jadis sous le uom de Désert ^ et depuis sous celui de VHermitage 
ou Chapelle Saint' Front; là se trouve un grès^de forme prt*sque cylin- 
drique d environ .] |Meds et demi de diamètre, dont la face supérieure 
présente dcaix sillons dlnégale profondeur, sur i5 pouces environ de 
longueur. Arrive^ à la chapelle, les époux s*agenonîlIaient devant le grfes^ 
pour boire le vin qui leur était versé dans chacua des sillons. Cet usiige^ 
sur Torigine duquel on n*a établi que des conjectures, |)ourrait prove- 
nir des libations qui avaient lieu chez les payens à la cérémonie da 
mariage. 

Hommage rendu par VAbbé de Nogent. 

Avant la révolution, labbé de Nogent, ou son fermier, entniit le 
matin à Coucy, trois fois Tan (les jours de Pâques, de Pentecôte et de 
Koel), par la porte qui conduit à Laon; il »y rendait, monté sur un 
cheval Isabdle qui avait la queue et les oreilles coupées , et revêtu d'uB 
semoir rempli de blé, auquel était attachées des pâtisseries vulgaire- 
Dient appelées rissoles ; un chien roux, qui le suivait, devait aussi n'avoir 
ni queue ni oreilles, et porl<»r une rissole au cou. Le fermier attendait^ 
diius 4:et équipag<*, les officiers de la justice et de la municipaliU^; puis 
il s'avanrait au milieu deux, faisait trois fois le tour d'une croix plan-- 
tée sur la place, en donnant trois coups de fouet, el allait mettre pied 
à terre devant quatre lions de pierre placés au dehors de Téglise» Là^ 
monté sur la table qui portait la plus grande de ces statues, il recevait 
Tac te de sou liommag«^ , et fiiûssait par distribuer ses rissolca au peuple. 
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S'il aTait manqué un seul clou aux fers du cheval, ou si la monture in-> 
-discrète avait fait quelques incongruités pendant la cérémonie, le che- 
val et tout Tattclage étaient confisqués au profit du seigneuré 

D. Duplessis pense que le but de ce devoir féodal était que les moines 
n'oubliassent pas tie qui ils tenaient' leur pain. En 17415 Monseigneur 
le Due d'Orléans convertit la redevance des rissoles en une prestation 
annuelle de i5o francs appliquée à l'instruction de la jeunesse. 

Hommage rendu par les écoliers de Château- Thierry à l'abbé de VaUecret. 

Cet hommage était précédé de jeux dont on attribue l'institution à 
Blanche d'Artois, Reine de Navarre (25). 

L'un de ces jeux était connu sous là dénomination de la Neude ou de 
Y Engueule : il avait lieu le lundi gras. Un bâton suspendu à l'extrémité 
d'une allée qui aboutissait à la porte du jardin de l'ancien collège de 
Château-Thierry, supportait une espèce de couronne que chaque écolier 
devait chercher à abattre. Celui qui y parvenait, recevait les applaudis-^ 
semens de ses camarades, et était déclaré JRoi de la Neude, 

Le mardi gras était signalé par un autre jeu. Tous les écoliers ^pourvut 
d'un coq , se rendaient à la salle dY'tude ; la deux d'entre eux , sortant 
de la foule, lâchaient chacun leur coq. Le combat s'engageait de suite 
entre les deux champions. Celui qui succombait dans la lutte, était 
aussitôt remplacé par un nouveau combattant, et ainsi de suite, jus- 
qu'à ce que tous eussent figuré dans 1 arène. Le titre de Roi et les hon^ 
^ ncurs du triomphe étaient décernés à l'écolier dont le valeureux co^ 
était resté maître du champ de bataille. 1 

Le jeudi suivant, les mômes acteurs formant une escorte au Roî de 
la Neude, se rendaient à cheval et militairement à Yalsecret. Leur cha- 
peau était surmonté d'iui brin de houx dont on avait doré les feuilles , 
et qu'on nommait houx-Pagnon, Arrivés à l'abbaye, ua écolier haranguait 
l'abbé, qui, après la réponse d'usage, faisait servir un dîner au Roi et 
à sa troupe. S'il arrivait que le Roi n'eût pas effectué le voyage de Vabe- 
cret, il était tenu, le lendemain, d'aller au château, ainsi que tout sob 
cortège, pour y renouveler l'hommage que l'on avait rendu jadis à la 
Reine Blanche. Il y portait une poule , qu^on attachait d la poite de fa 
cour donnant sur Téglise; elle devait être mise à mort j>ar cette jeunesse» 
Le Roi portait le premier coup* 
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Tout porlc il croin' que ces jeux sout dûs au Comte de Lancastre, 
•ecoud i'^poux de* la Reine Blanche. On sait que le combat des coqs est 
encore auiourd*liuî très en vogue en Angleterre. 

La Ueine Blanche setant beaucoup occupée d'institutions en faveur 
de la jeunesse, a laissé des souvenirs qui se sont perpétués d'âge em 
âge. C'est ainsi qu'à certaines fêtes, les enfans choutaieut ce refrain : 

Quand le Roi fut couronné 
A la Saint-Jean d'été , 

Vive en France 
La Reine Blanche. 



Usage pratiqué par la Basoche de Chat eau* Thierry. 

Les clercs avaient des privilèges particuliers dont la concession éHt 
attribuc'e sans preuves «1 la Reine Blanche. L'usage suivant a survécu i 
la destruction de l>eaucoup d'autres, et est encore pratiqué aujourd'hui 
tel qu'il était autrefois, à quelques modifications près. 

La veille de l'épiphanie, au soir, tous les clercs de la basoche réunis , 
précédés d'une musique et éclairés par des torches, se rendent an mou» 
lin dit du Roi, pour chercher le gâteau qui leur est destiné. Arrivés à ce 
moulin, ils forment une contredanse avec la meunière et d'autres per- 
sonnes de la maison. La contredanse achevc*e, ils emportent le gâteau, 
qu'ils vont offrir au\ divers membres du tribunal , ainsi qu aux pre-, 
niières autorités de la ville. La journée est couronnée par un banquet 
qu'assaisonne la joie des convives. 

Le mardi gras, im jeime clerc, habillé en femme et portant les insignei 
de la royauté, sous le nom de Reine Blanche, traverse la ville de Château* 
Thierr}', accompagné des autres clercs, pour se rendre â diflerens mois» 
lins, où le meunier oflre oniinairement une poule. Cette cavalcade re- 
tient ensuite présenter ses hommages aux autorités judiciaire et civile» 
et sa \isite se termine paiement par un festin. 

Panui les privilèges dont jouissait la basoche, nous rappdleroni c^ 
lui-ci. Depuis la fête des Rois jusqu'au marvli gras, la basoche tirait un 
droit de cinq sous de chaque meunier qui venait acheter du blé an 
piarché (26). 
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Usages pratiqués la veille de la Saint*Jean. 



ï7« 



A Saint-Quentin , le commandant de la place et le mayeur allumaient 
eux-mêmes un feu de joie , qui avait été préparé sur la place; tandis 
qu'il brûlait, on tirait les arquebuses des fenéires de l'hôtel-de-vHle. 
Cette cérémonie, dont on fait monter Toriglne au i5.* siècle, et qui 
avait lieu dans beaucoup de villes du Royaume , était suivie d'un ban- 
quet où se réunissaient les principales autorités. 

Sur d'autres points du Département , les nouveaux habitans d'un 
quartier allumaient un feu devant leur porte ^ et dressaient dans la rue 
Mae table qu'ils couvraient de pâtisseries légères; ils invitaient ensuite 
les voisins à ce repas, qui avait lieu après le soleil couché, et se pro« 
longeait bien avant dans la nuit. Cet usage, établi de temps immémo-^ 
rial, viendrait-il de ce que là S.*-Jean étant autrefois un principal terme 
de louage, on avait adopté ce jour pour faire connaissance avec sei 
nouveaux voisins. L'époque du terme a changé, celle de la S. -Martîii 
l'a remplacée. 

Cet usage subsiste encore, dit-on, en quelques lieux. ■^ 
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NOTES 



DU 1 1 !• CHAPITRE. 



( I. Page 1 1 1 • ) JSvénentens remarquables. 

H partit que le plus ancien nom qii^aît porté la rille de Soiflfonê , est celât de AoWo- 
dumuny nom Gaaloit qui laî élaii commun arec pliitîears aulret rUIea de b C^avle, 
maia qui se IrouTait déterminé par Taddilion du mot âSac#jio#iii/#i|quiëtaîileiiomd« 
peuple auquel celle Tille apparlenait. 

Aprct la conquête de Cétar, ei tous le règne d^iugutle, la TiUe de SoiasonSi conuM 
pltttieurt autres irniefl de la Gaule ^ pour plaire à Auguste^ ou plulèt, pour lémo^ser à 
ce Prince sa reconnaissance et son affection^ prît le nom A^Augîuta, arec lequel on laissa 
iubsislcr le nom du peuple Suessiomun. Soîssons est désignée sons ce nom d*Augusia 
Suessionum dans Ptolémée, géographe du deuiiémc siècle^ dans Tîtinératre d^Antoam 
et dans la table Thëodosienne. Dans la suite , et quelques années après la mort de Gnis- 
tantin^ la plupart des villes de la Gaule, tant celles qui n^araicnl point cliangé leur nom^ 
tous Auguste, que celles qui, par atlacliement pour ce Prince, araient joint son noua 
titi leur^ prirent seulement le nom du peuple ou de la cité dont elles étaient la capitale. 
Ainsi Reims ne fut plus appelée Ditrocoi iorum Remorum, mais simplement RemL On 
ne désigna pliu la ville de Trêves par celte dénomination, Atigusta Trevirorum» mais 
timplement ptr celle-ci, Trcveri ou Trtviri. T^t ville de Soissons ayant tdopté ce dits* 
gement> ne fut plus appelée ^ri^i^^/z Suessionuni^ mtis simplement SuessioneSf àa 
du peuple dont elle éitit It capitale. 

L*abbé Lebenf place sur la uiontagne de Nojan la ville principale de la IVation S 
naise, celle dans laquelle le Roi du pajs faisait sa ré5ideuce. Cet Antiquaire appuie 
tenlimenl sur le nom même (Woi^iodttnuin Suessionum) que C2ésar donne au Soistont 
Gtulois. Selon lui , le mot Novlodunum est composé en partie de la racine Celtique o« 
Gauloise Dun ou Dum , qui signiGe montagne; il en conclut que b dénominatioii Iftmor 
dunum ne peut indiquer qu*une ville située sur une hauteur, et conséquemment| qu^elb 
ne peut s^appliquer à la position actuelle de la ville de Soissons , Itqnelle, comme on ttkj 
est située dans une vallée. 

Celte idée de Tabbé Lebeuf , dit Lemoine, ne s*accorde guères avec Topinion reças 
parmi les savans, qui place le Soissons Gaulois au même endroit où est située ««{our- 
dliui b viUe de ce nom. D. Duplessis , religieux de b congrégation de S.-Manr / a ea« 
Irepris de justifier cette opinion^ et pour y parvenir, il attaque b principtb preuve da 
f/ibbé l^beuf jil prétcodque le savant çhanome d'Auerree copibndn k AcuTeutosiqM 
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•Yet le Dun Oliîque om GaoIom. D. DapleMÎt eonTient qn eo langage Teuloniqnei Dirm 
•ignifie mooiaf^ne, maïs ea méme-lempt il tautieiit que ce mÀne mol Dun^ dans la 
laiic;iN* C>liif|iie oa Gauloiae, reul dite profond^ profondeur ,- il în^re deià que la àèao^ 
minai ioti de A'ovioJimum convenatl parfaîiemeol ao Soîssons Gaulois, comiaeelle coa- 
Tient rncoifr à la liil^ ac:uelle de Solstoii^. (Kilrail de V Histoire fia ÀHiiquiU» de Ul 

riUe de StMSiOfu ^ j^r IjernotUCf meoioû-c toniuiaiie, l'vre !• r, page 3a^ 88ol auiT*) 

» 

( 1. P*7f;e 1 1 f . ) Ju1et>C^r en*ra dans Ira Gaules 55 ans arant J.-C. , et en eniplojm 
neuf à les toumellre. Set tucccsseun t*T raaintinrrnl {uftqa*i Gotîs, qui let en chafaa 
enlicreoient , aprèf aToîr \aîocu Siagrius, fila d'Kgidiua, commandant ponr lei Romaina 
dans ht Gaules. * 

I/abbé liebenf ( Disiertation mot k Soûsonnais, publia en i ^M) place le lien de la 
balaîlle appelée communément par lea liîatorieaa modernes, bataiUà de SoUmms, dans 
la plaine qui conduit de CtiavigiiT à Epagnj. 

(*>. Page f f ^. ) liC village de Tmereat aiioê an midi de T«aont k den lienea de celle 
▼ille, dans un ralloo , et à pen dediainnoe de la petite rivière d*AUetie« 

Ouelqoes Ecrivains contestent â ce village d*avoir M le lien on la bataille de Tnuy 
( Trucciijcum ou Trustiacum ) a été livrée. lits uns en placent le théitre à Droit v , 
village sîlné à 5 lieues de Sotssona, prea de la route qui condnk b Cbitean-Thierrr; 
d autres k Presles-U-Commune. I/opinion en bveur de DroicT est appnvée par Tabbd 
Ixfbenf, le Pi^.^ Hénault et les Autenrs de TArt de vérifier les dates 5 Trucj a pour loi 
llattiel et Leiong, naaiai de plna, une paHaitc analogie avec Trucciacum. 

( |. Page ut.) Leneqfa^ est interprété de diverses manières : les uns veulent j voir 
La/aux , entre Laon et Soissons, d*antreSy Loiaj, vQlage situé k une lieue K. de Ijion; 
quelques-uns enfin Lî/ous , dans lea cnviroaa de Tonl. Une dertiière opinion place le 
elianip de bataille de Leucqfao au BoU^Fo^ ^ aluié sur le territoire du Gros-Dtijr. On 
peut adopter ce sen t i ment avec d*autant pins de confiance^ que le nom de BoU-^Fay eSi 
la traduction eiacte de Leuoofao (^Cncni et Fagus). 

(5. Psge ii3.) Un eombai s*engagna, en 1)79, aona lea nrara de SoîssonS| entre It 
Roi Lotbalre« fila de Louis IV» el Otbon 11^ Empereur et Roi de Germanie, qui possé- 
dait alora la IjOfraioe. Suivant la tradition, le cbamp de batniUe qui a*étend depnia 
lancienne abbaje de Snint-Médard }usqu*à la rlvicte d'Aisne, et «qne Ton appelle corn* 
munément le Ckâimp^BouUlatU ou Champ^Doleni , fut en p^r|ie. le tbéitra de ^ déroute 
des Allemands y et a pria son nom du sang qui y fut répandu en abondance. Une me da 
Soiasons porie encore le nom de Ckanfp^BouiUatU. 

m 

V(6. Page 117.) La bauille de Saint-Qncniîn s'engagea» k 10 ao&t i5$7,fîonr4e 
Saint-Laurent), sur le territoire de Montcacourt-LiMTolea cl;Iùi))\fny*le<-Gtraipfl^ tm\t% 
L- PiiTU. a4 ' 
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kt Françiits^ roraniftodês par le ConnëuUe cfe Mootmorcttcy^ et Uê Espâgnobi tow» 
les ordfiTfl de Pltiitppe-dc^aruîe. FhOtppe II , Rot d^Etptgiie , fit rasm , |ieiulaDt la mêlée » 
i^éïtrer k Saiot-I^nrcnt an palais et on cloître, sî ses troupes ëiaieot riclorieuses. îjr 
superbe palais de l*£sccirîal , sitoé à 5 lieues de Madrid , doit son origine k raccoinpUssc- 
ment de ce Toen. 

Après cette ftioesie joiimde , Philippe II mit le siège devant Saint-Qoenlio» I^ bonr* 
geoisie^ rëanie à une faible garnison de 4-^>o bommeSy soutint TefEort d*ane armée de 
eenC mille oombattans. Ce ne fut qa*aa onzième assaut que la place fut emportée^ après 
«vingt-cinq jours de résistance > i5oo bourgeois y périrent , sans compter ceux qui ayaieot 
perdu la yie durant le siège ^ le reste abandonna Saint-Quentin , et le clergé lui-même ctk 
sortit, ne Yonbnt pas demeurer dans une irillc où il ne lui était pas permis de prier pu- 
UiqUemem pour les armes de France. Ce beau dévouement mérita aux habitans de 
Saint-Qneatm cette glorieuse devise^ toi Cives j toi mUitts^ et inspira au poète Sameiiil 
cet TCrs grayés, en lettres d*or ^ sur un marbre placé au frontispice de lli6lel-de-viUit» 

Bellatrix, i, Roma, tuos nunc objlce muros; 
' ftuf defensa manu y pius no$tro hétc iincia eruore 
Mœnia léutdis haètni;Juni hastù ti imminH urhi; 
Gvis murus erai : satis est sibi cùdca virêiu. 
Vrbt memor aisdaeisjaeti, dai marmore in isiû, 
Pro Patriâ eœsot, œiemàm vivere Civcêm 

(7. Page 118.) Le sl^e le plus mémorable, et le dernier que la TiIIe de G«Sse ait 
•otttenu^ est celui de i650| dirigé par les Espagnols. Parmi les traits dliéroiMia aet-» 
quels il donna lieu> le sulrant mérite d'être rapporté. 

Les généraux ennemis rojant que les babitans de Guise lenr^Teudraieol dtèreoMM 
eette conquête, enrojèrent un trompette pour offrir la neutralité el demander seule»» 
ment passage dans la yille. Il fut reçu avec indignation et renvoyé aree «épris* Ot-»» 
pendant la ganiison de Guise manquait de ▼irres et de munitions de guerre. Le Cardinal 
Waiarin promit anx assiégés la plua prompte assistance : cette promesse leur iaspim use 
Bourelle ardeur. Les assiégeans qui soupçonnaient les projets du Cardinal , r e d oubUtent 
leurs traranx, midliplièrent les attaques; la brêcbe fui bientôt praticable. Pour 7 arri* 
yme, les ennemis construisirent sur la riTÎère d*0!se un pont de bateaux atiacbësÉiee dea 
cables. Le Comte de Oermont proposa une récompense cousidéreble à oelui de eus aol^ 
data qui oserait se jeter dans la ririère, et irait couper cet cable». Ladificuilé, 
encore que lé pénl de 'eette entreprise ^ gl^it kur courage. Un bourgeoia, 
Vi^mOuaicau, Toulut se sacrifier, il allait se précipiter, lorsque son fila rarrêui,at 
lui dit : itofi, mon père y vous Wtxpùterez poê de» jours si chers à vos enfiêiu /wà mm 
pour votre famille, viviez pour vos compaiHoies. A ces mots , il Tembrasse, e^dl^paMHt 
de ses babitSi prend un couteau dans ses dents, entre dans la riTÎère, arrire au perC ^ 
*(aoupe les cables^ laisse aller les baletux au eonraul de reau, et eaamiee uaun Itioûijpbe 
' |ttsqtt*au pitd détUMuraillesit 
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lie 9 juillet, «oe procestioa ioleaMUa du S.-SacreaMH â Uea, tOM k# «ai, k Gaise , 
QQ coniiiiéiiioniiMB de oei événottool. 

(8. P«i^ 1 18.) Au fîfge de I^ Capelle, on iGSO, on EtfMgnol oflrti on exemple tn- 
blîme d*aiUchnuont. Il apprend qu^un de ses camarades renaît d'Are allcint d*nn boulet 
dam la trancln^, il accoort ausaîlÀt près de lui, et au moment de rendre à ton ami lee 
dcinîers deToirt , il expire de douleur. Cette action a ^lé retrace par une ëpitapbe pla- 
c^ d^ns IVglise paroissiale d'Aresnes ( Nord) , où cet deux Espagnols ont été tnlmwytf. 



(O* P^g^ iiQ*) Ayant Tx>uis-1e-Gros^ on ne connaissait, k proprement parler, en 
France , que deux ordres , le clergé et la noblesse. Ce fut ce Prince qui , le premier, en 
donnant aux seigneurs de sa Cour Texemple de raflrancbistement des serfli, fit aattre 
Tordre du tiers-Eut. Ijc peuple , derenant ainsi apte ii posséder des propriétés, s*éle?n 
par degrés, et fut admis k prendre part h radminîstratton publique. 

I^ première assemblée des trois ordres fut coniroquée en i5oi , sous Pbilîppe-le-BeU 

C'est du rc*gnedu Roi Jean, en i355« que date Torigine des demandes anSouferaîn 
exprimées dans des cahiers soua le nom de doléances. 

D*auires Kiats-géoéraux ont été tenus sous les Rois Charles IX » Henri III , et en t6i 4. 

I^uis \ V I , par le conseil de M. Recker, contrôleur général des finances , conroqua , en 
1789, les F.iaU généraux par baiDîages , en j faisant concourir, suiTant Tusage, les troia 
ordn*s de TEiat. lie tiers-Rut avait obtenu , pour la première fois, une double r e p rés en ** 
talion , c'est-à-dire, TaTaniage de toter en nombre égal k celui det deux autres ordres. 
Les Députés aux Flats généraux tinrent à VertaOles leur première séance, le 5 mai | ils se 
formèrent , très peu de temps après , en As$emhiée nationaU , et fireot disparaître ainri 
la distinction qui a?ait existé jitsqu*alors entre les trois ordrei. 

( lo. Page 1 xi • } Pertomnagu céUbrts. 

LtgraSfnéh Monampteuîl , près de T^aon , en 1 7^9 , est sorti de la mattrtae dea eafima* 
de-choeur de I^on, éublissement dépendant du chapitre de la cathédrale^ et apérîalç. 
ment consacré ii former des sujets pour le chant. U était la haute-contre la plus extraor- 
dinaire de son siècle. Sa réputation Tairait fait appeler k TAcadémie royale de musique. 

Hotuieau, né k Soissons, et mort ï Paris sur la fin du siècle dernier, arait été, ainsi 
que I^ros , élcié à la maîtrise de Soitsons. Celait Tnn des premiers chanteurs de 
Vopéra. 

( Il • Page I x5« ) Une action pareille k celle de Fayd a été commise , dit-on, en Pro- 
iFeoce , par Eajmond-de-BouaaiUon , sur la fin du douaièmc siècle. 

( 1 1. Page f 18. ) 1/ Assemblée eonstitnanie arait décrété rétablissement d^na amveav 
efstQBe de mcaurea fondé aur la dimenaioa de la y m nda f du méridien larrealre. 1W« 
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chaîo lîit choisi «rec rastroaome DeUmbre pour cet4« opéraiioa » qui derait dëi e r min ar 
les (lifierences céleslc et terrestre entre les paralloics de Dankerque el de Barceloiuie* 
Mécliain eut pour sou lot la partie qui sVtencl de Uarcclonne à Hodex. 

( I j. Page i5o.) Après aTcir cité Tingr)', ne à Soissons, on ne peut pisser sous si- 
lence son compatriote Quinqmt , qui a acquis également une sorte de célébrité , eu con- 
cournnt arec Argan au perfecliounement de la lampe à doablc courant d*air. Ce chimiste 
a eu sur son couipétiietir Tarantage d*avoir douué son nom à Tutile inTenUon connm 
depub sous le nom de Quinqnet, 

Antiquités . 

( 1 4. Page i3a* ) On flill j dit M. Lobjoy « que les Celtes inhumaient leurs capUaioes 
sous cVénormes monceaun de terre au sommet des montagnes, et qu'ils enlerraieBi 
avec eux les armes de toute eupc'ce , ^es lances^ les épées , les clievanx , les éperonSi let 
bagues, en un mot , les olijcu qu fis avaient le plus chéris de leur virant. Ces richesses, 
eai'ouies arec les morts, étaient mises sous la garde du tout-puissant Odin^ qui les pré- 
serrait de toule atteinte par des feux inrisibles qu'il faisait roltiger sans cesse autour des 
tombeaux* 

L'opinion commune est que \es tombels ont été formés de main dlioouDe , el par des 
pelletées de terre que chaque soldat apportait anciennement sur le corps de sou géoé^ 
rai j pour lui élerer un mausolée. 

I^e respect pour ces monumens se pcrpctiui jusque dans les premiers siècfes du ehrîs- 
tianisme. Le code 1 hëodosien prononce que c'est presque tm sacriU^e de les fouiller et 
d'en eulerer la terre, 

Ttrram jtoiiicitare et ccspîiem vctlere , pro^vimthn sacriUgia* 

Tou« les lombels ne renferment pas fies ossemrn^ , car les Celtes ont rarié dans leurs 
rites funèbres; tantôt ils ont brûlé les morts , tantôt ils les ont lirrés U la terre. Mais Askm 
l'im et dans Taiitre cas, ils ont lcm{ours signalé le Heu de U sépulture par des eollkiea 
acmblables à celles qu'on obserre aux en;r irons de îiaon. î.es iinei peuvent renfermer des 
mro^ cluéraiiesy les autres des détrioeos d'espèees animées. 

( I ,"*. Poge I ' <. ) Àrant que M. Lemaîstre s'oceopdt des tombch du Département» M. 
I.ol>joT leur arait consacré un article. Vryez p^ge i3i II y soutient que leur orîgme est 
Celtique. On rient de nous communiquer une dissertation destinée \ derenir publique, 
et dont i'Anteur y royant les choses de plus haut , proure par ncmibre d'nntorttés la haute 
antiqnité d^ cette espèce de tombeaux , et Tunirersalité de l'usage qui s'en introduisit. 
CVst une idée simple et naïuiclle , que celle de perpétuer la mémoire des morts illustres 
par qiif!quc .«î^ie qui arertisse du Ken ou ils sont inhumés , Monimtntum. Dans Tee- 
[anre dc^ snciétés , et avant qu*îl y eut une arehileetore monumentale , on imagins per-* 
tout de les enterrer sur de» linii e-irs , et d'élerer sur leurs corps des monceaux de terre» 
cmspues^ rtggèreM , tumuii, L'Au'eur du voyage de la Troade a trouvé plusieurs de 
lerires séptilcraux dans k& cimmpi. .Qè fut Tivres. Oa ?otl| par les ouvrages d'I 
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mère» d*Hërodotey de Cétar, ck Virgile , el let écrtU de MaUel^eic.jqiie letlonbdt 
•ooi conniu dans ioolet let parues de Taiicien continent. Da ont été r e twm fé t jntqn^em 
Amérique » ainai qn*on peot le Toir dana on Mëmoire aor let Antiqnilêt de Yàmkùpib 
trptenirionale , ini^ au journal de Yemenr. 

( iG. Page i55. ) I/opinion qnî place Bibrax k Bièrre ou tur la montagne Toiaine^ a 
piHir elle Tabbë Lebeuf et Lemoine. Cet deux Eori^aint t^appuienl tur la tituation de co 
lieu au Noid de la rifièrc d^Aitoe , tur ta distance d'environ huit mille pat de la plainn 
de Pon!aTeri ^tur le rirage teplentrional de T Aisne, où devait être le camp deCétar^ 
et tur ranalo(;ie parUite qu*ilt trouvent çnlre Biè?re el Bibrax. 

(17. Page lis.) \jt Docteur GodeIle,en donnant Texplication de TintcriptioB pla- 
c^ tur la pierre découverte dant Tintérieur de Tb^teUDieu de Soiatont , t*ett principe'- 
lemeot appové tor la contidération suivante. I/intcription a exittë entière avant la 
fracture qu*a éprouvée la pierre ; elle a été lue en cet état par un amateur d*Antiquitéa 
digne de foi , qui Va contignée dant un manutcrit dépoté k la bibliotbéque deSoittont| 
elle ett en tout conforme an texte donné par ce Médecin. 

Désirant mettre let Antiquairea k portée de jnger par enx-mémea de cette intcriptioo, 
nout crojont devoir la rapporter dana la forme où elle exitle anjourd^bui tor la pient 
méme^ avec tct anfractuotitét* 
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Voici l*itttcr1ptioo telle qu'elle a été kae en entier par TAntenr du manntcrit cité plot 
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Nous rtppellcroni ici que c^est ï M. Godelte qQ*on doit Y\d^ de h vcclierctie S*um 
ctrqoe à Soîmoqs , d*après rindîcalion qu*!I a ioûnèe de son emptacement. I/*9 fouilles 
faites en i8ao> outre les gradins places en ampTitthcâlre , ont encore fait dëcouTrlr la 
base de trois tours dans les fondations desquelles ont éii trouirëcs plusieurs médaillei k 
r«ffigie de César et d* Auguste. 



( i8. Page 1 44* ) ^î^^ antérieurtment aoi fouilles faites à Saint- Gobaia as if^i i , IL 
Deslandes, alors directeur de la manufacture royale des gUces , en aT»ic dirigé d*a«tres 
an lieu appelé les iuzeaux ou luziaux, près de La Tombelie. Elles mirent à dé cou f c t t 
quelques tombeaux y dans plusieurs desquels on troura des petits rases en irerre, ém 
hachettes en pierre et quelques médailles ou monnaies anciennes. Ces dirers objets os 
parareot pas cependant ^ attx commissaires envoyés par T Académie des scienoes, pré-» 
•enter asses d^intérét pour devoir continuer ces recherclies. 

. Les fouUles (ailes plus rccenunent (on 1809} au lleudit LalombdU, furent constatée» 
dans um procèa-rerbal adressé alors au Prélei du Déparlement. 



( 1 9. Page 1 45. ) Sur les bords^de Tétang de Saim-Lamberl , le travail daa taupes 
âû jour, en 181a , dei débris de constmctioas quiconduisirettt M, Lemaîstre à la dét a 
Wrte dSin petit souterrain dans lequel il remarqua nombre de morceaux de poterie doMi 
k belle forme et la naiure indiquent qu^ils étaient , ainsi que celle constructioa 
d^ime haute antiquité. 

Le résultat de cette décourerte mil sur la voie d^une foule d^autres débris de 
fions placées k un pied sous terre, et qui paraissent s*étendre de la queue- de*-rélaiig 
jusquaux premières maisons de Vers^nj, daiu la plaine appelée les Bn^ères. A 
proximité, et peut-être au milieu même de ces anciennes fondations, dont en ii*ap« 
encore reconnaître les limites, se trouve une éminence de terre de forme alongée, em 
tout semblable k la butte de Voucl près de La Fère. Ce monticule est connu dans le paTS 
•ous le nom de château Julien . Du reste , on en ignore Torigine. 

A Textrémilé de cette plaine ^ h village de Versigny offre aussi des restes d^aaliquité. 
On y trouve des tombeaux en pierre pareils à ceux qu*on a découverts sur divers poiota 
du Département, des vases fiméraires^ des parties d*armures^ des ceinturons, etc. , d*m 
asseï beau travail. 

Outre ces tombes, dont Tantiquilé ne peut être contestée , on a découvert auprea de 
réglise , dans une ferme appelée la vieille^templerie , une vaste fosse dont on a relire 
beaucoup d*ossemens humains, cl à peu de distance, grand nombre d*épées, defnaila 
d*im très vieu\ modèle , des boulets et quelqiMS pièces de monnaie. Ce simple exposé au- 
toriserait à eroire que ce lieu , k peine remarqué aujourd*hui , était anciennement et 4 
nue époque moins rectdée , d*une assea grande importance. On observe , k Tappni da 
cette opinion , que Versigny fut jadis un château ou résidence royale. L^i^ie de set mea 
porta encore aujourd'hui te nom- da rue du doiircg 
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(ao. Pafgt i53. ) Henri 11^ Roi de France ; séjourna plusieurs fois au château de 
Chàieau-Thierry. 

Le Duc d'Alençon , frère de Charles IX et de Henri IH , y mourut d*une maladie de 
langueur. Sa mort étant prochaine ^ la Reine-mère fit démeubler le château et transpor- 
ter par eau tes meubles à Paris. Il en résulta que cet infortuné Prince mourut abandonné 
des siens et d'une grande partie de ses domestiques. (Journal de Henri HI, par LétoHe.y^ 

Louis XIII j irint , en lôSa et i635 , ayéc Anne d'Auiriefae , fille de Philippe III ^ Roi 
d*£spagne j et le Cardinal de Riclielieu. Ce Ministre faisait plus habituellement sa rési« 
dence au château de Coudé - en - Brie ^ mais lorsqu'il Tenait à la Cour (à Châteaux- 
Thierry), il habitait la maison encore existante^ et qui se trouve à gauche de la premier^ 
porte d*entrée de la première cour du château. C'était delà qu'il faisait obsenrèr ceux; 
qui se pi^ésenlaient pour faire leur cour au Roi. Louis XIH ayant appris l'heureuse issue 
d'une bataille gagnée sur les Espagnols , et n'osant montrer toute la joie qu'il en ressen-r 
tait , fit dans sa chambre une espèce de feu de joie ayec les enyelappes de diverses dépé^ 
ches. La Reine en ayant été informée , ne put dissimuler son indignation i deU survinl 
une rive altercation entre les deux époux > on n'eut que le temps d'ei^pédier un courrieir 
au Cardinal , alors à Condé. Il lui fallut toute son habileté pour réconcilier les deui; 
époux. (Mémoires de Laporte, premier valet-de-chambre de LouiaXIV. ) 

Par échange du Duché de Bouillon , sous Louis XIY , le château appartint à la famille 
de ceilom. La Duchesse de Bouflkm 7 faisait «a résidence habitufdle. Ce fut elle qui 
encouragiea les premiers essais de Ls^ontaine } elle excita sa muse y entretint aT#c lui uniif 
correspondance active ^ et ne pouvait se pass^ de lui. (iVie de Lafon^aine^ f»x Fatkrf 
nùër, ) 

(^î. Page 157. ) Ters Tan 1000, les Curés étendaient leur powreir jnêqu'â la juridBe» 
tion contentieuse , et en jonûrent plus de Soo'aos. Les cardinaux de TiégUse.romaine l'onl 
conservé , avec plusieurs autres droits éptscopaux qui étaient aotceCois c^ipmuns à toa# 
les curés.. % . 

Cette juridiction s^exerçait or^airement aux portes des églises, o» il y avait p^œ 
marques de justice deux lions. C'est delà que les^senteooes doniiéea.par les jï^es de.oette 
église/ portaient ces mots i Datttm inier duos leones. Le curé de â.-^Séverin de Pai^.^ 
en qualité d'archf-prètire , avait une juridtetioi^; aussi voyait-on juu-devaut de la princi-* 
pale porte de cette église deux lions en relief, qui n'ont été enlevés qu'en 1759 , à Tocca-y 
sion d'une réparation que Ton fit au perron de cette église. ( Ployez Sauvai ^ T. i ^ page 
44 1 f rinstitution au droit ecclésiastique ; par l'abbé Fleury , T. i , Ch. i8. ) 



(la. Page iSg. ) En ouvrant^ il y a-envipon deux an», une camère de pierre à bàuV, 
sur la ixk}htagne de 'Nouvion«le-Vineia| à«ne lieueSud de la ville de:Laon« on .a dé- 
couvert un grand nombre de tombeaux ^i renfermaient de» oaaemens humains f dane 
plusieurs on a également trouvé des armes, des médai^es^ divers objets .qni ont pu ser-v 
vir dWnemens^ et d^anlres 'fragmens en fer et c«i brence ; dana un étaidja^cratîoià q^i 
n*a pas encore permis d*en déterminer le véfitd)Ie «sagjr» 
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Jti»ru*à ce ]onr, on 11*3 (ouille qu*an peut nombre de ces tomhe.inx conligiU let OM 
aiii «uires , et qui occupent ose étendue tuperhcielle de lerrain de plut d*un hcclare et 
demi (trois arpens). *-> 

Parmi les obserrations cpie peut fournir la dccourorle de cet ancien lieu de sépulture, 
on peut déjii en indiquer une asses remarquable, cVsl uoe difltMcncc dans la manicro 
d*inliunier ces corps* Un très grand nombre de lomlies^ de celles qui occupent la partie 
▼ers rOuest , sont tout simplement des fosses creusées dans le sol jusqu*â environ trois 
pieds de la superficie ; la direction de ces fosses est constante ^ elle est de TEsl à TOucsi | 
Icrs corps y ont été déposés de manière à ce que la tète reposât rers le G)ucliant, et les 
pieds rers TOrient* D*autres tombes^ aussi m très grand nombre, et qui paraissent avoir 
été destinées ft des personnes revêtues de quelque diguité ou grade militaire, sont ea 
pierre ordinairement d'un seul bloc, et cretisée intérieuremeni de manière k ce que le 
fond se relève un peu k Vendroit où repose la tète ; ces tombes monolithes et les dalles eo 
pîerre qui les recouvrent , sont d*un calcaire cof|uillier de même nature que celui de I& 
moniR^ne. O'S dernières lomlies ont été déposées presqu'à la surlacc du sol; c'est k peine 
si la couelie de terre qui les recouvre excède un pied; il en est résulté par la suite qa*em 
nietiaot le terrain en collure^ le soc de la charrue a l>risé les dalles qui recouvraient cet 
tom)M*S| et a même dérangé et brisé les ossemens qu'elles renfermaient. 

Une de ces tombes , asseï bien conservée^ a présenté dans son intérieur les cadarrei de 
deui individus, celui d'un homme ou d'one femme ^ et celui d'un adulte; et en onlre^ 
une bague -fdes braaselets , rni médaillon de ceinture^ le tout en brome incrusté d*ëflUuift^ 
Ces divers ol^a, et ^Itautres beaucoup p-us considérables pour le nombre et leor di-, 
Yeisîté, sont entre les mains de M. Lemaistie, ancien inspecteur général des poudres fi 
aalpéircs. 

M. Coeqnerelj ingénienr des mines, qni a le projet de faire connaître înrfsaammml 
d'une manière détaillée h géognosie et U minéralogie du Déparlement de TAisne, ne 
bissera échapper aiicnBe occasion de recneiUir les objets relatiis anx antiquités J^uam 
contrée «qui , après avoir été traversée et occupée par tant de liions Romaines, a ëlé 
ensuite le théâtre d'événemons importana^ sous les premières races de nos Rois* 

On a cité pina haut dea niédailles trouvées dans les tombes de I(ouvioii'*>le»Vinen| 
des amatenrs les ont examinées; mais ces pièces de monnaie (petit module) sont iflUe» 
ment altérées, qn il est difficile de déterminer les époques auxquelles elles appur* 
tiennent» 



(a3. Page i6o.) T/opinion deLemoine (Histoire des Antiquités de la ville de SoisaoM, 
liv. a. pag. 9} est que les enfsns de Clovis furent baptisés dans la chapelle on orateift 
que Clotilde avait iait bAtir dans le palais de Soissons, et que Ton croit être T^glîseda 
8/*' Sophie. La proximité de cette chapelle favorisait les pieux desseiqs de la Reine | aoa 
objet était de mettre le Roi k portée d'assister commodément à la cérémonie^ daaa 
Fespérance que Clovis pourrait en être louché. S«-Prince ou Principe^ donsième évéqiM 
de Soissons, fut le prélat qui administra le baptême k ces trois enfans. Ces faits, ajoole 

Lemoine^ 
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Lemoioe, ne sont pas détruits par ce que dît S.-Remî dans son testament , qu'il a baptisé 
les enfans de Clovis. Dams cet endroit de son testament , il parle de ceux des enfans cle 
ce prince qui rivaient lorsqu'il écriTmit , et non d'Ingomer qui toiréctil à peine à son 
baptême, ni de Clodomtr , qui «Tait été pris et toë par les Boui^aigAoïis^ d&i raaSi4* 

( a4* P^^ > 7^- ) ^oti< croyons devoir présenter ici une idée générale da ce qa'étak 
autrefois le clergé^ tant sccnlier que régulier , afin démettre les lecteurs peu ûuniliarîséa 
avec ce sujet, à même de conceroir ce que noua avons exposé ci^dessus, en parlant 
des établîssemens religieux supprimés. 

On comprenait sous la dénomination générale de ckrgit toits ceux qui étaient attadiés 
an ministère ecclésiastique. 

Le clergé se distinguai! en séculier et en régulier. 

Le clergé séculier comprenait les archevêques et évêqnes , les chanoines de cliiipitres 
de cathédrales el collégiales ^ les curés, vicaires^ etc. 

On appelait collégiale une ég^se qui, n'étant point le siège d'un évéque^ était cepen«> 
dant desservie par des chanoines réguliers qui composaient un chapitre. 

Ije clergé régulier, ainsi appelé à raison^des règles particulières sous lesquelles vivaient 
les membres qui en faisaient partie, se composait de religieux des ordres ou congr^a* 
lions approuvés. 

Communautés d'hommes. 

Une abbaye était une communauté d'hommes dirigée par un dief qni portait le nom 
d'abbé. 

Le mot ordre était an terme génériqoe employé ponr désigner tons les religieux soii« 
mis ù la même règle. 

Les maisons et abbayes régulières qui avaient été le I^rceau de phisieurs convens et 
ttiouuslères, s'appelaient cAe/^ //'or€/re« 

I^es Bénédictins f ai\pc\és ainsi de S.-Benoit, leur fondateur , portaient aussi le nom de 
Clufiistes, parce que Tabbaye de CInny près de Maçon était le ehef-lien de l'ordre en-* 
tîer , qui cuit partagé en deux congr^ations, celle de S'.-Manr et celle de S.-Vannes; 
diacune de ces congrégations avait un régime et des statuts parlicaliers. 

Les Bernardins avaient reçu leur nom de S.-^Bemard , abbé de Clatrvaax , qni intro- 
duisit une réforme dans l'ordre de Cîteaux ^ uni dans l'origine h celui de Cluny • 

La réforme avait été également introduite dans Tordre des Prémontrés. On y distin- 
guaii les maisons de l'ancienne observance de celles où les rdigiéux étalent soumis à 
la réforme. ( Voyez pages 16a et i65^ ce qui a été dit & Tarticle PrémonUé. ) * 

L'ordre des Ouirtreux , fondé au 1 1 •« sièele par S.-Bruno> était l'ordre le plus austère ' 
après celui des Trapistes. 

La congrégation de Fronceou de Saintes-Geneviève était composée de chanoines ré- ' 
gulieirs ; elle était la plus ét^idue des congrégations religieuses. 

Jj^JrèriiS de la charité ,YiHké$ an service» des malades > avaleiil, en outi^/tles éta<* ^ 
blissemens spécialement consacrés au trail^oieut de$ aliéaés. La maisoii da iChâteaur" 
Thierry était de ce nombre, 

!/• Partie, a 5 
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Communautés de /imntes, 

lit i^gime mottMiiqse ehei \m femmes le composait d «bbayes de fillet, de prteoré» 
ic. filles, de dianoÛMMet, d*aolret religîeuaet reniées et de relîgîeoaet non reolëet. 

Iifs aèùayes ëlaieot gOQTernées par uoe abbttse ou ane prieure. Ijcb premières étaienl 
ordinairement désigna sous le «oro XtMayes^royales; les antres monaslères reeo^- 
naissaient pour sopérievre une relîgitnse tîrëe de leur sein. Plusieurs de ces aUMjea eC 
oovrens prenaient^ à titre de peneionnaires, de jeunes personnes, qui j reoeraient une 
<Uucation analogue ii leur condition. 

lies Binidietines , les Bernardines et les jéugustines, Ttraienl sous une règle k peis 
près la même que celle des religieux qui portaienl le même nom. 

Les Fontcvrisits étaienl ainsi appelées de Tordre de FonteTrault^ dont elles soîfaicoi 
la règle. 

Ordres de chevalerie. 

TiCS Templiers f ou défenseurs du temple de Jérusalem , ayainit été institués pour In 
défense des Pèlerins^ Ters le commencement do ii.** siècle, i la suite do la première 
croisade. Cet ordre si fameux fut aboli par Philippe-le-Bel, en i3oç). I^o Département 
fie TAisne r e nfe r m ait un grand nombre de maisons de Templiers; plusieurs lieux en ont 
même consenré la dénomination. 

Vers le même temps ^ en iio4> Gérard de Marligues institua â Jérusalem , après la 
eenqnéte deia Paksiine, Tordre des Gberaliers hospitaliers de S.- Jean-de-Jémsalem. 
Ceux-ci ayant été cbassés de la Palestine par les Sarrasins, s emparèrent de Ttie 4e 
Rhodes, sons leur grand-maître Fonlqnes-de-Villaret, et prirent deU le nom de C%e- 
valiers de Rhodes. Enfm , expulsés de cette île , malgré la râleur de Pierre d'Aubnsson, 
ils se r^irèrent à Tile de Blalte, que Charles-Quint leur donna en tSai. Ils ont conserve 
depuis ee temps le nom de Chevaliers de l'ordre de Malie. 

(oS. Page 177.) Blanche-d^ Artois, Reine de Nararreet Comtesse de Champagne, 
ne doit pas être eonibndiie arec la Reine Blanche , mère de S.- Louis ^ la Reine de Na« 
irarre dont nous parlons était (iUe de Robert île France» Comte d^Artois, et de liaband- * 
de-Brabant ; die fnt mariée, en 1969, à Henri I.'r dit le Gros, Roi de Navarre et Comte 
de Champagne; de ce mariage naquit Jeanne, mariée depuis k Philippe* le- Bel. Par U 
mort de Henri I.'c, snnrenue en 1274* «ik devint Régente du comté de Chéican- 
Thierry. EUe ne tanbi pas k contracter une nouveUe alliance arec lùloMNit d 'Angleterre, 
Comie de Laneaslrc. C*est dans le ceors «le sa régence que cette Princesse améliora le 
sort des églis^ et couvens qui existaient k cette époque; elle fonda un collège qni a t\é 
fréquenté jusqo*ii b révolution, et conna sons le nom X ancien Collège ^ elle y aUaelin 
des prérogatives dont le but était de p roenrer de Tamusement aux élèves, à cev^ 
laines époques de Tannée ; elle donna à la ville de Cliâteau-Tbierry le licodit les peUts-^ 
preSf ponr servir de lieu de danse. On Ini att ri bu e Tinstitution de la basoche, «1 qni eUn 
icçerda divers privilèges. 

Blaache-d* Artois mourut k Paris ^ le 2 naai iSea^ 
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(iC. Page !78. ) L'institution ilr !• iMsoHir a tabî clou modificalioiu. Celle de Clii- 
trao-Tkicrnr a cootenré un uM^e i]aî lui est coMpwin a?ec beanoovp d*«otreâ TiUei d« 
France. 

ÏMê cleroa qui la oompotent fomirat une eap^e de Iribo^al : mi d*mut reoipltl les 
fonctions de prêst<lmt , un autre celles de procfveur du Roi^ ete.| on porte deranl ce 
tribunal Ses causes fictives; les ayocats, les aTOu^^ et jusqu'ani iMDSSÎerSj 7 rem- 
plissent les fonctions ipii leur sont ordinairement attribuées; les jngemena mêmes j sont 
prononce avee solennité. En nn mot , le meilleur ordre règne dans ces audiences. On 
tient nn registre exact des actes de oe petit tribunal. IjOS clercs de la basoebe n*ont pas 
seuirment pour but , dans ctHte réunion « de c:oosenrcr nne TÎetlle însiîtution, ils onl, de 
plus, eeliiî de s'instruire et de s^baUtoer à parler en 
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INDICATION 

Des principaux ouvrages qui ont été pubUés jusqu'à ce jour, sur tHistoirm 

ef les Antiquités du Département de l* Aisne. 

Afin de facHtCer le lecteur qui dëiire coniolter ces ouTragee^ nooi en eroiie cnfinhoé 
la Domeoclature eo deax parties; la première coinpreod ce qui appartieot apéctaleaieM 
aux localllés; la tecoade ^ tout ce qui embrasse le Dépariemeni, eo gëoévaL 

Villes j Bourgs y etc. 

Bihvrt. Lettres de Tabbë Lebeuf^ où il établit que BicTre est Tancien Bibrax. (Jour- 
nal de Verdun, septembre 1750. ) 

Bnijrtres. Lettre anonjme. L^auteur pense que Bruyères est Tancien Bibrax. (Jour'* 
nal de Verdun ^ juillet 1 750. ) 

— Dissertation sur la Tille de Bibrtx, par Jacques liempereur, T. 5 de ses disserta** 
lions ; il place Bibrax à 3 lieues de NeufcbiteL 

Braisne. Leitres de M. Jardel, contenaot des remarques sur la TiUe de Braisne^ daim 
k nouveau recueil intitule : Recherches sur la France* 

— I>escription des tombeaux de Téglise de S.-fves^ de Braîsne, par M. Jardel. 
Caprile (La)> Notice sur la prise de La Capelle , en i656, pour êet^'ir dVxplicatU» h 

k médaille trappée, au sujet de cet érénement , dans Thistoire métallique de la France. 

Chauny. Notice historique sur la irilie de Oiaunj » jusquVn 1 S80, par Loub Vrerine , 
en téie de sou Commentaire sur la coutume de Cbauiij. (Couiumier du Vermandais^ 
a vol. «!-/.• Paris» 17^8.) 

Coucjr^le^Chduau, Histoire de la Tille et des seigneurs de Coucj y^par D. Tousanint- 
Duplessii, bénédictin. /11-4.** 1708. 

— - Mémoire historique de la Maison de G>uct, par De Belloj. /a-8.* Paris ^ t??^ 

— - Mémoires historiques sur Raoul de Coucy ( contenant la suite des Sires et celk de^ 
CbâtcUinsde Covcj), parDelaborde. //t-16. Paris, 1781. 

CrJpy. Traité de paix de Crépj , du 18 septembre 1 544 r l** > du recueil de Léonard, 

Guise. Relation du sî^e de Guise, en i65o, pour serrir d*expIication ii k "#^4tHhr 
frappée, à foccasion de oe siège , dans Thistoire métallique du règne de Louis XIV» 

-» Journal du siège de Guise par les Espagnols. /ii-4**' Paris, 16S0» 

— Rektion du même siège, par le P. J.-B. Verdun, minime. /ii-4** «687. 

La Fere. La prise de k TÎUe de La Fère, en Picardie, par M. le Marquis de Pienoew 
/a- 13. Paris ^ iSBg. 

Laom. Epitomede THiatoirede Léon, par Jeao-Laurens. In-^.^ Paris, i64S. 

«-> Gnibert, abbé de Nogent, Iît. 5 de fourrage intitulé De viiâ sud , où il décrit kn 
4rénemcns qui signalèrent rinsiitution de k commone de Laon. (OEuTies de Guihert* 
\oi.M^'Paris^i6&i.) 
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— Relation du siège de Laoo^ en i594> extraite du joiiriul wiUtali^ de HâOli IT« 
/n-S." Paris. 

— Hîsioire de la ville de LaoD, par J.-L.-F. Devîsracs. a Vol. in-8.** Laon^ 1822. 
Liesse, Histoire de l'image miracalease de Notre-Dame de Liesse , par Etienne-NI* 

colas Villcuc. Iii'S.^ Laon, 1707, 1728 et 17^9. 

— Relation du voyaye de S. A. R* la Dachesse de Berri , et de son pèlerinage à Notre- 
Dame de Liesse, accompagnée de Notices Lîsloriqaes, //i-B."* Paris 9 iSai. ^^ 

Saint-Quentin* Augusta Viiomanduorum iilustrata, par Claude Hëméré* //t-8.* 
Paris, 1645. 

— - Augusta yiromanduorum ubi sita, par le P« Lecoinlre. T. i des annales ecclé-* 
siastiques. 

-— Dissertation historique et géographique %^r Augusta, ancienne Capitale da peuple 
Keromandui y par M, Tabbé de Belley. T. 19 Ae% Mémoires de rAcadémie des inscrip- 
tions et belles-lettres. 

' — Antiquités de V Auguste de Fermandois , à présent dite Saint-Quentin , par le sieur 
LeNin, conseiller et ingénieur du Roi. /n-4*° Saint-Quentin et Nojon , 1671* 

— Discours de Gaspard de Coligoy ^ amiral de France , où sont sommairement con« 
tenues les choses qui se sont passées durant le siège de Saini-Quentin , en 1557. 

-— Relation fidèle de la bataille de Saint-Quentin entre les armées du Roi de France 
et du Roi d^Espagne, au jour de S.-Laurent. //t-4*' i557. (En Allemand. ) 

— Mémoire sur la ville et les environs de Saint-CJnentin, par Tabbé Peitayi ( danalé 
recueil intitulé : Nouvelles recherches sur la Fiance). In-xi, Paris ^ 1766. 

— Histoire de Saint-Quentin , contenant plusieurs raretés de la TÎlle et du pajs^ par 
Claude Delafons. //1-8.'' Saint-Quentin^ 1637. 

— Histoiie abrégée de la rille de Saint-Quentin et de 9^% franchises, par Hordret. 
y»- 8.° Paris , 178J. 

— Saint-Quentin ancien et moderne, ou Notice historique sur la ville de Saint-Qii«a^ 
tin, par M. Fouquier-Cholet. //i-8.° Saint-Quentin y i8a2i. 

— Des mœurs, des opinions^ des habitudes et des usages dans la ville de Saiat-Quen<« 
tin, depuis le 7.** siècle jusqu^à nos jours, par le même. //i-8.^ Saint- Quentin, i8!i3« 

Soissons, Dissertation de Tabbé de Belle j^ insérée dans le T. 19 des Mémoires de 
TAcadémie des inscriptions et belles-lettres , sur les Suessiones , habilaas du Soissoniiais; 

— Dissertation sur Tancien état des habllans de Soissons, et différentes lettres au sujet 
de cette dissertation, et de la ville de Noviodunuîn considérée comme Soissons, par 
l'abbé Lebeuf. >/«- 1 a. Paris, 1 755 . 

Cette dissertation a donné lieu à deux écrits publiés par D. Duplessis, bénédictin, 
aVoLi/i-12. Paris, 1756. 

— Dissertation sur le Soissonnais et sur la véritable époque ,de V établissement des 
Francs dans les Gaules y par Riez, ab1>é de S. -Léger. In- 11. Paris, 1756. 

On trouve dans le même volume uoe autre dissertation latine sur le m(?me sujets par 
U. Ribart-dc-Rockefort. /ii-ia. Paris, 17:6. 



^> Dtateiiation de MB! . Lebeaf , Du Perrci et do Rocltefort , sur Yvpoqtte de la rdigion 
chrétienne dans le Soissonnais. /n-ia. Paris, 1737. 

— > Disserlattou sur plusieurs cîroonslances du rtgne de Clos^isf el en particulier , sur 
Tautiqulté des monoaîes Ar oos Rois et de celles qui porteut le nom de SoîssonSi par 
rabbc Ubeuf. In- 1 a. Paris , 1 738. 

— Dissertation sur Vëial du Soissonnais sous les Enbos de CIotîs I.er , par Googe de 
Loognemarrc. /n-ia. Paris ^ 174^* 

— Abr^ë de Tliistoirc de Tancienne yille de Sotssons^ contenant une sommaire dé- 
duction généalogique des Comtes dodit lieu ^ extrait de Melchior Regoaulti conseiller au 
présîdîal de Soissons , avec les preuves. In-i.'" Paris , i6!)5. 

— Histoire de la TÎIIe de Soissons et de ses Rois , Comtes et GooTernears, par Claude 
Dormay, chanoine régulier de Tabba je de S. -Jcau-iles- Vignes. //i-4** Soissons^ iC63 
et i064* Cet ouvrage contient, en outre^nne suite chronologique des Evèques de celte 
TÎIIe y diverses remarques sur le clergé du diocrse, et enlin, plusieurs recherches sur lea 
vicomtes et maisons illustres du Soissounais. I /histoire de Dormaj , ainsi que Tabr^gé de 
Renault y se terminent au milieu du 1 7.<* siècle. 

«» Histoire des Antiquités de la Tille de Soissons , par I«emoine^ officier ebei le Rou 
/a* ta. Paris, 177 1 . Cette histoire, publiée sur rioTltation de M. Meliaud^ fatendant de 
la généralité > décrit les éréncmens qui sr sont passés k Soissons depuis les Gaulois jus- 
f|n*en gBoj c*est-li*dire , jusqu'à la paix qui suirit la victoire que Loihaire remporta sur 
TEmpereur Othon. 

— Siège de Soissons^ en 1617^ pendant la guerre des Princes, par Fabrj, iagdoieur, 
Jn^^.^ Paris, 1617. 

-* De Academid Siicssionensi, cum epistolU adjamiliares, par Julien d^Uericowrty 
Tun des fondateurs de TAcadémie de Soissons. Jn-S.^ Monlauban, i688. 

— > Journal historique du Roi f/>nis W, à Compiegoe, de Touverture du eongrit de 
Soissons (1708) , par le Chevalier Daudet, ingénieur géographe ordinaire du Roi, 
/m- 12. Paris j «7^' 

J^ervtns. Traité ou trcves marchandes faites pour nenf ans, entre le Roi Louis XI el 
Charles, dernier Dnc de Ronrgogne, le i5 septembre 1476 , an recueil de î/onard, T. t» 
Ce traité^ daté de Solcuvre où il fut ratifié par le Roi^ a été conclu à Vervins* 

•» Traité de paix entre le Roi Henri IV , Philippe H, Roi d*Espagne, et le Due du 
Savoie, conclu à V^nrins , le a mai i5ij/d, et autres ;^cles el documens qui y ont rappurU 
( Recueil de Léonard ^ T. a« ] 

— Mémoires historiques concernant la n^ociation de paix traitée k Vervips, «1 
1S98, entre Henri IV, Roi de France et de Navarre, par De Bellicvre et DeSiliarv^ 
Ambassadeurs du Roi, et Philippe 11^ Roi d* Espagne, a YoL m-ia. Paris» 1700» 
Lahay^, 17^5. 

— Histoire de b paix de Yervins, eu 1373. /ii-8.* Paris, 1703. 
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Le Département en gétiérai. 

» 

I/i Moire du Duché de yalo/s, coolenaot ce qiiî est arrÎTc dam ce pajf dépôts le 
temps des Geoloîs cl depuis rortgitie de la Monarchie Fraeçaife, jusqu'en Taonée 17039 
par l'abW Carlier, prieur d'Audrcssv. 5 Vol. m-^»*' P«rî», I7l>4' 

Mcnioirci pour s<»rTir h V Histoire eccUsiastique , civile et mititaire de la Pro%*ince de 
Fermandoisy par Paul-Ix>uis Collieue, do}en du Dojennc de SalnUQuenlin. 5 YoL 
iii-4-*' Cambrai, I7';a. 

Histoire ecclésiastique et civile du diocèse de Laon y et de tout le pajs comprU entre 
roise et la Meuse, TAisne e( la Sambre, etc., par D. Nicolas Lelong, religieux béné- 
dictin. I Vol. i/1-4." Cbilons, 1785. 

Mémoire de M. Lemaisire sur les Toîes romaines qui traTcrsent le Département de 
TAisoc, iâisérc au T. 4 ^^ Mémoires de la sociclë rojalo des Autiquaircs. 

Plan du camp du Fic^Lun ou Fieux^Laon, ii trois lieues de I^aon^arec quelques 
remarques sur une vuic rotiiaiue près de laquelle il était placé, par M. le Comte de 
CstIus. (Recueil àcê Antiquités, T. 3. ) 

Deux Mémoires, Tun de M. Devisiues, Tautre de M. Lemaistre, fvr le canap rooirâ 
de S.-Tliomas ( T. a des Mémoires de la société royale des Antiquaires). 

Statistique du Département de TAisne, par le €• Daoclij, Préfet. 1 Vol. 111-8.' Paris, 
an 10 ( 1803). 

Annuaire du Département de T Aisne, par M. M iroj-DestonmeUes, depuis el comprit 
i8|o, jusqu'en 1824- i4 Vol. m-8.* Saint-Queutin. 

Voyage pittoresque de la France (Département de T Aisne). A Paris, eliei Lamjr, 
libraire. Quai des Augustins. 

Monumeos, établissemens et sites les plus remA rf|uables du DépartcmenI de 1* Aisne, 
dcuînés par M. Pingret , peintre et pn>resKnir de dessin , ii Saint -Quentin, areo des notes 
espUcmtiTes. 35 Pluncbes. Paris, i8:ii. 
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CHAPITRE IV. 



JDMINISTR ATIOy, 



ETAT POLITIQIE DU DÉPARTEMENT. 



L 



E Dopartemeut de l'Aisne occupe la plus grande partie de lancieime 
Généralité de Soissons, composée de sept Elections. Soissons était le. 
chef-lieu de c<»tte Généralité ( i ), 

Lii loi du '\ mirs 1790 divisa le Département en six Districts, qui. 
curent pour chef-lieux I^on, Chauny, Saint-Quentin, Venins, Soissons 
et Château-Thierry. Laon fut le siège de l'Administration départemeii-» 
taie. 

D'après les changemens que la loi du 28 pluv. an 8 ( 18 janv. 1800) 
a fatroduits dans rorganis«'ition administrative de la France, le Dépars 
tementest divisé en cinq arrondissemens communaux, dont les chef- 
lieux sont : Saint-Quentin, Vervins, Laon, Soissons et Château-Thierry. 
Les soixante-trois cantons, ou justices de paix, existant à cette époque^ 
ont été réduits à trente-sept par Tarrété des Consuls du 3 vendémiaii« 
an 10 (25 septembre 1801 ), et répartis ainsi qu'il suit, en se dirigeant 
du Nord au Midi (2). 9ZT 

Arronaissement de Saint- Quentin. 

Saint-Quentin. — Bohain. — Le (^itclct. — Moy. — Ribemont. — 
Saint-Simon. — Vermand. 



Arrondissement de Vervins. 

Vervins. — Auhenton. — La Capelle. — Guise. — - Hirson. 
^*ouvion• — Saius. — Wassigny. 



Le 



•^ 
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Arrondissement de Laon. 

Laon. — Anîzy-le-Château. — Chauny, — Coucy*le-Château. — — 
Craonne. — Crécy-sur-Serre. -r- La Fère, — Marie. — IMeufchâtel. r— 
Rozoy-sur-Serre. — Sissonne. 

Arrondissement de Sois sons. 

Soissons. — Braîsne, — Oulchy-le-Château. — Yailly. — Yîc-sur-' 
Aisne. — Villers-Cotteréts. 

" Arrondissement de Château • Thierry. 

Château-Thierry. — Charly. — Condé. — Fère-en-Tardenôis. -— 
Neuilly-Saint-Front. 

Avant l'institution des Préfectures, on comptait dans le Département 
855 communes. Depuis, le nombre en a été réduit à 838, par suite des 
réunions qui ont été successiyeiïient opérées jusqu^au i.*' janvier 1824. 

TABLE A U indiquant le nombre de cantons et de communes que renferment 

les cinq arrondissemens. 

ISOMERE M 
CHEF- LIEUX. Caiito.^8. Commukzs. 

Saint-Quentin 7 127. 

Vervins 8 1 3o. 

Laon 11 288. 

Soissons 6 i6g. 

Château-Thierry. 5 124. 

"37 838. 

Voyez y pour la superficie et la popidation de chaque arrondisse- 
ment, page 48. 

COLLÈGE ÉLECTORAL 

Il serait superflu de rappeler ici l'ancien mode de nomination des 
Députés au Corps législatif; nous nous bornerons à faire connaître les 
élémens dont se compose le CoU('^ électoral^ dans Tétat actuel de la 
législation concernant les élections. 

La Chambre des Députés , composée des Députés éhis par les collèges 
électoraux, se renouvelle par cinquième* L'ordonnance royale du 27 
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novembre i8iG a part.igr les Dtparlenicns en cinq s^^ries. Diaprés te 
tirage au sort opéré durant la session de 181G, le Département de 
TAisne fait |>artîe de la troiuième série (.">). 

Les lots des 5 février 1817 et 29 juin iSao renferment les disposi* 
tions suivantes. 

Les Collèges (rarrondissement se composent de tous les électeurs 
ayant leur domicile politique dans l'une des communes comprises dan* 
la circonscription de chaque arrondissement électoral. 

Il y a dans chaque Département un Collège électoral de Département^ 
et des Collèges électoraux (rarrondissement. 

Les Collèges de Département sont composés des électeur» les pluft inw 
posés, en nombre <'îgal au quart de la totalité des électeurs. 

La circonscription électorale du Département de TAisne a été déteiv 
minc« ainsi qu'il suit, par larticle a de la loi du iG mai 18211. EUccom^ 
prend quatre arrondissemens composées, 

Le premier, dont le chef-lieu est Laon, de Tammdissement commu-» 
nal de Laon, moins les cantons de Chauny, Coucv, Rozoy-sur-Serre^ 
et la portion du canton de La Fère situt^e sur la rive droite des rivières 
de Serre et d'Oise, c*est-4k-dire, les communes d'Andelain, Bertaucourt^ 
Brie, (Charmes, Courbes, Daniz}', Deuillct, Fourdrain, Fressancourt» 
Saint-Gobain , ilIonçeau-l/*s-Leups, llogécourt, Servais, Versigny. 

Le deuxième, dont le chef-lieu est Saint-Quentin, de tous les canton» 
de Varrondissement communal dû Saint - Quentin , des communes 
d'Achery, Anguilcourt-et-?e-Sart, Beautor, Fargniers, La Fère, Liei^ 
Sfayot , Iklennessis , Quessy , Tergnier , Traveey et Vouel (canton de 
La Fère, arrondissement de Laon), et du canton de Chauuy, même 
arrondissement. 

m 

Le troisième, dont le chef-lieu est Vervins, de tous les cantonade 
FarrondissenKnit communal de Vervins, et du canton de Rozoy-aur- 
Scrn*, arrondissement de Laon. 

Le quatrième, dont le chef-lieu est Soissons, de tous les cantons des 
deux arrondissenu^ns communaux de Soissons et Château-Thienry, et 
du canton de Coucy, arrondiss<*ment de Laon. 

La convocation pour le renouvellement de la Drputation de PAisiie^ 
com]H)sée de quatre Députés et fixée d après les bases de la loi da S 
février 1817, eut lieu à Laon le ti septembre 1819. La liste des élec^ 
tçurs, divisée par arrondissement communal) présenta i5u5 ooma^ 
partis ainai qu*il suit : 



Chap. IT- Administi ATioif. 199 

Saint-Quentin. oO'jm 

Vervins, 2o3, 

Anrondissemens ^ laon 562. 

Soissons. . . : 260, 

ChâteaurThierry 173, 

Total i5o5. 

Le nombre des éligibles sY»levaît à 256. 

La première convocation du Collég/3 électoral de Département a eu 
lieu en vertu de la loi du 29 juin 1820; elle avait pour objet la nomi- 
nation des deux Députés attribués à ce Collège. Les listes d arrondisse- 
ment, desquelles on a extrait le quart, pour la foimalion du grand 
collège, ont fourni i636 électeurs, répartis daus les proportions sui- 
Tantes : 



1." Ar 


rondissement 


^ t • • • 


394, 


2.~ - 


— — — 




432. 


5.- - 


— — — 




287. 


4.- - 


Total. • 


• • . . • 


520. 




i636. 



De ce nombre 4^9 électeurs ont été appelés à concourir à l'élection. 

Le rrunimum des contributions des électeurs portés sur la liste de 
Département, était de ii37fr. 77 cent. , déduction faite de Timposî- 
tion locale. 

La dernière convocation a eu lieu les 25 février et 6 mars 1824, pour 
le' renouvellement intégral, composé de quatre Députés nommés par 
les quatre Collèges électoraux d'arrondissement, et de deux par le Col- 
lège de Département. 

Les diverses listes des collèges d'arrondissement ont donné les résul- 
tats suivans : 
% 1/' Collège 3 16 Electeurs* 

o."* 247. 

4»"* — - -*" • ^ k • • '• 444» 

Total. . • • i365. 

Dont le quart est de 34i. 

Le total des contributions du moins imposé parmi les électeurs du 
collège de Département, a été de 1072 fr« 64 cent 
lie nombre des éligibles , de 3a6L 
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SITUATION DES COLLEGE! 




I." Ai\i\()\nissKME\T i:li:<:toual. 



Anîzy 

Craof'.ne 

Cr<rcy-5ur-Serre . . 
La Fere 

Jî'.irl'c «lii rinl-*n Mtucf 
Aiir *i me drotifl %\v% ri- 
V i^rr« de Srrrc et dXIisr. ) 

Laon 

4V1S1 16 ••••••• 

Neufchâtel 

Sissonne 



Totaux. • • • 



i8u-o 
190 îô 



aSico 

20:^10 



170604 



Bohnin 

CiJelet (Le). . • . 

Chaiiny 

Ln Fère 

,' Partir t\n rnnloo silure 
a<i -clr|\ de la rîyi> re 
tfOi e.) 

Moy « • 

Ribtmont 

Saint Quenlin . . . 

Saint-Simon 

Vermand 



Totaux. . • • 



r» • 



Xubf'nton. • • • • • 
vJdpeile (La). 
Guise • • • • 
'iirsoD • • % • 



^ reporter^ • • • 



33 
40 
22 



37 

an 
ao 



93 



9J-^ 


12-1 f 


lly.fj 


7:4^5 


i6fia 


j n)0o 


^701 


lOljOl 


89074 



i3 
i5 

37 
la 



95 

'7 
ai 

i5 



aoo 



9 
0' 

6 



û4 
10 

4 



83 



a3 

35 
18 



137 

47 
a5 

>9 



319 



16 
«4 

10 



»7 

ir 
16 



119 
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[ >5 




i55io 




1 5.38fî 


r •• 


a 


^ 


I070") 


i8 
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ECTOÏÏAUÎ CONVOQUÉS en 1824. 



ANTONS 

compris 
dans 

B COLLÈGE. 



Report, • • • • 

non ( Le\ • • 
y sur- Serre. . 
•• #•• • • •• 
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Superficie 
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mOMBRE 
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PoitULATioa 
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i.er jaQvicr 
1818. 



NOMBRE DELECTEURS 

FOmnlS FAI CHAQUE GAHTON, 



pour 

LE COLLÈGE 

d'arrondi**emcnt. 



ponr 

LE COLLÈGE 

de 
Département. 



TOTAL. 
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DE COMMOmS 
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les Elcrieurs 
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électorales. 
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SrATISTIQtZ DE L*AlSlfE« 



T/i BLE AU servant à indiquer, par catégorie et par classe, les quotités de 
listes électorales arrêtées en tbz4* 
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eoiaributions dont ont justifié les propriétaires ^ pour êtrt inscrits sur les 
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Statistique dz lAisice. 



TABLEAU 



iNblQL'AM LE KOMBEE d'ÉlECIEUES 

des Communes du Département les plus considérables en population. 




\ 



Chav. IT. Admiic isti ATio'ir. <o5 

Observations sur les tableaux précf^dens ^pag. sux) et suiifonies. 

^la superficie des cantons, en hectares, n'est qu'appik)ximatiTe ; la 
contenance réelle ne sera connue qu^aprës que les opérations cadastrales 
seront entièrement terminées. 

On voit par le tableau, P. 2o4, que treize cent soixante cinq électeurs ont 
justifié de un mifiion cent trente -un mille neuf cent f francs vingt-cinq centimes 
de contributions directes de toute nature, déduction faite des imposi-* 
tions locales. Si Ton compare cette somme à la totalité des coutributionf 
directes supportées 'parle Département de F Aisne, s'élevant à 5,562,910 
francs 88 centimes, répartis entre 200,000 contribuables environ, oxx 
h'ouvera que le Collège électoral figure pour un cinquième à peu ptès. 
Il convient néanmoins de faire observer que dans les contributions dé^ 
clarines par les électeurs, une partie représente celles de projnriétés A^ 
luées hors du Département : la somme s'en élève à 126,968 fr. 43 cent.' 

1/' Arrondissement électoral. . . 20,394 f. 29 c. 

il."* — — — — — . . 20,040 44 

3."* — — — — — . . 8,725 29 

4.- ^ _ — — — . . 71,808 4i 

ToTAt . . • • i26,96&^ 43 

Cette proportion (Ui cinquième n'en subsiste pas moins. On est d*au^ 
tant plus autorisé à admettre cette isupposition, que beaucoup d'élec- 
teurs inscrits sur les listes non t pas justifié de la quotité effective d^ 
iëuvs impositions, les uns, parce qii'ils ne/pouValent prétendre â êtn» 
ô<lmis au Collège dç Département, Tes autres, patte quHà ont wh 
garclé comme superflu de ' produire * des jùstiificatiôù^s die c6ntribtitfôfis 
qui exc^aient le cens électoral e^igé pour faire partie du grand Collège, 

^ * ' ; : t ) » »: n 'u " . , ' ' ; 

■*' ' OB(rAHl#ATIOH ADMfNISTlATITK. . 

S- I. 



cr 



ADHIR^Srii ATIoil ClTILB. 

Ancienne Administration. 

Un Intendant était chaîné, en 1789, de l'administration de la Généralité 
de Soissons (4); vingt-deux Subdéléguéi étaient répartis sur diyçii^ 
l.'^ Partiï. *7 



/ 



«« I 

f 



d6& 8tATI«T1QC1' Dk L*AlSllf. 

points, pour timeilior rexocuUoii de ses onires; un bureau des fiuaiiGe» 
pronofirait sur les affaires doihaniales et de voirie. S<?pt élections , dont 
ctJlo de^Laou était la plus étendue, connaissaient de toutes les affaires 
concernant les tmlles , les aides et gtibelles* 

Les Intcndans furent créés, en i55i , par Henri II, sous Le titre de 
comuiissuires dé|)aitls pour Texc^cution des ordres du Roi. En i6^« 
Louis XUI leur donua le titre d'Inteudans du militaire, iostico, policç 
et finances. L'érection de Tlntcndancc de Soissons suivit de près celle 
du bureau des finances, établi, en i6()G, sous Henri. IV ^ d'a|Nrès ki de- 
mande du Duc de Mayenne, à qui ce Prince avait accordé la ville de 
i>oissons comme place do sûreté. 

Les prcmiei^ Intcndiuis habitèrent long-temps une maison site A 
SoisisonSy rue de Paideu. Ce fut en 17711 que l'on éleva un établisse- 
ment digne d^: recevoir la première Administration de la Province, La 
nouvelle Intendance fut con:»truite sur l'emplacement d'un ancien char 
teau b<1ti, en io38, |Kir un Comte de Soissons (5). 

Ce bel et grand cHlifice, dont la dépense, supportée par toute la Gé- 
néralité, excéda un million, fut succ(*ssivement occupe;, depuis 1790^ 
par l'Administration du District et l'école centrale; il a été affecté à le 
Sénatororie d'Amiens, i>iir arrêté du Cou\rrnement du 18 fructidor en 
11 (ii se|)tcmbre i8o3). Les bAtimens de l'Intendance « réunis au do- 
maine c^c la Couronne, par ordonnance royale du /| juin i8i/|, sont 
aujourcrhui ocvui>és pair la Sous-Préfecture, la Mairie et la bibliothèque 
de la ville. 

I^a Gém'ralité de Soissons , depuis s;i création, compUiit six Inten» 
dans 9 parmi lesquels on distingue M. De Mcliand , qui Tailministni 
pendant trente ans^ et mourut, en 17G8, avec le titre de Conseiller 
d'Etat. 

M. Le PelIetier-de-Mortefontiine « son successeur, ne quitta Sojssoils 



qu<! pour remplir les fonctions de Prévôt des marcliaads de la ville de 
Paris. 

M. le Comte de la Bounlonnaye de Blossac. siégoant actuellemeni à 
la Chambre dc*s Pairs, fut le dernier Intendant : il était entré en excr- 
cire le 2J aoi:t 178 f. 

L'Administration des Intcndans, dont les travaux avaient été partagés, 
depuis le 1.*' jamier 178S, par la commission intermédiaire de TA. !• 
viinistration proviuciale du Soissonnais (6), fut supprimée en 1790, eC 



Ml 



\r. ÎT. Anv ixiSTi A^f tfir. ao; 

rpmplaoée par iiiip Adiiiiiiistraliuii .Mtpàîcurc composée d*un Directoire, 
cloiit lei meitibns aTnicnt été pris dons le setii du Conseil fj^énéral , et 
d*uii Procureur-gi'nénil-syiulic noniiné par le RoL Chaque District avait 
mie organisation à |m*u |>rès semblable. ' 

La coDstilulioii de 1 796 substitua a ces Autorités une Administration 
centrale^ composée de cinq membres et d*un Commissaire du Directoire 
exécutif^ |iour tc(ut le Dépiirtement 9 ainsi qu une Administration mu- 
Bici|Kilo égalcmeat surveillée par un Commissaire du Directoire» 



AdminUireiion déjpari^nmiak. 

La lui du 98 pluviôse an 8 ( iS janvier 1800) a remplacé l'Adminis- 
tratioii centrale par un Pn*A^t, un SccrcHaire général de Préfecture et 
un (!onsrfl gcW^ral de D«'*|}artemeiit ; et I05 Administrations municipales 
p.'ir <ii*s> Sous-Préfets et par des Conseils d'arrondissement. 

Le Piéfet est dhargé seul de TAdministration. 

1^ PriTecture^ ses bureaux et les archives, sont placés d<ins les bâti-» 
mtMis de Tancic'nne abbaye de S.-Jean de I^on. 

Le Conseil de Préfecture est com|)Osé de cinq membres; le Conseil 
gi'-nérali de vingt-quatre; et chacun des Collèges d'arrondissement, do 
Ofi/e. 

Voici en quoi consistent les dépenses administratives. 
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35 


8 


7 


55 


^9 


'9 


la 


Ôl 


ï9 


\% 


1 


247 


99 



/,.- ARRONDISSEMEÎNT ELECTORAL, 



2655o 


4a 


11645 


34 


9 


* 
33j 


20945 


19 


11544 


16 


6 


aa' 


19710 


aa 


13467 


40 


16 


66 


2538o 


37 


9798 


9 


9 


18 


26710 


34 . 


16182^ 


'9 


M 


33 


27620 


23 


10440 


i3 


4 


•7 


20896 


33 


1ÏI74 


aa 


7 


29 


23boo 


3o 


6897 


i5 


11 


2§ 


12908 


ao 


i445.i 


^^ . 


4» 


.37 


16) 00 


,37 


10284 


»7 


8 


25 


2182U 


'29 


9S73 


lO 


6 


21 


20080 


21 


858 1 


18 

1' 


9 


37 

• 


Q70076 


327 


134338 


3o4 


140 


444 

V * 



RÉCAPITULATJOlY, 



ï7 
10 

H 

la 
i5 
la 

»9 

16 

i3 

>4 
II 



i63 



'ollége 


170604 


' '95 


* • » 

[ 89874 


a53 


83 


f 3i6 


"9 


•— — • • • • • 


1 33560 


158 


iidi8i 


a?! 


87 


558 


97 


— — — •" • • • « 


173860 


i58 


M 7673 


i83 


64- 


a^7 


99 


,„mm .•.. • , . , 


270076 


527 


134838 


3o4 


140 


4'14 


»63 


« 


748000* 


838 


4^666 


99» 


374 


i365 


478 












« 


■ 





iio STiTiftTiQtK nr. t'Ai in k. 

La police muuicijmlc se divisM? on |ioiice inti'^riouro et en police rurale 
ou cii<im]MHre. 

La police intérieure mt excrciV, dans les villes d'une population dé- 
terminée^ pir des commissaires et des agens placés sous la surveillance 
immédiate du Maire; dans les autres communes, par les Maires et acl^ 
joints. 

Les villes du Département où la police est exercée par un commit^ 

sairc de police, sont : Laon, Saint -Quentin, Soissons et ChAtoait* 

I Thierry. * 

La police rurale est exercée |)ar des ganles champêtres et fores-* 
tiers, sous la surveillance des Maires. Cette partie du service public lalstp 
«beaucoup à désirer. 



f. 



Cbap. IV. Aj>hiki»t*AV^*' 



ail 



TABLEAU ^ésmnêam, par mdhpsmùia, le nombre de cmmmam dm 

OéiHifUment de f Aisne, relati^femeiU à leur population .. . 



BOMIIIIE 



De 



13 

7 
6 

5 

4 
S 

•7 
i5 

i4 

i3 

1 1 

i,ocio 

900 

8 

i 

5 

4 

5 

3 



InrlntÎT.t 

M»oao 
8,000 
7.000 
6»ooo 
Sjooo 
* 4*000 
5,000 
atooo 



»ooo 

fOOO 

9O00 
«Soo 
,4oo 
>3oo 



An-dcMoos 



/HiO 

î>ûo 
Hoo 
700 
600 
5oo 
4uo 
5oo 

300 

de 100 



Sailli- 
Que» lin. 



II 
II 
II 
1» 

3 
I 

I 

I 

» 

I 
1 

4 

6 
9 



Vcnrin*. 



I llll l 'lllf 



» 
I» 
II 
II 

M 
I 



m 
1 

II 
I 

% 

5 
4 

S 

6 
5 



Laon. 



SoltiOOf. 



Vofâini* • • • 



7 


7 


8 


13 


8 


"7 


10 


13 


13 


13 


33 


i5 


18 


13 


9 


4 


3 


a 


'" 


i3o 



» 

II 
1 
II 
n 
I 
5 

II 
» 

6 
3 

3 
I 



1» 
1 
» 

» 
n 
II 
I 
» 
» 

M 
II 
» 

n 

I 

• 3 



1 Itîcnr/. 



6 


l> 


3 


3 


•r> 


1 


8 


II 


aa 


4 


aH 


«) 


38 


i(i 


4» 


4«» 


5« 


SG 


44 


5u 


10 


•7 


188 


1G9 



II 
II 
II 
II 
I 

II 
I 
I 
1 

II 
I» 
II 
II 

1 
I 
t 

II 



u 



*• 



1 
1 
1 

I 

3 

i4 

3 

3 
I 

3 

3 

10 

9 
i5 


18 



3 


20 


1 


3i 


3 


5o 


G 


57 


13 


7' 


•• 
/ 


85 


5i 


i5i 


35 


157 


16 


lia 


5 


36 


lA 


858 



SI11 



Statistiqui bi i*Aifiii% 



TABLEAU des communes, hameaux e$^arts réunis à et autres commsmM 
du Département, depuis tSoo jusquau premier jamnar tSst^ 



IimtcâTioii 
dci cocBOMiiiet» 



oa écam ttenii. 



COMMOlItt 

aoiquellet 

ils 

ooc été réynit. 



les 
cbcMîcoi. 



Dats 

de fa dértiiott 
qoi a ^ré 
b réuuioa. 



/ 



jirrondissement de Saint^Queniin^ 



PooMla^TvgB^. 



Tagny. 



Saint-Simoo, 



Cherreaif-lqhDainefl. La Ferlë-afir>Peroo, Rîbeiiioiit. 
Hoooeaa-Ie-YieU. Cherresia-le-Meldeiu. ftibetnoaU 



Eaacanrt. 



Sommelle* 



Saint-Siinoo, 



Ferme de S.«*Ladre« 
réunie k NeaTÎlle^S.-Aiiiaod. Noj. 



Arrondissement de f^emiu. 



Boliéilet* 



Clanliea. 



Berlaigueinooti 
Faacotuj. 



Tadencourt, 



Piiiaîeax, 



Landifajr, 



Guise. 



Saiot. 



Saina. 



Alonceaa-le-neof. Saina, 



Attdignj-lea-Fcrmc», Vaux^Km-Arroiiaiae. Wawîgny. 

FeaniT-el -Ic-Sart , distracûon du caoïoa de WaMÎgnr, 
ft réuni a celai da riiourion» 



1 

1 

D:'*ci8l<m da Minialfri 

de Tiutérieor, di| 

I .*** bromaire an l\ 

Ordonnaoce da R^ 

du 3 juin i8lç>« 
Oidooiiaore du Jki 
du a juin 1619. 
Onlonn-inco da Ri 
da a juioiSiQ. 

Dëoisioa da Mînîali 
de rintériear, foodôé 
aar unr ordonnaoel 
ro\ale da 3 uclcïbii^ 
iS'Ji. 




Arrâlé da a 

181 1. 
Ordonnance 

du 'i juin fSi 
Ordonnances 

du '1 juin 1819» 
Ordonnance da Roi 

du 1 juin 1819. 
Ordonnance da Roi 

do 3 juin 1619. 

Ordonnance da Ri| 
du iO juin 1 8sa« 
Arrandiisemmt 




ChAP. IV. AAMlIfXSTAATXOlC. 



âl5 



Inoivation 

4c& commnnet, 

hameaux 
oa écarts i^aois. 



Commune! 

ftuxqiiellet 

ils 

oat-éti réunis. 



Cantons 
dopt dépendent 
les 
chef-ifeox. 



Dati 

de la décision 

qui a opéré 

la réunion • 



l>s CreaUe». 

Troyon. 
Taarfelnne* 



jirrondisscfneni de Laoru 

Mons-ea-Laonnois, Ankj* 

» ■ . 

Yendrease, Craonne. 



Décret â« t9«epteai-r 

brc 1806. • 
Arrôté da a8 ^léosm- 

bre jSoq. 



PloyarU 



Saintf-Pierremonu Bosmoat* 



liaca. 



Marie. 



o^t 



Gttjeacoart-ei-PIessIs. Villequier - an -Monl 

(Gealis), Cbaonj. 



Hameao de rAîsance, 
dépendance de Ba* 
renlon-Bngny. Laon« ' 



Laon. 



Ordonnance da 18 
▼embre 1818. 



Ordonnance du a jtM 
1819. 



Arrêté pris en conèë- 
qaence de Tordon- 
i^unce da.Roi du S 
octobre i82ii« 



Oalchy-Ie-CbAtean. Décret du a? mai 18 lOw 



Arrondissement de Soissons^ 
Hameau dnPetît-Mes- 
nil^ dépendance de 
Bozel-S.-Albin. Parcy-Tîgny. 

Hameau d'Hucs , sec- ^ 

ition de Cbacrise. N«npteniI^«ous-MBrel. OnIcVij-le-Cbâteau. Ordonnance du Roi da 

. 16 juillet i8aa*; 

Arrondissement de Château^Thierry . * 

Hameaux de Villers- 

7.1 ... 

;le-Vasle ctGlandon, \ 

I 

^dépend, de Veuilly- 

la-Poierie* Marigay-en-Onoit. Neailly-S. -Front. Décret du So mcn 

• 181ÎI. ,j 

Fère-en-Ta rdenois. Ordonnance du Roi da 

a juin i8i9« 
Nampleuil'Sur-Ourcq. Neu!ily-S.-F^6nt. Ordonnance du Roi da 

Q juin 1819. ^ 

Bellean. Cbltcau-Tbierry, Ordonnance du Roi da 

10 mars i823, 

L'* Pabtie, aS 






Aîguiiy, 



Vichel. 



Torcy. 



Villers^Agron. 



• i 



iti4 



Statistique nt i'Aisnt, 



TABLEAU des distances, en kilomètres, de chaque cl. ef^ lieu de canton 

ou chef lieu judicicire ou d'arrondissement. 

Ce ubieia ett ronforme k rrlai qui a vie Artêbé eu rxrciition fie Tari, ij^ do dccrti An t8 jaio iSii, 

KiLowiTBt , longnenr c!e looo mMret, ou ciVoTiron 5i3 loiK» 5 |iCttcrft8 lignes, daot Ici aouvclle* 
iiicâurcf. Le KiLoMiTBi vaai nn pelit quart de lirue. 

1^1 difiancet des Lnrraai de povte k Paris, toot celles indiquéet ao dicUoonaire géofripbiqqt 
des poêlw a«s icitrri . puhlii* en 1801. 

Les bureaux de poaic aui letlrcs sonl iodiqués par un astérisque *. 



CHËF-LIELX 

ni Cas tob s 
ei Bureaux, de posic. 



Di.SrANCK 

▲ C CBrr •LIK17 

du 

OÉfABTrifKBT. 



DIS I ANCE 

▲ V CUEP-LIEU 

de 
l*Abbo«dissemciit. 



ARRONDISSEMENT DE SAINT-QUENTIN. 



•■ • 



• • • • 



Bohain 

Le Câtelel* *. 

Moy 

Saint- Qoeotin,*. • « • 
Ribeinont. ••••••• 

Origny-S^^- Benoîte *. . 
Saint Simon. • • • . • 
Vermaod. 



K»lomct. 



58 
67 
5i 
5o 
33 
38 
45 
58 



Kîlomèi. 

sa 

ao 
i3 

n 

i5 
16 

16 
12 i|a 



ARRONDISSEMENT DE VERVINS. 



Attbenton \ , 
La Capelle ^ 
Gaise *. • • « 
Hirion *. . • 
Le Nouvion« 
Saint. . • « , 
Vervint *• • 



• • 



• • 



65 


a5 


*8l 

180 


60 


16 


5e 


35 


166 


58 


18 


18a 


75 


3o 


II 


35 


la 


m 


40 


m 


16$ 


55 


f 40 


m 


ISSEMENT 


' DE LAON. 





• • 



Anicy -le- Châteao. 

Cbauoy*. 

G>acy-le-Chàteao *. . 
Craoone. 



i5 

40 
5o 
so 



i5 
40 
3o 
ao 



ii3 
ii3 



CbAP. IV. ÀDUIIf ISTSATIOir. 



ai5 



:<'.-. .'m 



l . 






, , DE CâHTOlIt 

et 9oremox de poste. 



DISCAISCE 

AU CHIF-LIEU 

du 

DÉPARTEMEKT. 



DISTANCE 

AU CHEF-LllU 

de 

L^AtlOSDISSEMZRT, 



A PARIS, 



Suite de llARRONDISSEMEiNT DE LAÛM. 



Créejr-firr- Sarre. . . . 

ttt-Fère*. 

Laon*^. • ••••.••• 
Maffle**: . .;..'... 

Neufehétel. 

Rotoy-ÉfûT-Serre*. . . 

Mcfntcàrttét * 

StssODiié 



Rilomèt. 



16 

35 

AS 
36 
ao 



Kilomit. 



i'5 

95 

» 

525 
45 

35 



AURONDISSEMENT DE SOISSONS. 



Braisne *. ^ • 

Oulchy lec'Cbâteaa ^ . 
Sois^ons ^ •.•••• • 

VaiUy« • • . 

Chavignon *.•..•♦. 
Vic-8ur*AMne\ • • • « 
VillersColterêts*. 



• • 



03 

65 
40 
aS 
i5 
60 
70 



nm*m^- 



»•**« v»4 ,». 



Kiloaièt, 



125 

ii>7 

i5i 

» 

170 



aa 


114 


s5 


1C& 


» 


96 


90 


n 


aS 


ii5 


ao 


lit 


3o 


73 



ARRONDISSEMENT DE CHATEAU-THIERRY. 



Charly *• 


lOO 


Château-Thierry*, • . 


80 


Condé • 


100 


Fère en-Tardenois*. . 


60 


NeuiUySaint-Front*. . 


70 


La Ferté'Milon*. • • . 


80 


GandelvL* • . 


85 



i5 
» 

90 
ao 
aS 
S6 
a5 



io3 
88 

D 

118 

00 
9a 



i 



• • * ■ • • 



< • • 



I 









r 



REVENUS ET DÉPENSI 



REVENUS. 



d'après le relc 
( Elxerc 




S£ 



VOMS 
des 

AaiOADIMIW 



Saiot-Qoeatiik • • 
VenriDK m . . ^ . 



LacNK. •••«•• A761I14 40 



Reortieteitraordi- 
oairett carilaui 
MOT cDMi l o e leé 
OâDt dr»«scrcit€» 
antérieurs d*iiu- 
poti lîoni cumni u- 
oalcty d« ooan^ft 
de 1km« dan» les 

3aartft de referme, 
*«ili<'-D»tifOii» 9 de 
eonee»«iont , dr 
legs doiMlionft rt 
aoCreft /omU de 
même oatuie. 



e. 



5a6,3i6 75 
135,98s 54 



Soinoiit. 



• • • • • 




Château-Thierry. 



148,666 61 
76,288 35 



TOVAVX. • • • • 



g6a,36t 65 



PRODCIT 

det 

cioa cmtimei 

adoitionbeli 

au prinripal 

des ronlrikaliuDt 

foBcîère , 

personnelle 

cl oioliilicae , 

et 

attributions 

•ur 

\r produit 

fl«« |>auutet. 



c. 



3i,6g4 oS 
3o,aa3 i5 
55,5g9 38 

34,894 66 
^3,960 53 



^76,37^ 55 



RENTES, 

LOTKat, 

firmageft, 

droits 

de clia«««, 

de pêche 9 

de pcsag«, 

netnrace , 

de locations 

de placer 

dans 

les halles , 

foire* 

et marohés, eic* 



f. 



PEODUirS 


PRODUITS 


d'octrois. 


^SMlCS 


Tentes 


admiaiscnitils 


découpes 


et 


ordinaiics 


de réUi 


de bois 


•Wil, 


communaux. 


aitHnVf 


et 


depoIlM, 


pK-li'Temens 


et autres rcçeilet 


sur Tes affouages. 


imprérucSi 



c. 



c. 



49)3 14 o5 
19,389 67 

91,391 03 

99,553 39 

10,107 39 



192,5^8 42 



iea,385 » 
31,490 90 
69,314 a4 

68,300 o 

33,3o3 89 



L e. 



304,69.3 o3 



i3,58S » 

1,960 m 

514,093 a8 

7,791 90 

23a m 



TOTi 



I 



Sifitaga 

a>8»94ft 
fri6,4ia 



47,689 48 1^83,059 



On voit^ par ce tableau, qoe les revenus ordinaires s'élèvent à 721^307 &• 43 



DES COMMUNES, 

des bodgett. 
1824. ) 



DÉPENSES. 



OmtTATlOIti 

V» pAnr Ia ftopoUtioo de* ar- 

roiWiMeinrn«t *** '«^ jaiivur 
i»i8 , p 45, 

Le budget de Iv ville de S.Qsem - 
Un « ooMime •«•nt pla« d«* erni 
mille &•■«• âc revenu , e«t le 
teul qui «oii rrgic pir le (jou- 



lr«ilrfiirat 

etfMM. 

frai« cliTrrft 

*ad»ioi*ireiioB, 

Mlairrt 

dr» gurdet 

chaMp^trce 

et 

Inre* tiers, 

dtfpente 

Je le 

garde 

•aiioiudr. 



•e 



35,076 53 

a8,i39 70 

53,3j3 89 

^S9,ooô 98 

i,i3o 9G 



-71,717 oS 



COeTBIlITTIOIS, 

cAergr», 

cnirciiea 

et ff^peralKNift 

de» èdiGrct 

•I autre* 

prupricUft 

roaiiiianalee, 

chettin* « irtnaus, 

•alttliriiê, 

MnU, 

grande 

clpeliU 

voirie. 



f* e. 

38,91 5 Sa 
a.f,237 59 
47,5oa 19 
961278 19 
17,871 86 



i5(,io6 01 



DIXIÈME 

»v eaonoiT 
des oeiffob» 



de 

catemevienl , 

»ieft 

p«btiq«et 

eidrpei|fet 

imprêfueft. 



t. e. 

16,952 5o 

4^54 » 

1 8,566 96 

15^970 a 

3,587 90 



58.931 36 



SECOUA» 

mu hèpiuiis , 

bureau s 

dr tMenUitâBoe , 

ei 
cofena iRWvéï. 



i. e 



ï 0,794 » 

456 » 

9,099 n 

4.940 » 

147 » 



18,436 



UfSTAUCTlOM 

culie 
paroîtaUl. 



L c. 



35,069 » 



ÇUAAGES 
■T 9ifmM%w$ 

calra<trclioairef 
lelaiivea 

JifCérent •ervireiy 

tellea cpie 

eonttmetioni , 

ae<|uUition*, 

travaux pnblict. 



16,674 


16 


60,1 83 &| 


3f,o3t 


89 


ii,c36 


P 


1 56,987 


8j 



U t. 

3 1 6,858 01 
111,117 ^ 
9i3|i87 61 
145,777 37 
63,564 96 



85o,5o4 4^ 



WMl» 



TOTAL 
•it nipiatt» 

ordinaire» 

et 

extraordiaaireik 



459,969 56 
185,178 68 

894,903 49 

958,5a5 56 
» 19,357 98 



i,4»o,$89 80 



Ll Les dt'p< a>cs ordinaires ) à 5O0/78 fr. 3^ c* 



ai8 Statistique de i' Aisne. 

Akchites du Département. 

I^rs «ircliives, clans leur i-tat actuel, ont vtù rornicos par la réunion 
di*a litres provenant de l'ancienne Intendance, de la (Commission prb-' 
TÎncialc du Soissonnais, des Acbniiûslnilîonsi qui les ont successivement 
remplacées, et des corporations religieuses. La conserration et la direc- 
tion en sont confiées à un agentjjacé sous la 8ur\ 'c^ |a^ ç e diii^ Sec rétaire 
général. La partie la plus complète est celle 4es actes de ventes des do- 
maines nationaux» U est à n^gr^ttcr que |e dèpotiillèfhiibt des titrai ro« 
tirés des abbayes et monostèncs, n*ait |)as (burni les dM^méns qiCon , 
aurait pu attendre d*une Proviiice aussi riche en soicvenini historiquies. 
AuE époques orageuses de la révolution, des instructions adr^sée^ par î 
l'Autorité avaient prescrit, d'une part, ranépntisscment de» titres fito^j 
daux, et de l'autre, l'emploi des parchemins pour la service der ar* t 
•enaux. Ces dispositions, ainsi iqdc le transport de ces papier^ ostdd 1 
en faire disparaître, dans le nombre, de précieux. En cela, le Dépar» 
temeiit de TAisne a éprouvé le sort des autres Provinces. A ces der- 
nières causes on doit ajouter rincendie qui^ au mois de mars iSi^i, 
consuma l'hôtel-de-villc de Sobsons, où était placé le bureau des fi* 
nances de la Généralité; ce dépôt renfermait les papiers de cette juri- 
dictioa. 

C'est à dater de 1819 que le Conseil général, appréciant les obser- 
vations du premier Magistrat du Département, a voté les fonds nécei- 
aaires pour mettre en ordre les archivoi» L'inventaice des papiers qu'eHei - 
renftTment étant aujourd'hui terminé, les Administrés peuvent main- ' 
tenant se j>rocurcr avec la plus grande facilité les rcnseignemens em- i 
tant dons ce dépôt, et qui peuvent les intéresser (7}. 

Etat ancien du cLsacE 
Dans le Département. 

\^A premiers apôtres de la foi pénétrèrent, vers la fin du 3.* siècle, 
dans cette contrée de la France qui faisait alors partie de la GaulorBel* 
gique dont Reims était la capitale. Saint-Quentin avait déjà reçu les 
plnies du martvre, lorsque les SS. Crespin et Crespinien scellaient la 
foi de leur sang dans le Soissonnais. 

« 



Cm A 9^ ' I îV. ' <k D sra lïira tvm t fo v. ^ûxq 

» '■.■<".■.. . ' .,'■..' . '. . . 

Çlmigé siùMer. ( Ancienne prganiifttkm. ) 



Ira Généralité de SoissoBâ ^UàX le siège, de trois diocèses ^ ceui de 
Soissons, Laon et Noyon. , ' '( 

Le premier' eaib^iifisatt iion seulement rairondissement de Scmmsow 
,en entier, noiais s'étebdait encore )iis(|Qe dans le Valois et la Brie : tt 
•renfermait 38o paroisses» . . • ... 

- L'évécliéde Soissoos^ dont l'érection rémonte au S.* siècle^ préëé»te^ 
jusqu'en 1789, une suite de 90 évêques, deptiis S. Sixte jusqu'à M. Vk 
JioiirdeUlës inclusivensent^ 

£11 l'abselQoe de l'archeiiè<|ae de Reims ^ Tévéque de Soissons, en 
qualité de premier suffragant^ jouissait de la prérogatire de sacrer nos 

> »Le diooése;de Ld^ii ^daii^soii étendue, iiirpanatt d'mi certain nombre 
<le pwcHsèeÉi cdui de Soissonsr, et -comprenait dans son ressort les Pro^ 
^iiicet du Laonttéis, delà Thtéiaolie^ ainsi qne plusieurs paroisses situées 
garnie Yermandôis. ./ - .' . 

Xe siège dé cet'ésépbé a été occupé, dspub S.'^^Gdiebaiid^ i^ereit 
de S. -Rémi, jusqu'à M. de Sabran, par 85 évéques. 

L'évéque de Laon j dont les revenus principaux et accessoires éfgan 
laient , dans les dëïiiiers temps , ceux clés évèc^hés le^ plus richement 
dotés ,^ portait le titre de Duc^ et prenait le second rang parmi les six 
Pairs ecclésiastiques du "Royaume ; il était égalenient l'un des suffragaqs 
de l'archevêque de Reims. 

On doit aux évéques de Soîssons et de Laon im grand noooibre de 
fondations pieuses et d'établisseinens de charité. Les noms de Josselin^îe- 
Vierzy, 46 Fitz-James,' évèques deSôissons, de Barthélémy, des cardinaux 
de Bourbon et de Rochechouart, évèques de Laon, ainsi que plusieurs 
autres, oiit laissé d'honorables souvenirs. 

Les paroisses autrefois comprises dans le diocèse de Noyon, appar-* 
tiennent aujourd'hui, pour la plus forte partie, au Département de 
rOise. Celui de l'Aisne en a conservé un assez grand nombre dissémi- 
nées dans l'arrondissement de Saint-Quentin et dans une faible partie 
de celui de Laon. 

A chficun de ces évéchés, composés d'un chapitre nombreux (8) , 
étaient attachés un séminaire et une maîtrise destinée à l'éducation des 
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enrant-de-chœnr, à qui Ton «nsi*ign>iit particulièremc^nt la musique. !>• 
ces écoles, originaîmoieiil instilucies pour Tétude du plain-chaut, sont 
torlis fie très hahilcs niusicicn^. 

Le Département de f Aisne renrermait, en outre, dix-sopt coU^ales, 
parmi K'squellcs on distinguait cellç de Saint-Quentin , qui , pour les 
prérogatives^ ne le cédait en rien aux églises cathédral*^ (<)). Apr(*f 
cette collégiale, les plus consklérabies étaient celles de Rotoy^suivSerre, 
de S.-Jean-au-Bouig, à Laon, de Moy, d'Origny-Sainte-Benolte , ém 
S.-Genraia, à Guise, de S.-Pierre-au-Panris et de Notre -Dame^des» 
Vignes, à Soissons ( Jo). 

A la plupart de ces Chapitres était attachée une ou plusiean pi^ 
2iendcs préceptoniles, destinées à Tentretlea des ecclésîastiqaes qui te 
trouaient à riiistruction publique. . i 

11 serait diflTicile d'établir d'une manière précise le nombre de*p8i^ 
-tonnes dont se con^posait l'ancien • clergé séculier du Département de 
l'Aisne; néanmoins^ d'après les documens que nous ayons été à po rl éa 
de consulter, on est autorisé a admettre que ce nombre, dans l aqiM t 
sont compris les cures, les vicaires, les chanoines, les ecclésiasIiqMs 
lengagés dans les ordres avec ou sans bénéfice , pouvait s'élever de i6 A 
1 70e environ ( 1 1 )• 

Clergé régulier. (Ancienne orgaaiiatioB. ) 

La circonscription du Département rônfermait trente- sept abbayes 
d*hommes, dont i5 de bénédictins, 5 de bernardins, i/| de Pn^mon- 
très, y compris le chef d'onlrc, 4 de chanoines réguliers de la congre» 
gation de France, et 1 de joannistes,- a maisons de chartreux , 2 de feoiU 
lans, I de trinitaires (chef d'ordre), 1 de chanoines réguliers de S.*** 
Croîx-dc-la-Brétonnerîe, 1 dWatoricns, i de frères de la charité, 5 de 
minimes, 5 de capucins, 4 de cordeners, a de religieux piépus, 1 dé 
. jacobins. 

Quatorze abbaye» de femmes, dont 5 de bénédictines, 4 de bernar- 
dîiien, 2 de foiilevrisles, 1 de religieuses augustines, 2 de cordelières. 

Sept monastères, dont 3 de la congrégation, 1 de filles minimes a 
de cwdelîères. 

Six communautés de religieuses vivant sous la règle de S. -Augustin ' 
r! sept sous celle de S.-Vinccnl-de-Pa\de, vouées au service des malades, 

indépendamment 
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indépendamment des diverses maisons qui, désignas sôns les dénomi- 
nations de sœurs de la providence, de TEnfant-Jésus, de filles de la croi^^r 
se consacraient particulièrement à l'éducation de la jeunesse. La plupart 
des abbayes éloignées des villes, y avaient des maisons de refuge, dans, 
lesquelles, durant les troubles des anciennes guerres, la communauté 
^^tmt dans Tusage de se retirer. 

Le nombre de religieux des divers ordres, dans le Département, ne 
s^élevait pas, au moment de la suppression, au-delà de 600, en y cora^ 
prenant les frères lais ou convers. t 

Les prémontrés 9 à l'exception du chef-d'prdre , qui renfermait 5o re- 
ligieux au moment delà révolution, ne comptaient pas plus de 10 sujets 
par chaque maison; les bénédictins, 9 a lO; les bernardins, 11 iî la^ 
chacun des deux monastères de chartreux (Bourg-Fontaine et ]f^ YaK 
Saint- Pierre) était encore composé de 20 religieux ei|ri788^ Cjesrésul-- 
tats s'éloignent beaucoup de ceuii que nous offrent les documens fou^r- 
nis sur l'état de la France vers le milieu du 17.* siècle, par JML IçCon^e 
<ie Boulainvillters. {Voyez Etat de la France^ extrait des mémoii^s 
dreasés {Kir les Intcndans du Royaume, par ordre de Louis XIY, édi« 
tîon in-12, page 180.) 

En général, le nombre des hommes qui embrassaient la vie clavs^ 
traie, tendait chaque jour à diminuer. Telle abbaye qui, au commen- 
cement du i8.' siècle, avait 3o religieux, en entretenait à peine dix 
dans les dernières années qui précédèrent la révolution. Il n'en étsiit 
pas de même à l'égard dos femmes; leur nombre était beaucoup plus, 
considérable, proportionnellement au peu d'établissemens qu'elles pos- 
6(';daient. Chaque maison ne renfermait pas moins de 26 à 3o religieusesi^ 
y compris les sœurs converses, 

L ordre de Alalte possuiait quelques commanderies dans le Laonnois, 
celles de Puisieux, CâtiUpn-du-Temple et Boncourt; dans le Soisson- 
nais, celles du Mont-de-Soissons« Maupas, Cuiry-IIousse, 

IM. Dauchy {Statistique de f Aisne ^ publiée en l'an 10 (1802), page i5, 
et le tableau y annexé) n avait pas recueilli 5 à l'époque où il écrivait, 
tous les documens nécessaire^ pour apprécier d'une manière exacte la 
contenance superticielle des domaines de l'ancien clergé aliénés depuis 
leur mise en vente jusqu'en 1800; cet Administrateur s'est borné à dire 
que, par aperçu, on peut porter cette contenance au tiers de la sur* 
face du Département. ( Voyez ^ jsur l'origine des maisons religieuses, la 
L" Paktik. 29 



* 
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Abbayes, monastères et commufiautés de femmes. 

m 

KOMBEE Djr 

ORDRE. nOMBRE Rclisicu es Sœurt TOTAL. 

M MAUoat. de ebuur» convcrftci (■). 

Béncdicl'mo»^ . ..... 5 ft3 5o i35 

Bernardines 4 49 ^^ 7^ 

Fontevristcs a 3/| 4 3& 

Auguslincs i î5 3 17 

Cordelières 3 00 » 3» 

Religieuses de la congre- 

galion 3 67 a3 1 *^ 

Filles minimes 1 6 ^ 10 • 

Religieuses vouées au scr* 

Tice des malades. ... 1 3 95 ft 9S 
Religieuses se consacrant 

eàclusivoment a Tédu- 

caliou. 7 36 2 58 

39 397 Ï2Ù 5j2 

RÉCAFITCLATIOir. 

Clergi^ s^cidicr t>7îO. 

(Ilergc régulier. 583* 

Abbayc's^ monasicrcs et conunuiKUttés 

de femmes • Sm. 

Total 9,81 5, 



(ji) Les sùBurt cùm^erseê éuieiit , dans les commaiBaittêt im fisiiunes^ ce 
'Mt-es lais poor cdies fhowmrs. EUet êuieat <%iI«ibrii eogsgées par des 
wéê, et pcfftâisirt l'hibil Ja laoaastgrQ aiiyial elles étaigm i au <: h cct> 



.•.j^ • 
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Orgûnisoiion du ctajgé du diocèse de Sait sons , ou t. ^janvier tB%4. 

Daus le Département de 1* Aisne, le clergé a subi le tort commun au 
ri'iite de la France durant les dix années qui ont terminé le siècle der- 
nier. 

Par suite du concordat passé entre le S. Siège et le Gouvernement, le 
i5 iuillct iSoi^ M.^ Le Blome de Beoulieu fut appelé, au mois de nud 
i8o9, au siège épiscopal de Soissons, qu'il a occupé fusquau mois d'oc- 
tobre 1820. Ce prélat, nommé en 1817 â l'archevêché d'Arlet, et au- 
|ourd'hui Tuu des membres du Cha|iitre royal de S. '•Denis, a eu pour 
success(*ur .M.^ De Villèle^ qui a été sacré le 2\ [septembre iSftO, et a 
pris possession du siège de Soissotis le 1.*' octobre suivant. 

Les dioci^ses de France sont di\isés en quatone Provinces ecclésiai» 
tiques. Lediocèse de Soîssons fait partie de la cinquième, qui a polta*mé« 
tropolc Reims y dont les évéchés suflTragans sont Soissoas, ChaUms-êm^Mûme^ 
BeoÊUHxis et Amiens. L'évéque de Soissous a i onservo le titre de doyen et 
premier suffragant de la Province de Reims. Au sacre du Roi, lofsqiM 
l'archevêché de Reims était vacant, ou l'ait: hevêque absent» l.'évéque de 
Soissons avait le droit de le représenter et de sacrer le Roi , ce qui eut 
lieu pour Louis \IY, <*n r654* 

Le Département de l'Aisne forme l'arronclissement diocésain de l'évÀ» 
ché de Sobsous, lequel comprend la plus grande partie de l'ancien 
diocc^se de Soissons, celui de Laon tout entier, un asses grand nombre 
de paroisses de l'ancien évcVrlié de Noyon , et plusieurs de rarchevéché 
de Cambrai, les unes et les autres enclavées dans quelques cantons des 
arrondissemens de Laon et de Saint-^Jueiitin. 

Le Chapitre de la Cathédrale est composé de deux dignitaires ayant 
le titre de doyen et de grond'-orchidiacre , et de huit chanoines titulaires. 
Il y a aussi des chanoines honoraire.^, dont le nombre est indéterminé. 

Les paroisses sont distinguées en cures et eu succursales. Il n y â actuel* 
lement qu'une seule paroisse érigi'^ en titre de cure dans chaque can- 
ton, excepté dans celui de Charly, où la succursale de Yieils-Maisons 
a ét(* aussi érigée en titre curial ^n 183a. 

Les cures sont généralement dtins la commune chef-lieu du canton , 
sauf les exceptions suivantes. Cdie du canioa de Hets/bhâiel ^ arrondis* 
sèment de LaoD| est dans la communs de JBbr^'-ou Âo; oeik du 



de Rozoy 'SUT' Serre ^ même arroiiilissemcnt, dnns la commune de Mont--' 
cameip et celle du canton de Saint-Simon ^ arroiidissenieut de Saiol- 
Qucnlin, dans la commune de Flavy le Martel. 

Le$ cures des villes de Soissons, de J^on et de Saint-Quentin, sont 
de première classe. 

Il y a, dans Tétenduedu diocèse, r>8 cures, /|85 succursales, 70 Ttca- 
riiits, et environ 3oo églises communales conservées pour Teiercice du 
culte, dans les anciennes p«iroisses rurales qui ont été supprimées eC 
réunies aux eheMieux des paroisses et succursales actuelles. Ces églises 
sont appelées chapelles vicariales ou annexes (a). 

U faut y afouter ime vingtaine d'oratoires publics d«ins les hospiceii 
«t prisons où le culte est célébré. 

Au 1.*' jauvier i8'i/|, â63 succuvsales ét^iient pourvues de pasteursr; 
4k2a en étaient privées; il manquait uusii un gnuid nombre de vicaifes* 
L*état du séminaire donne, à cet ég^urd, des espérances plus satîslai* 
sautes pour l*avenir. 

Le sdmncire diocésain 4!%t placé u Soissons. Cet établissement , aïKfiiri 
est Adjoint le petit séminaire destiné à renseignement des humanltér. 



(a) Parmi eés <^gllsei coaservécs comme chapelles vicariales ^àh-iepi seulement 
pourmes^ par ordoMoance du Rot , du titre d'érection Légale i\a\ leur cbnlere les Jhrow 
et avattUget dépeaiiant ée ce titre. Os communes sont : 

, Arrondissement de Soisiontm 

Bemy-Riviere et CramaiUe, 

Arrondissement de Clidteau^TlUerij'. :, 

Jaulgonne. 

ArrondissenietU de Laon» 
Parpix^ièS'^Bois et Pontsericourt , dépendance de Tavaux. 

Arrondissement de Sainl^^Çueniln» * 

Biontescourt et Eaueourt* 

Arrondissement de Ferions. 

Leuze, Effry , Ohis, Gergrty ^ Bergues, Audignjr , Colonfay , Groaard, Hour^ 
et Gercj. 

n serait à d^^sîrer, dans Vîniérét même des communes , que toutes les antres qai so«t 
dans le même cas^ remplissent aussi les (brmalilds nécessaires pour obtenir leur éredicNS 
■I%sk,^ 
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rrnftsrnic aiSo élëret : 76 composant le grand téminaire, proprement 
dit, étudient la phUosopluB et la ihéologiei Ic-s i55 antres sont répartis 
dans les quatre classes de rhc torique^ seconde, troisième et çuatrième. 
L*iiisuflisiince dc*s hâlimens n ayant pas permis de réunir à Soissons les 
élèves des classes inférieures, ces élèves, au nombre d'environ 160, à 
commencer des premiers éléments jusques et compriè la cinquième, 
forment uue seconde section du petit séminaire, laquelle est placée, 
partie h Liesse, près Laon, partie à Oulehy-lc-Châleau, près Soissons. 
Tne quarantaine d'autres élères est dissc*minécchez MM. les curés. Une 
ordonnance du Roi, en date du 90 Boverabre rSas*; a mis i la dispo* 
sition de M. s' Tévéque de Soissiuis les bétimené de Tancien sémi- 
naire de Laon. Ce prélat en a pris possession, et a commencé à faire, 
restaurer ces hâliroens extrêmement dégradés, pour y placer une partie 
des élèves ci*clé!»iasliques. 

Les revenus du séminaire consistent principalement dans le produit 
de vingt-deui bourses royales à 400 ft*ancs, et de quaranie-six demi- 
bourses à aoo francs, formant ensemble i8,(»oo francs; plus, quelques 
rentes sur TEtit et quelques redevance» foncières, les unes et les autres 
provenant de diverses donations; une allocation du Conseil général, 
laquelle est de .§,000 francs depuis quelques années; et enfin,, le mon- 
tant des pensions d*un certaia nombre d^ilcves. Ces revenus sont mani-^ 
lestement au-dessous des dépenses, et exigent un supplément de res* 
sources puisé dans les collectes et oflfrandeSb diocésaines. 

On saitt.eC^ est juste de le dire, que HM. les ecclésiastiques contri- 
buent volontairement a ces offrandes dans une proportion notable. 

£ TA T d9 répartition fies cures ei suecwrsates entre les arrondissemene 

et fiâstices de pair. 

Dans rarrondissement dé Soissons, composé de 169 communes, il f 
a 6 cures et 85 succursales, réparties ainsi qu*il suit : 

CANTONS. Coimimis. Coaii» SooaniSiM.ts» 

Soissons r • • 20 1 la . 

Braisne (^2 i 7% 

OnIchy-le-Chdleau. ... 3o i it 

Vailly ^7 i i\ 

Yic^ur-Aisoe 29. i ^a ' 

Villert-Cotterétl. 91 t i^ 

làf T" 85^ 
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Dans rarron^lissement de ChAti*aii<^ Thierry, compose^ de 12^ coiii« 
muncs, il y a 6 cures ci 74 succursales, n'parilei ainsi qu'il suit : 

C A N T O K S. Communes. Cauf . Suceras îles. 



ChAlçau-Thicrry. . . . 


33 


1 


i5 


Charly 


»9 


2 


19 


Cond* 


a; 


1 


•4 


Fènvcn-Tartlonoi». . . . 


23 


1 


i5 


Keuilly-Soint-Frout. , . 


33 


1 

6 


18 




124 


74 



Dans rarrondisscmciit de I<ion, composé de 288 communes, il y 
11 cures et 168 succurs«ilçs, n''p«u*ttes ainsi quil suit : 

Laon. 



Ani2y-4e-Chàte«iu. 

Chauny 

Couoy-lc-Chdteau 

Craonnc^ 

Crécyt-sur-Serre, 
La Fè^e. ... 

Marie 

Neuf<:hatd. . • 
Rozoy-su r-Serre. 
3issounc. .. . 



• 



f • 



• • • 



f #' 



37 

2Î| 

3i 
40 

2^ 
26 
22 

•'O 



288 



Dans l'arrondissement de Vervins, com|>o8é cU 
a 8 cures et 8| succursales, ré{>arlies ainsi qu'il sui 

Yenrins 

Aubenton 

La CapeUe. . , ? 

Guise 

Hirson 

Ix; Kouvion 

Sains. 

Ww^igny s . 

iJO 8 



16 
i3 
i3 
21 
21 
12 

16 
•4 

i3 
itiS 



3o communes, ûf 



35 


I I/, 


i3 


1 8 


18 i 


1 13 


23 . 


1 »4 


i3 ; 


i. 8 


9 


1 à 


«<) 


I . . i3 


>3 


1 *o 



84 



Dan» 



. Dans TarroiidiMeoieiit de SaioMîqieiitm , composé de i^ 7 oonimniBs y 
SI y a 7 curai et 76 succuisales, réparties ainsi qu'il suit : 

CANTONS» Communes Cctrbi. SvccimsAtSi. 

Saint-Quentin. ^4 l 6 

Bohain. • • f 14 < 10 

Le Câtelet. 18. 1 11 

Mpy 19 X i3 

nibemenL i5 i ii 

Saint-Simon 23 i a5 

Yermand. ........ 24 i la 

■■^^"^■^^v^ ^Atoiaïa^H^ «^M^^iM^na^ 

^ '137 7 7^ 

RÉCAPITULATION, 
ARRONDISSEftlENS/ Communes. Coees. ScccrasALEk 

« 

Soissons. .«.««..«•• . 169 .6 83 

Château-Thierry.. - . . - 134 .6 74 

Laon ^ dS8 11 1^ 

Vervins. . • i3o 8 84 

Saint-Quentin. . . ^ « « « 1117 5 - 7^ 

«38 "iT 485 

CULTE PROTESTANT. 

La doctrine de Luther avait été embrassée par des Français que lemr 
commerce appelait en Allemagne et dans les pâys-Bas« Cette doctrine, 
à laquelle on vit plus tard succéder celle de Cahrin , compta beaucoup 
de partisans dans la Haute et Moyenne Picardie, comprenant une partie 
du Yermandois et de la Thiérache, alors limitrophes des cotrtrées. sou- 
mises â la domination Espagnole : voilà ce qui pourrait explk|uer pour- 
quoi les Protestans sont plus répandus dans les arrondissemens de Saint- 
Quentin et de Yervins, que sur les autres points du Département. La 
révocation de Fédit de Nantes en a réduit le nombre. On vit alors sortir 
de nos Provinces des artisans qui allèrent porter leur industrie chez 
Tétrangër, et notamment en Prusse, où ib furent accueillis avec em- 
pressement. 

L"* Pastib. 3o 
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L^nrrandisseinent de J.11011 , doot la population protestohtf^ est aufour* 
d*hui Kduitc à ftfio individus n'uni» sur un 9éul point, n^nfiMmait ptu-^ 
ûeurs tonipics, un, entre autres , à Crépy; ce temple a subsuté jusqu'à 
la révocation ilr IWlit. 

On voir, dapn*snn écrit aitthrntiqur jmr lliistoim de ChAteau-Thier- 
ty^ que les Calvinistes clonoiciliés dans lo ressort de celKiilliage, avaient 
des temples a ^ogenteL à Montfaucon, a Oouttes, à Doniptin et à 
Yiflbrt. Lors de la funeste journée de la S.-BarthiHemy, Texempie donn^ 
par larehevéque de Lyon et par d autres prélats, dont W sièges étaient 
placés dans quelques villes du Midi de la France, trouva des imitateur» 
dans la ChamiKigne. L*abbé de la congrégation âes chanoines réguliers de 
S.***Geneviève, établie à Essomm^, était en môme-temps seigneur dit 
lieu; ce douMe titre lui offrit les moyens d'adoucir le sort des Calvi^ 
nistes; il parvint à les soustraire aux poursuites dirigc^es contre eux, em 
leur procurant un asile dans le fond d'une gorge reculée dépendant d» 
la seigneurie d'Essommes. Voilà comment se sont peuplés les hameaux 
de Monneaux, Crougis, Vaux, etc. etc. 

On ne compte pat de Protestans dans le Soissonnais. 

L'église consistoriate chrétienne réformée, diui» la circonscriptioii de 
laquelle «e trouve une partie dm Département de l'Aisne^ s'< tend âusai 
dans ceux de Seine-et-Marne et de la Somme. 

Elle est divisée en quatre sections : 

La 1.'* est placée dans les Départemens de l'Aisne et de Seine-et- 
Marne; 

La a."* dans ceux <le l'Aisne et de la Somme; 

La 3.^ tDttte entière dan» celui de l'Aisne; 

La 4*"* <l<UEis cehii de Seine-et*Mame. 

Depuis rétablissement d'une église consistoriale à Lille , l'oratoire de- 
Walincourty qui formait une cinquième section de Téglise conttitoriale- 
dont le cheMieu ' est Mcmneaux , dépendance d'Essommes , est lem» 
placé par celle Cannée par les Protestans du Département de la Sonmie. 
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Organisation judiciaire civile» 

L'histoire ne nous arpprencl pas qadie était, <hin8 nos contréèr, b 
constitution de Tordre fudiciairc, avant la troisième race. Auk pre-^ 
miers temps, de cette époque, la justice du Roi y était administrée par 
des prévôts. La juridiction de celui de Laon embrassait les cinq région» 
de la Thiérache, du LaoniM>is, du Porcieii, de la Champagne et du 
Soissonnais. 

Vers 1 190 y Philippe- Auguste plaça des baillis au-dessus des prévAts^ 
Le bailli de Vemiandois avait la primauté sur les autres baillis; Laoni 
était son siège principal ; il tenait des assises dans les- différens caiw 
tons de son ressort. Le territoire sur lequet s'exerçait son autorité fmt 
immense dans Toriginc : il comprenait, outre les pays qui dépendaient 
du prévôt de Loon, tout l'ancien Yermandois, une portion consid^ 
raUe de l'Artois, le Boulonnais, le Comté de Saint-Pol, TAmiénob, le» 
gouvernances de Lille et de Douai, la ville de Toumay, les terres de 
l'évéque et du Chapiitre de Laon , et celles de l'abbaye de Saiui-Amand ^ 
il se prolongeait , dans la Champagne, jusqu'aux environs de Sainte-Me- 
nehould, et dans l'He de France, jusqu'à Verberie. Les bailliages de 
Saint-Quentin, Ribemont, Soissons, Chauny et Coucy, furent fomiét- 
par des démembremens du grand siège de Yermaodois , les deux pre* 
mIers avant t546, et celui de Soissoiis yk i4ii* Nous ignorons â quelle 
époque furent érigés les deux dentiers. Celui de Château-Thierry doit 
être un démembrement du grand siège de Yitry. Le parlement de Pari» 
recevait les appels de tous* ces tribunaux. 

La première création des sièges présidiaux date de iSSâ; ils fiirent 
institués pour ^uger en dernier ressort les causes dont l'intérêt vle%c6^ 
dait pas â5o livres. Ceux de Laon et de ChAteau-Thierry remonlent â- 
cette époque; et celui de Laon est nommé le premier daas l'édit de 
•réation. Le présidial et le bureau des Gnances de Soissons furent éta** 
Mis en 1696* 

La révolution amena de grands^ changenens dans Tordre judidairew 
On créa, en 1790, des tribunaux civils, qui connaissaient des appelai 
les ans des autres. Un de ces tribunaux fut placé dans le chef- lieu de 



C»AV. rV. AbirlirlfeiPiiAtio'ii, â'TrS 

chacun de» nix dirtricU dont était alors composé le Département. Ua 
seul tribunal fixé à Laon , eut pour attribution la connaissance des ma^ 
tières criminelles, d'après la déclaration d'un jury. Un unique tribunal 
civil remplaça, en 1795, les six tribunaux de district; le siège en fut 
aussi placé à Laon, et fut supprimé en 1800, et remplacé par autant de 
tribunaux qu'il y a d'arrondîssemens. Enfin, le tribunal criminel, qui, 
en 1800, avait pris la dénomination de Cour de justice eriminelle, fiit 
transformé, en 18 10, en jme Cour d'assises, que préside un magistral 
de la Cour royale d'Amiens , et que composent avec hsA quatre des juges 

du tribunal du cheMieu. 

» 

CoMPOSiTiotf de la Cour royale d^ Amiens, et des trihunaux de premièr^^ 
instance du Département de t Aisne situas dans le ressort de cette Courge otf 
premier janvier 1824. 

Cour royale,] 

Le premier président, 3 présidens de chambres, ^i conseillers, 5 
conseillers auditeurs. 

Parquet. Le procureur général, a avocats généraux et 2 substituts y 
1 greffier en chef et 4 commis assermentés. 

Les appels des tribunaux de première instance de l'Aisne, de l'Oise et 
de la Somme , se portent à la Cour royale , divisée en trois chambrés , 
cmle , des appels et ^accusation, conformément à l'ordonnance du Roi 
du 8 novembre 1818. 

Tribunaux de première instance. 

Laon ( siège de la Cour d'assises de l'Aisne ) , 

Le président, 1 vice-'préûdent , 7 juges, 3 >iiges suppléans. 

Parquet. Le procureur du Roi et % substituts, 1 greffier en chef et 3 
commis assermentéSr 

Ce tribunal se divise en deux chambreSr 

En matière de potice^correctionnelle , les appels se portent à Amiens^ 

Un conseiller de la Cour, désigné par M. 8' le Garde-des-sceaux ou par 

' M. le prenner président, remplit les fonctions de président des assises, 

qui ont au moins quatre sessions par année, fixées ordmairement èm 

février, mai, août et novembre» 
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Daiis ohaciin <K*ft qiiatra Iribuiiaux de Saim-Queiitin , Venrins , Soi»» 
soDH et (Ih;>UMU-Thîcrry, 

I.O |>n'*Mileiit, 2 juges et 3 suppléans. 

Fanjuet. Le procureur du Roi et le substitut, i grefTii^r en cliefel i 
coiniiiî:» «i^sermeuté. 

Li*s ap|H5ls de ces tribunaux, en matière de police correctionnelle, 
sont portes à Laon, sauf les appels des jugeiuens nmdus sur lim délits 
commis psirdcs écrits imprimés, qui se porteut directement a la Cour 
d* Amiens. (Loi du sS mars 1822, art. 17. ). 

07 Justices de jKiix, composées chacune d'un juge de paix et de • 
supplrans. 

Le nombre des avocats attachés , tant a la Cour d'Amiens qu'aux tri» 
bunaux de première instance, est indéterminé. 

Celui des avoués et des huissiers a été fixé, par lordonnance du Rot 

du \f\ avril 1S20, dans cliacun des cinq tribunaux de 1* Aisne, ainil 

qu'il suit : 

AVOUÉS* HUISSIERS. 

Laon. . . • 12. 45- 

Saint-Qacntin 7. 18. 

Vervlns 6. 20. 

Soissons 7* 20* 

Château-Thierry 7. 18. 

39. 1 20. 

Le nombre des huissiers-audienciers est proportionné aux beMÎnt 
du KTvice. 

Tribunaux de commerce. 



Vïi tribunal de commerce est établi dans chacune des villes de 
Quentin, Vervins et Soissons. C*est à Amiens que se portent les appels 
de ces tribunaux. Nous aurons occasion d'en parler plus particulièrement 
dans la deuxième partie de notre Ouvrage, à l'article du commerce» 

notariat. 

Avant la promulgation de la loi du ^5 ventôse an 11 ( 16 mars i8o3)^ 
le nombre de notaires en exercice dans le Département, s'élevait à 201 , 
savoir : 



AiTondisscment de Saurt-Quentia. • • • • • 22. 

— — — — Vcnrins A2. 

• •• ^ - 

— — — — Laon. • . ' 68. 

— — — — Soissons 39. 

— — — -— Châleau^Tliierry. . • . • /^o. 

Aux tennis de ta loi citée plut haut , il ne peut y atoir plus d'un no- 
taire par 69OOO halNtans, dans les TiUtede 100,000 et an-dessus. Dans 
les antres ?9es, bonrgs et nlk^^es, H y a dem notaires an moins, ou' 
dnq an pins par chaqne arrondissemeif t de jnstice de paix. 

Les suppressions <m réductions de places ne seront eflisctuëes que par 
décès, démission ou destitution. 

Le nombre des notaires en exercice dans le Département, au i.** mai 
1894, s*élère â i&3, satoir : 

Arrondissement de Saint-Quentin «to. 

— - — — _ Yenrins 33. 

— — — — Laon 53. 

_ — -> — — Soissons. 20. 

— — ,— _ Château-Thierry «7. 

Répartis ainsi qull suit, dans chacun des cantons dont les chef-lieux 
•ont désignés ci-après* 

ArrondiAsement de Scini' 



Bohain, 3. Le Câtelet, a. Moy, 3. Saint-Quentin, 5. Ribemorit, 3. 
Saint-Simon, s. VemuuMl^ 2. 

AnomUêSêmeHi de Vervint. 

Aubenton^ 3. La CapeDe, 5. Guise, 5. BErson, 4* Le I^ourion, .^. 
Sains, 4. Vcrtins, 5. Wasrigny, 5. 

jfrrendissetneni de Zaon. 

Anfty-Te-Chttciitt, 5. ChatiAy, 5. Coucy-Ie-Château, 5. Crnonne, 5. 
flrécy-sur-Serre, 4. La Père, 5. Laoti, 6. Marie, 4. NeuTchAtcl, 4. Ro- 
soy-snr-Scrre , 6. Sistonne, 4«^ 



Ârronâissemeni de SainonM. 

Drairae, 5. Oulcliy, 2* Soissons, 6. Vailly, 3. Vic-sur-Aisne , 5« 
Villri-s-Cotteréts, 3. 

Arrondissement de Château* Thierry. 

Charly, 6. Châleau-Thierry, 8- Condé, 5. FcTe-cn-Tardenois , 5- 
^^uillv-Saint-Front • 3. 

L'arrondifsement de Saint-Queiitin est celui, qui compte le moint <ie 
notaires, comparativement à la population et à Tétendue du territoire» 
La raison en est qu'il s'y passe moins d'actes notariés. La très graimla 
partie des transactioas commerciales se fait par billets^ correspoiidaiiee, 
ados sous seing-privé, ou même sur parole, et ces transactions ab» 
sorbeut une masse considérable de capitaux* La grande culture , dans 
cet arrondissement, est aussi une des causes qui y rendent les aclit 
moins fréquens qu'ailleurs* 

Cette dernière observation est applicable à tout rarrondissement de 
Soissous. 

Dans ceux de Yervins, Laon et Château-Thierry, où les genres de 
culture sont plus diversifiés^ où lès propriétés sont plus divisées, et oè^ 
par conséquent, il y à {dus de mutations, le ministère des notaires j 
devient plus nécessaire^ 

Commissaîres - prisenn. 

Saint-Quentin, Laon et Soissons, sont les seules villes du Département 
où sont placés jusqu'à ce jour des commissaires-priseurs. 

OlOâVISiTIOR JUDICIAItX CftIHIHXLLI, 

La Cour d'assises juge chaque année environ lao aflairet, dans li 
najeure partie desquelles il n'est question que de vols. 

C'est à la siute des mauvaises récoltes que se commettent le pbu 
dinairement les vols de grains. Us ont figuré pour plus du tkrs 
les affaires portées aux assises de iBiS, i8t6 et 1817. 

Beaucoup de vols domestiques n'arrivent pas & lu connaisaaaof de 
U justice : par un sentiment d'humanité, les maîtres auxqpcb des 
iimt dérobéSi préfèrent garder le silence. Us ne se loncient pas 
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p1u8 de 8*exposèr à une discussion désagréable avec des filles qui re^ 
çoi\ent dans les prisone le conseil de supposer que les effets volés sont 
' ♦.^ le prix de la séduction. 

Les vols de grands chemins ont été très rares depuis le commence-*, 
ment du siècle; on le •doit a la vigilance do la police. 

Beaucoup d'infanticides restent impunis^ le jury n*ayant souvent à 
se décider que d'après l'aveu de l'accusée. La défense ordinaire de cel- 
le-ci consiste à soutenir, Ou que l'enfant n'est pas né vivant, ou qu'il 
a péri par quelqu'accident imprévu. Elle encourt seulement une peine* 
corlxîctionnolle^ les jurés ne pouvant du moins se dispenser de résoudre 
afBrmalii^ement la -question subsidiaire d'imprudence que les juges ont. 
f oin de poser. 

Il n'y a point de crime dont la preuve soit plus difficile à acquérir que 
celle de l'incendie ; il se commet toujours dans l'ombre ; aussi la ven- 
geance l'emploic-t-elle comme un de ses moyens les plus sûrs. C'est 
dans le Nord du Département qu'on remarque le plus d'incendies oc-' 
casionnés par la malveillance. Une des causes auxquelles ce crime peut 
être attribué , est le dépointement. On désigne par cette expression l'acte 
en vertu duquel un nouveau fermier, contre le gré du précédent, suc- 
cède à une exploitation dont celui-ci était en possession. Le fermier 
dépointé se venge en mettant le feu aux bâtimens, soit du propriétaire 
qui a loué «on domaine â un autre, soit du laboureur qui a accepté la 
nouvelle Location. 

Le dépointement , tel que nous venons de le définir, n'est connu au- 
jourd'hui que dans un petit nombre de communes de l'arrondissement 
de S« -Quentin qui avoisinent le Santerre^ contrée où ce genre de ven- 
geance parait avoir pris naissance. {Voyez la déclaration du Roi, de 
1764, contre les fermiers dm Santerre. ) 

k cette cause ancienne du crime d'incendie, vient s'en joindre une 
autre dont on n'a déjà que t|Fop ressei^ti les déplorables effets; nous 
voulons narler de celle qui dérive de^ abus auxquels ont donné lieu 
les assurimces contre Fincendie. On a vu plus d'une fois des particu- 
liers forcer la valeur de la maison et du mobilier qu'ils voulaient faire 
^assurer^ et certains agens des compagnies, auxqueb ils s'adressaient, 
n^liger de s'assurer si ces évaluations étaient exactes, attendu le plus 
jgnmd profit qui pouvait résultej pour eux d'un prix d*assurance cal- 
culé d'après une estimation fort exagérée. Qu^eii est-il arrivé?, qu'un 
L" Pabxk. 3i 
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particulier d^proTé, calculant, à son tour, le gain facile qull poirralt 
faire en recevant le prix de cette ettiniation trop i^levée, mettait le tèm 
à sa propre maison, sans s'inqui(^tcr de celle de ses voisins ( i^)* On s*c9l ^3 
occupé de déjouer cette spéculation infime, en veillant à ce queles obiett 
assurés fussent toujours estiniôs au-<lessous de leur valeur réelle. CTcsl 
par cette précaution, commandée par l'Autorité, que l'assuré te trouve» 
ra intéressé à conserver sa propriété. 

Ne négligeons pas de foire observer cpie le douzième des iMnàinidmm 
traduits à la (!our d'assises, est étranger au Département. 

Les recherches Ciites au greffe de la (^ur d'assises, d'après un relefié 
de \2 annéee, ont fourni, sur Tâge des accusés, les résultats suivmii» t 

De 16 à ao ans, i sur 28* 

De so à 5o 1 sur 6. 

De 5o à /fO I sur 4* 

De /|U à 5o i sur 7. 

De 5o a 60 i sur m. 

De 60 à 70 I sur 72. 

L<:s femmes forment le quart au moins. des accusés. Elles figurent im* 
rement comme autc^Urs de crimes ; leur complicité la plus ordiaaiie 
consiste dans le recelé des effets votés. 

Quant aux accusés qui n'ont pas atteint Tâge de 16 ans, ils se trouvent 
dans le ra[^rt de i à 33. Rien de sjiécial à leur sujet pour le Départe- 
ment, soit quant aux causes de leur perversité, soit quant a leurs pro- 
grès dans la carrière du crime, qu<ind la liberté leur est rendue. Non» 
ne pouvons qu'appuyer de notre faible voix le vœu souvent exprimé, et 
déjà réalisL* dans plusieurs Départemens, que Ces enfans cessent d*élre 
confondus dans les prisons avec des êtres plus âgés dont les perfides 
conseils les p<;rdent irrévocablement (i5). y 3 t/ 

Les affaires de poKce correctionnelle, dans lesquelles tes délits fores- 
tiers entrent pour un quart, c*t celles 'de simple police, ne présentée 
non plus aucune particularité locale qui doive être signalée au|^ regards 
de l'observateur. 

Le voisinage dc*s bois, la proximité des frontières, celle des grandes 
routes et de la capitale, llntroduction du luxe parmi ceux dont les 
moyens d*existence n*ont pas augmenté en raison de leurs nouvesus 
besoins, tdles sont les causes auxquelles on peut attribuer la fréqncaos 
de certains délits. 
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I.rs frais de poursuites judiciaires à la chai^ge de TEtat s^âèrent chaque 
anmV de 5o 4 55,000'finMict. Ils se réduisent à 4o9<>oo' francs par la 
dt ductton, t.* des dépens qui se recouvrent sur les condumés ou leurs 
famiUeSt' a/ des amendes prononcées utilement par les dltert tribsyjlalii. 
rt'llrs auxquelles donnent lieu les délits correctionnels et les contraven- 
tions de police, couvrçaty et au-delà , les frais occasionnés par leur 
{XHirsuite (i6). ^^X 

- • * 

La maréchaussée, dont la création remonte a 1060, et dont les places 

étaient héréditaires et s'acquéraient par fimM^ce, fut fupprimée en 1710, 

et n'tablie sur le pied de la grudarmeric française, dont elle fit partit 

jusqu'à la révolution. 

Il y avait une compagnie par Généralit**, 

Lr I)é|iartement de* l'Aisne étant composé de la maîbure partie de 
crile de Soissons et d'une portion de celle d* Anciens, les compagnies du 
S<>t{(si>nnais et de Picardie se trouvaient réparties sur son territoire ainsi 
qu*il suit : 

Compognie du Soissonnais. — LiciUenance de Soùsons» 

BESIDERCES. 

•Soiftsont. Le prévôt généfd, i lieiilenaot et i aous-4ieu« 

tenant, 1 maréchaMe»4ogiSt i iNrigadier, 4 
cavaliers, i trompetjte. 

Château-Thierry. . 1 Sous-lieutenant, 1 brigadier, 4 cavaliers* 



Villers-(-ottm'ts. 
<)ulchv-le-Châ(eau 
Coucy-le-l>li<1teau. 
Braisne 



I Maréch«il-des-logis , 4 cavaliers. . 
4 Maréchal-des-logis, 4 cavoliert» 
1 Brigadier, 4 cavaliers. 

I Brigadier, 4 cavaliers* 

» 
Lfeulenance de Laon, 

Uion I Lieutenant, i brigadier,. 4 cavaliers. 

Marie i Sous-liru tenant, 1 brigadier^ 4 cavaliers. 

La Fére i Brigadier, 4 cavaliers. 

Ciuise i Brigadier, 4 cavaliers. 

Ilirson 1 Brigadier, 4 cavaliers. . , 

Corixmy. ..... 1 Brigadier, 4 cavaliers^ 

Montconiet .... 1 Brigadier, 4 cavaliers. 

Liesse. i Brigadier^ 4 cavaliers. 



#• 



^ 
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Compagnie de Picardie» -— Zieiaenance tTJmienSm 

mîSIDENCE. 

SaÎBt-QuentiD. . . i Sou^-lieulenant, i brigadier, 4 cataliers* 



Ctmtposiiùm de la gendarmerie au premier faneier tSz^. 






La gendarmerie royale du Département de l'Aisne (ait partie de Ut 
j4-"' légion , dont le chef réside â Arras. Elle est commandée par un 
coloneh 

La compagnie du Département de l'Aisne se compose d'un capitaine^ 
d'un Ueutenant-trésorier , et de cinq lieutenans résidant au chef-lieu de 
chaque arrondissement; sa force est de 3i brigades , dont 27 à cheiat 
i*t 4 à pied , réparties de la manière suivanle» 



Arrondissement de Laûn% 



EMPLACEMENT 

DCt BRICADIf. 



Laon 

Chauny. • . . . 
Corbeny. . • » • 
Coucy-lo-Châtcau. . 
La F^^e 

A^ICBS^s » • • • 

Marie 

Montcomet. . • . 



BRIGADES 

A CBIYAU 

1 \ 

1* 

r. 

t. 

\\ 

>• 

I. 

f. • 



Arrondissement de Saini • Quentin. 



Saint-Quentin. 
Bohain* • • 
Le Câtelet. . 
lUbemont. 



t. 
r. 



Arrondissement de Wereins, 



Aubcnton. . » » 
La Capelle. • » • 



1. 
1. 



IRKADB» 
A riBo. 



9 
9 

I 

■ 
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^» 



EMPLACEHERT 



Guiie 

Hirton 

Landouiy-la-yUle. • 
Le NouncML • • • 
Watsigny. • • • 



BEIGADES 

A CaiTAlt 

I. 

• « 



BaiGAOES 

â 









Soitioiis. • 
Brabne. • 
CluTignon. 

Outchy. 

TiUert-Cotteréts. * . « 



• • • • 



t. 
I. 
t. 
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Châteaa-Thierry. . 

Coudé 

Père (brig. proTitoire) 
La Ferté-Milon. 
Montreuil-aiix-LioiiiL 



I. 

I. 
1. 



Une brigade « au complet , te compote d'im soui-offider Xmaréchal* 
det-logu ou brigadier) et de cinq gendarmes. 

Les lieui où sont placés des maréchaux-des-4ogis sont indiqués par 
un astérisque. « 

Maisons d'arrêt. Ces prisons sont destinées â recefoir les préfenui. 
11 y a dans chaque Tille chef- lieu d'arrondissement , une maison 
d'arrêt 

La maison de Laon peut contenir. ... too individus. 

— — — Saint-Quentin loo 

— — — Yenrins 5o 

Château-Thierry na qu'une maison d'arrêt p^visoire établie dana 
une partie des bâtimens de Thospice de la charité. Cette maison est 
incommode et insuffisante. Onale projet d*en constmiie «ne noufoUa» 
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Maison de justice. Cette maison, placée à Laoïi, renferme les (iccmés 
renToy<.^0 devant la Cour d*a8siscf : on y conserve <^alemtmt, h défaut de 
place dans la maison centrale de détention, les condamnés à la réclu» 
sion, et ceux condamnés aux fers, lorsqu'ils sont jugés incapables de 
supporter les travaux des ports. 

La maison de justice peut contenir loo individus. 

Maison centrale de détention. Cette maison , a la({uelle le Dèpertement 
<le r Aisne envoie les condamnés à un an et plus d'emprisonnemctit, est 
placé A Melun, et embrasse dans sa circonscription les Départemene de 

l'Oise, Sejne-el-Oise , Seine^t-Mame et le Loiret. L'établissement a élé 

• • • 

organisé par décret du 16 juin 1808, et le Département de F Aisne eit 
censé y entretenir 85 condamnés. 

La population totale de la piaison est présumée de 5oo déteous* 

Maison de correction^ à Soissons. Cette maison, connue en 1766 8<MS 
la dénomination de maison de force , et servant à renfermer les pauTrev 
sans domicile, était désignée sou* le nom de maison de travail^ Xwwtfmt 
l'abbé Montlinot^ chargé de la diriger, eut inspiré à F Administration 
l'heureuse idée d'employer des bras jusqu'alors inactifs* En 17769 om, 
commença à y placer les individus condamnés à de libères peines; et A 
dater de l'iumée 1780, on y renferma tous les détenus condamnés , dam 
le ressort de la Généralité de Soissons , à moins de deux ans de prison» 
Les hommes étaient employés a polir les glaces fabriquées â Saint-Go* 
bain. Cette opération, qui était alors très pénible pour Touvrier, demande 
nu)oiird'luii un moindre emploi de forces phpiques, depuis le bel étaM 
blissemcn\ du poli formé à Chauny. Les femmes étaient occupées k filer 
le lin et le chanvre* Yiiigt-six loges, qui y avaient été pratiquées ponr 
le traitement des aliénrs, ont disparu lors de la formation du dépôt de 
mendicité de Montreuil. 

La maison de correction, dans son état actuel, reçoit les condamnée 
qui doivent y subir leurs peines, et ceux qui «attendent leur tranaie* 
tioii .1 la maison centrale de détention ou à Bicétre, selon la nature 
des peines* On y traite également, aux frais du Département, les filles 
publiques attaqiuVs An mal vénérien. 

lu entrepreneur est chargé de pourvoir â toutes les dépenses, même 
aux ré|viratiuns locatives des bàtimens; il fournit aux détenue les elielfl 
d'habillement et de literie déterminés par le règlement, et la nourri* 
ture, consistant en pain et légumes; il est tenu de les faire travaiBêr et 
de payer un prix de chômage â ceux qu*il n'occuperait pas. 
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He vastes ateliers et de nouveaux dortoirs ont été construits dans la 
maison de correction; les cours ont été agrandies, et l'enceinte fer* 
mée par des murs de ronde. Le local est spacieux , sain et bien aéré ; il 
pourrait contenir 2S0 détenus. Au 1.*' mai 18^49 on en comptait 201 j 
dont 122 hommes et 79 femmes. 

Après l'exécution des travaux nécessaires à l'agrandissement de la 
maison, un point essentiel était de parvenir aux moyens d'occuper les 
détenus. On devait s'attendre à rencontrer des obstacles , non seulement 
dans l'oisiveté dont ces détenus avaient contracté une longue habitude , 
mais encore dans le défaut d'aptitude d'un grand nombre d'entre eux 
à des travaux étrangers à leurs occupations ordinaires. 

On tenta d'abord la confection de certains ouvrages de sparterie. Ges 
premiers essais ne réussirent pas ; il était d'ailleurs dangereux de laisser 
des outils entre les mains de gens qui pouvaient en abuser. La filature 
et les diverses préparations de la laine qu'exige le tissage des étoffe» 
communes, qu'on pratique depuis le mois de juin 182a, parurent offrir 
les moyens les plus convenables de donner aux détenus un travail suivi 
et productif, et de les former à des professions dimt l'exercice peut 
assurer leur existence lorsqu'ils sont rendiui A la société. 

La principale occupation des hommes est le tissage des étoffes de laine, 
ou de coton et laine, dites maroc , dauphines , impériales ^^fkmelles p circas'^ 
siennes, croisés, et autres articles qui se Subriquent à Reims; on emploie» 
en outre, les hommes à toutes les préparations que doit recevoir la laine, 
depuis le dégraissage en toison jusqu'à la teinture* 

Les femmes sont pliis particulièrement occupées du filage de la laine 
pour la chatne des étoffes, de l'éméchage, du bobinage, du dévidage ; elles * 
font des tricots et ouvrages d'aiguille pour l'habillement des détenus; 
un certain nombre travaille au tissage des étoffes, ainsi que les hommes. 

L'entrepreneur vient d'établir des mécaniques destinées à la filature 
de la laine, pour l'emploi desquelles partie des hommes et des femmes 
sont occupés, chacun dans leurs quartiers. 

On compte en ce moment ^5 métiers à tisser, au moyen desquels on 
peut fabriquer journellement 100 aunes d*étoffes. Le locdi étant suscep- 
tible d*<agrandissement , le nombre de ces métiers pourrait être augmenté. 

Les laines qu'on emploie sont achetées dans la Picardie et ia Chanw 
pagne. 

Ou ne consomme dans l'établissement qu'une faible portion des 
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jets qui y sont confecli^innés; le surplus est livré au commerce. Lef 
produits de coite fabric.ition, dont les échantillons ont figuré honora- 
blomrnt A IVxposition de 182^, |)envrnt soutenir la concurrence aTOC 
ceux ]iro%enant des fabriques de Reims. 

Le prix de la main-d'œuvre rst fixe, par le traite* de rrutrrprpneur« 
pour chaque espèce de travail. Les détenus on roroiveiil ie tiers coin|>- 
tant; le second tiers est tenu jcn réserve, |K)ur !«*ur être remis au ino* 
ment de leur libération; le troisième tiers est abandonné n Icutre» 
preneur, pour couvrir en partie les dépenses de riiabilleraent , de ri*u* 
tretien et de la nourriture, auxquelles il est chargé de pourvoir. 

Les importantes améliorations qu'a reçues la maison de correction, 
relativement a une meilleure distribution des ba timons, à FétJibliMe- 
ment des att*liers pour occuper utilement les détenus, et à un régime 
plus convenable, sont dues spécialement aux soins de M. le Sou»-Préfet 
de Soissons, à la coopération active de M^l. les membres de la coraini»* 
sion charitable des prisons, et au z^e de l'agent chaîné de la direction 
de la maison. 

A chacune des prisons dont il vient d*étrc parié, sont attachés im 
aumônier et un médecin. 

Dépôts de sûreté. Ces musons ont pour objet de recevoir provisoire- 
ment les individus arrêtés et susceptibles d'être transférés dans les mai» 
sons d'arrétf de justice, ou daiis toute autre prison. 



Zieust où JOR^ placés les dépôts de sûreté. 

^rrandissemeni de Laon. Chauny, Corbeny, Coucy-le-ChAteau« La Fèvr^ 
Liesse, Marie, Montcomet 



Arrondissement de Saint'Quentinm Bohain, Ri 

Arrondissement de Venms. La Capelle, Guise, Le Nouvion. 

Arrondissement de Soissons^ Braisne^ Oulchy-le-ChAteau, Yailly, Yio* 
sur-Aisne, Villcn-Cotteréts^ 

Arrondissement de Château - Thiarry. La Ferté-MUon, Neuilly - SainU 
Front. 

OlGAMSAIIOa 
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ORGANISATION MILITiIRE. 

Position GÉOGlAPHlQi;! MlLITAlftl DU DiPilTIMf ÏIT. 






Dans les guerres qui eurent lien entre la France «À h Maison d'Au- 
f riche, avant Louis XIV, et pendant les premières années de son vè^gne, 
tontes les opt'ratkms des années bellig^^ranles se portaient ' priBci|ial^ 
tnent sur la frontière Nord de la Picardie, entre la mer. et Saint-Qtien* 
lin; cette ville formant IVUr^^ilé droite de la. base d'opération, et ^'wa% 
rOise derrière elle, était soutenue par La Fera cl par Guise, tituées 
sur crttc rivière, et destinées à en garder \v |Kissage. Par cette position, 
tout le pa]b*s au Sud de l'Oise se trouvai! garanti. 

Louis XIV ayant, par suite de ses victoires, reculé la frontière du 
Royaume, en y incorporant les Provinces de l'Artois, de la Flandre et 
du Hainault, les villes de Saiut-Qnontin^ La ¥àrt et Guise, pettlirent 
presque toute leur importance militaire, surtout après que ce llonarqutf 
eut fait (exécuter des travaux immenses aux villes de ses nouvelles fron* 
tiî-pes* et qu'il eut ainsi oif;anisé uiu; défense formidable, depuis Don-» 
kerque juscju'à Givet. Cependant ces trois villes furent conservées conuM 
places de guerre, mais sans recevoir, pour cela, aucune amélioration, 
tant sous le rapport des progrès de l'art de fortifier, que sous cdui de 
raugmetitation des moyens d'attaque introduits dans nos années d^ 
puiii cette époque. Saint-Quentin reçut seulement quelques additions 
d«* peu d'importance i ses ouvrages défeiisifr. 

L<*s %illes i\v Soissons et «le Laoïi, après avoir ]o\Lé un grand rôle 
dans les troubles de la féodalité et dans les guerres civiles, avaient cessé 
de figunT dans les annales militaires de la France, «lepuis que Henri 
IV les eut enlevées aux ligueurs; la |M>sitic>n de ct*s villes dans Tintérienr 
de l'Ktat « les rendait inutiles n la défensi* générale. Les fortifications en 
avai«*nt \Aù abandonn/ïcs a<ix communes, qui ne les couscrvaicnt que 
poiir leur avantage particulier. 

Les frontières <b: la France ayant, pendant la rrvolution« été portées 
sur 1(* Rliiii , le GcMiv«*niement avait al>andoiiné les fortifications de Saint- 
Quentin et de (îuise, dont une partie avait été démolie. 

I«a position gétjgraphique du I)é|)artement , «ous le ra|>port militaire, 
est de\cnue tri*s imiiortante, lU'pui^ la convention du ^u novembre i8i5« 
1." Paitix. 5 a 
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|uir laquelle la France a cédé au Royaume fies Pay»-Bas tous les poyt 

rninprU entre 1c DéparUincut du Nord et la Meuse;, où se trouvent le» 

Yilli*s fortifiées de PhiKppetille et de Marienbourg, ainsi que lu TÎUe de 

riiimay. 

Olte portion de territoire, presque entièrement couTertc par les boi» 
lie la Fagué et de ia Thiérncbe , possède peu de chewins praticables. Los- 
diflicultés natur^les du pays, soutenues par 1rs deux filles fortifiée» 
désigiii'e^ plus haut, en faisaient une excellente partie de frontière, ap-r 
{Htyéc à droite piir la Meuse çtks forteresses des Antennes, et à gauche 
par les 'forteresses, du Département du Kord. Cette frontière couvrait 
par&ileoneht le Département de 1* Aisne contre toute attaque régulièrt 
et contre toute incursion. 

Dans t état actuel de» choses, le Départeiocnt faisant partie, dans Sd» 
Nord-»Est, de Textrème frontière du Royaume, se trouve exposé qux 
premievs actes d*hostilité. La nature de son territaire, facile à porcourv 
dans toutes les directions , In fertilité de son sol , sont de» motifr suffi* 
•ans pour faire craindre que l'enDemi ne cherche à y transporter W 
théâtre de ses opérations oflensivcs» La chose est d'autant plus facile A 
eoDceiKHr, que* la partie de frontière formée.par ce Département, est b 
pliis«fopprocliée de la capitale, etceUe qui préseule le moins d'obstacle» 
pourtae porter au cœtir de la France. 

LeiGourememeut.pafidt avoir llntention d'augmenter les moyens dfr 
4éfinse da Département, en améliorant les fortification» des vUlei de 
Lann, Soissons, La Fère et Guise, qui, par lordoonancc royale du lé^ 
août 1831 , sont classées parmi les places de guerre {k). Déîà de» tm-p 
iraux .s*exécuieiit i Soissons- depws plusieurs années. 

Les événemenS'de i8i4 et de iSi^Sayant, nen seulement fait rentrer In 
France dans, ses ancienne» limites , nuûs encore l'ayant prifée de Phi* 
lippevillc et de Marienbourg, ainsi que des pays qui avoisinent ces deux 
places de guerre, on avait eu l'intention de rétablir les fortifications de 
âaint-Quentin. Sur les vives réclamations du commerce, le projet en a 
été abandonné. S. A» R» M.**" le Duc d'Augouléme a daigné appuyer cet* 

m 

réclamations; et par une décision du 7 novembre 1821, Sa Majesté a 
autorisé la démolition totale des forlificatk>ns. 



(▲y Le dMiemtot det TÎUes dé guerre^ par TordonnaBcc cTa premier août i8ai , est 
•pëcialemenl relalif anx icnritudet bnpoiées aux propriétés sîUwes aolour de 
vîUas, al détemmiéts par la loi do 17 jaUki iSrg. 
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Lêt dèaî fnraiMns ont ffiift connaflre toKt le parti iqfM Fdii ' p eif lt a^ 
Ihrfr, dani «no gMiwé dâêHahre, déi YMei Ae Làôir Mf'de SirfMonv, 4 
dira élaienl miaet tlir un |iied rrapetlable de dércttsc*. Géfte naaeràoa 
Ml prinripnlrinnit applicable à SoiMons, située aiir va e twtf a d*eau 
^i iVfrikd de \ë thrr {lé IliVre) M la hvH d^AïrgMme, téWr^aM le 
feutre de la France sUr une longueur de 80 lieues, et dont la nàvlgnllmi^ 
communiquant â la Srine , se Irouye ainsi liée à celle de toutes les ri%iArrs 
H cnnauv qui aboutissent â cette dernière. Il faut considérer, en ootre» 
que la tIUc de Soissons, assise sur trois routes royales se dirigeant de la 
frontière au comr de la France, et par suite de cette position centrale^ 
sur plusirurs communications de t err e et d earu , dcTiendrait naturelle* 
ment le déi>ôt gt'-néral de b partie de frontière entre THscaut et la Meuse. 
La partir du Département située au Kord de la rivif*re de la Marne « 
est comprise? d;uu la zone d'activité militaire dans laquelle tous les 
grands travaux publfcs, tels que caiiaux, rotités et poofts, doivent ètn 
|néalablenM*iit soumn ft Fapprobation du Ministre de la guerre, afin que 
leur utilité puiése se c&neilîer avec Tintérfil géaéirol de la défense de 
lÈtat. 



t • • i 



OMQ^mMêMTtom ée lajbroe armée dans le DépartoHoai ^ em t^S^ 

La force armée se composait, uidépenduament de la marédianssée, 
de troupes de ligne, infanterie et cavalerie, de la milice formée par le 
sort, de milices bourgeoises, et de compagnies volontaires comiucs sous 
différentes «lénominationk 

l!{/!Mrens« 

T/inlanlerie consistait ea un régiment d*artillerie et une compagnie 
d'ouvriers, & La Fère. 

« CSaiMisrîs. 

% 

Un riment de citvalerie ou de dragons était placé à Laon. Ce rêgi'^ 
ment envoyait des détichemeiu à Guise et â Chauny ; quelquefois cé^ 
pendant le détachement mis en quartier à Chauny, n'était pak tiré de 
la garnison de Laon. 

Mmicejbrméa par b sort, 
La miice fermée pa> k wn n'élnlt liiiwssienÉs qu*en limi^ 



24^ Statistique pT ^^is^iv.e. 

Dans let temps x>rcliBaîre8, ou raascmblait tous les au au: cheMieu^e 
ia Géuéralitc, où clic était passée en revue; on lui ialsait dire eusuita 
l'vxercicr |ieiidant quelques jours, et die éLiit licvpciée. 

I^ imlicc se liraiLannuellenient devant les subdélégués : le contingent 
annuel de la Généralité de Soissous était *d*qivirq(i, 400 homme», ^ur 
la levée qui se iais«iît eu France. Cette milice était renouvelée tous.le^ 
ans dans une proportion déterminée ; les oiDciers sc^uls étaient ex- 
reptés. En cas de gucTrc^ il y avait plusiciu*s tiniges par an. Ou étai| 
assu)c*tti à ce tinige depuis 16 ans jusquà /|0. Le mariage en exempr 
lait, ainsi que quelques titres ai professions. Tombé au sort, on étaif 
lié pour trois ans , mais on pouvait se £iire remplacer. 

Milices bourgemses^ 

» 

■ 

Pour connaître l'origine des milices bourgeoises et des compagnÎM 
connues sous les noms de Tare, arbalète, arquebuse, etc., il faut m 
rappeler qjueiTarc était ranpela plus anciennement en usage; ^ 

A Tare et à l'arbalète succéda Farquebuse, première arme â leu. La 
plupiirt des compagnies bourgc^oises adoptèrent cette arme, et en prirent 
le nom dans plusieurs tilles de France : cet «sage subsista jusqu'eo 

1789 (»7); 35JÏ . 
Les particuliers qui faisaient partie de ces compagnies, se réunissaient 

«1 certaines époques, et tiraient un prix dont rétablissement avait poitf 

but d'exercer les bourgeois s se servir de cette arme avec adresse', dails 

des tem(>s ou la garde de la plupart des vilfes leur était confite: ' Cet 

e\en:ice retint toujours le nom de prix de Tarquebuse, lors même qn*il 

ne fut plus qu'un amusement, et n'en changea pas lorsqu'on substitua 

les fusils Â cette arme. 

Dans plusieurs Provinces, il existait encore un autre usagie, celui de 

rendre un prix général, en y faisant concourir une dépiUation choisie dans 

chaque ville, ou plutôt, clans chaque compagnie. Cet exercice public ae 

faisait avec beaucoup de pompe- et d'appareil. Comme toutes ces dépu* 

tations formaient une réunion très nombreuse dans la ville indiquée 

pour le rendex-vous, chaque compagnie, indépendamment d'un dra^ 

peau aux armes de la cité à laquelle elle appartenait, se faisait précéder 

d'un guidon servant d'emblème du caractère distinctif des habitant. 

Chaque compagnie rendait à son tour le prix général dans sa Province. 
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Eli pareil cas» tua Jboùquet était présenté à ceDe qui avait. été désignée 
par Tasseq^iblée.^ dont ïâ décision était toutefois subordonnée à la sancr 
tion de l'Autorité supérieure. 

Les prix généraux ou provinciaux avaient lieu , poiir F ordinaire , lors 
4es réjouissances publiques, comnie la paix, la naissance ou le mariage 

des Princes (i8}. 

En 1789, les milices boui^eoiscs et les compagnies connues sous dif- 
iièrcns noms, n'existaient plus guèrcs que dans les villes ou bourgs 
principaux du Département. 

Arrondissement de Sainte Quentin. 

• ■ 

Milice bourgeoise de Saint^ Quentin^ 

V^fte consistait en quatre compagnies. 

1/ Compagnie de canonniers^ connue dans l'origine sous la dénbmi-, 
nation d'archers et d'arbalétriers : elle prit le nom d'arquebusiers , lors- 
qu'on introduisit en France l'usage des, armes à feu , et celui de canon- 
mers, dans le 17.* siècle. . 

Cette compagnie, composée de 17 officiers et 34 chevaliers, s'exer- 
çait fréquemment; pour subvenir, aux frais. d'instruction, elle percevait 
un droit sur chaque pièce de. vin qui entrait dans la ville. Sous Henri 
ly, ce droit fut remplacé par une somme annuelle de 3oo francs, dis- 
position qui fut confirmée par Louis XIII; elle subsistait encore en 
1789. 

L'exemption de garde et cdle de logement militairc'étiient les privi- 
lèges de cette compagnie;, ses droits se bornaient à idler a li^ rencontre 
des Souverains , à leur servir d'escorte et de garde. Ses devoirs consis- 
taient à se rendre, au premier coup de cloche, à lliôtel-de-ville , pour 
être ensuite envoyée dans les quartiers où se manifestait un incendie ou 
quelqu'émeute, à monter la .garde à l'hôtel-de-ville , pendant la foire 
de la S. -Denis, et à maintenir l'ordre. 

;i/ La compagnie des archers ^ appelés aussi grandsrarchers , fusiliers, 

* ' ■ ■ ' ' * . ■ ■ ■ 

ou archers du faubourg d'Isle , composée de 4o confrères, 1 capitaine^ 
\ Itei^tenant, 1 enseigne, 1 major, 2 sergens, et un nombre indéter- 
miné de vétérans. Elle, alternait avec celle des canonniers, d'aiinéc à 

■ 

autre, pour h| préséance, jouissait comme elle de l'exejDaption de guet 
et garde , et ayaU les mêmes devoirs à remplir. 



.j 



rî/ La mi7fc# bourgeoise^ compbsrc (le !\ csipUaio"*!! qiiàrfenlors « 1 nit* 
jor-gi'iRT.-il , iG mnyeiirs-d'cnfteigiiV, f^S prud^hoinmcs, cl toute la boui^ 
Kooisir, clivisfV en 16 enseignas eu conip.ignin.s. Sm scrVîct? était com- 
mun a\fT 1rs compaginos pn^cédentcs; ma» romfnr cllr ne foisfiil que les 
sii]i|)liVr , elle n'en avait ni les droit <% nT Tes p^ivitc'"gcs. 

.|.' La compagnie de la jeunesse ou de la Couronne, CVtait rélUé des 
jruiic*s gens, commandés par un capitaine et un lieutenant a TÎf? clioisu 
par eu\. Elle n était ni astreinte à un untfurmc, ni limitée dans le nom- 
bre de; ceux qui en faisaiirut jKirtie. 

I^s romiKignies bourgeoises de Saint - Quentin , quoique tr(*s nom- 
brpusciS, n'étaient employées que dans de.4 cas extraordinaires, tels que 
céréniouics pnblîqu^s^ foires, incendies, émeutes, ou approche de l'en- 
ncmi. Le service iourualier aux portes et ù riiûtel-<le-ville était (i^ par 
des hommes salariés. 

Les ser^ic<*s que cette ville avait iTndus sons Loûis-lc-Gros l Phili^^pe- 
Auguste, Pliilippe-de-Yalois et le Roi Jean, méritèrent à ses habitant îè 
dniit de se garder eux-mêmes. On connaît la valeur qu'ils déplbytreni 
sous Ili'nri 11, en ib^i']. Le droit dont on vient de parler fut coûÛkitllk 
par Chârli^ Y, tlenrl IV et Louis Xi IL 

Cependant û existait à Saint-Quentin un état-major militaire ecmfîbàt 
d'un lieutenant de Roi, un ma)or, un «lide- major et un second oiide- 
niajor; le maire de la ville en faisait aussi partie; il était le deuxième 
en rang 9 et avait le commandement eh l'absence du lieutenant dte Roi* 

Arrondissement de Venms. 

Il y avait à Yervins en 1 789 une compagnie bourgeoise forte de cenè 
hommc^s ; elle était commandée par un capitaine , un sous-lieutenafat eè 
un porte-drsipcau. Son service consistait à assister aux cérémentes jm- 
bliques. 

Indéiiendamment de cette compagnie, il en existait une d*arqucbusiert 
volontaires qui ne comptait pas plus de !\o hommes ; elle passait poué 
une de celles où l'on rencontrait les meilleurs tireurs de la ProyInM. 

Guise possédait uue compagnie de chevaliers de l'arc , créée en 1 5 1 é 
par la Princesse Cécile, Archiduchesse de Lorraine et Comtesse délai 
Le bien affiscté aux dépenses de cette compagnie, était exempt d^impdL 
Le dtevaliiT qui abattait Tuiseau , prenait le titre de Jim. Celui qui abat^ 
fait Tuiscau pendant trois aimées de suite, prenait le titre d'^uncrvirl 
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... 

et était exempt de contributions pendant un an. Il existait en, outre, à 
Cuite, une compagnie de la jeuiiessc. 

AnùodiisenmtU de lùon» 
Milkê bourg$abe de Laon 

Vn particulier, le sieur Branche, forma une compagnie d'or^ueittiff ri , 
et lui donna le terrain où elle faisait ses exercices. 

Le grand prix fut tiré à Laon en 1700. Cette compagnie fut dissoute 
quelque temps après. 

Il n'y avait a Laon, en 1789, qu'une milice boui|;eoise non armée; 
appelle cenicine. Tous Ica habttans sujets afux charges publiques en fai«» 
saient partie; elle était divisée en seize compagnies; chaque paroiiise em 
formait une et lui donnait son nom ; elle était commandée [xir un ca* 
pitnine, un Ifeu tenant et un sous-fieuCcnant. Ja: corps avait à sa tète ua 
conmiandant appelé capitaine de ville , et un major. 

Tous les ofliçieiB étaient â la nomination du corps de ville* 

Cette milice n'était ordinairement convoquée que dans les cérémonie» 
publiques. Lors du passage de troupes dans la ville, elle était astreinte 
â un service qui avait pour objet de veiller au maintien de la tranquil^ 
lité publique. 

I^ ville de Coucy* le -Château avait une milice bourgeoise composée 
de quatre compagnies , trois prises dans la ville , et une dans la banlieue. 
La jeunesse en formait une cinquième. 

11 ne faut pas confomlre cette institution avec celle du PHnce de ta 
jeunesse^ qui existait encore dans plusieurs villes au conunencetneut dis 
17.' siècle (ly). 

Arrondisfemeni de SoisionSm 

Mikce bourgeoise de SoissonSm 

Elle était composée de quatre compagnies. 

I.' Celle des arquebusiers. Cette compagnie, organisée à Hnstar de 
relie de Saint-Quenlin« poss éd ait un bel hôtel, un %aste jardin 011 le» 
chevaliers te réunissaiesit tous les dimanches (ao) ; ses exercices étaient 0^^ 
les mêmes que ceux des autres villes, le» uns particuliers, les autre» 
publi€*s. Ije» preauers consistaient à tirer des pcntoas à tour de rAle^ 
et à gagner le prix adjugé au plus beau coup; les autres, â tirer Vci^. 
srau en publie , le lundi de la Pentecôte* Celui qui , le jour de cette 
fcte, abattait TiNacau, ohtennit le.titK de&9i de la compagnie. 



■•• 
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Lo corps municip.'!!, juge de chaque coup tiré pnr les chevaBerfl,' 
plarait uuo couronne sur la tête du vainqueur, qui jouissait, pendant 
i*aiUM*e , de et 'tains privik^es assez étendus dans rurigino. Par des 
lettn*s-patentes données par Henri 111, en 1576, on voit que le Roi de 
Tarquebuse «Hait exempt de taille, de droits sur les vins, et général^* 
nient de toutes les impositions, excepté celles extraordinaires en tempe 
de guerre. Depuis un siècle , ces privili^es avaient été , en partie , 
supprimes et réduits à Texemption de la taille et du logement doS gens 
de guerre, 

a/ La compagnie de lerc était propriétaire d'une maison et d*iin 
janlin où Ton s'exerçait tous les dimanches. On y tirait aussi l'oiseau^ 
ù une époque de Tannée. 

Les chevaliers de Tare ne pouvaient être reçus que par lettres signées 
de Tahbé ou du supérieur de S. -Médard^ seul juge né des différends' ooi 
s élevaient entre eux. 

; 5.* La compagnie de la ville était composée de tous les citoyens danà le 
cas d être admis au grade d*oflicier dans les compagnies de la milice 
iMiurgeoise ; elle se réunissait le jour de la S.*-Jean, son patron, ponr 
assister en armes à une iiitîsse qui était suivie d'un banquet et d'unlieL 
. 4-' Celle des pompiers. 

Bruisne envoya une compagnie d'arquebusiers à Saint-Quentin 
177/1 , lors du tirage du grand prix. 

ArrùndissemenÈ de Chûieau* 

La ville de Château-Thierry avait une compagnie d'arquebusier^ 
L'exemption de rim{>ot pendant l'année, pour celui qui avait alMttu 
ruis4*au, était Tunique privilège de cette compagnie, dont les devoirs se 
kornai«-nt à prendre les armes dans les cérémonies publiques. 

11 (existait, en outre, deux autres compagnies. Tune du jeu d'mv^ 
Taulre é^ fusiliers. • 

A Fèn^M^n-Tardenois, les compagnies d'arquebusiers et de l'arc furent 
dissoutes à la ré\olution. Elles étaient sans privilèges comme sans dtt* 
vciir*. 

L:i Perlé-Milon avait ime compagnie d'arquebusiers. Elle conoounit 
ail grand prî\ de Siiiiit-Quentin, en 177 j. 

r«*» compagnie» ne subsistent plus sur le pied où elles étaient orgs» 
DiiHM.À eu i7tt{>. Cependant, sur quelques points du Département , des 

partie ulicr^ 
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fMirticiillen te réuaifsent cucorc aujourd'hui , à certaines époques de 
iaiiiiéi', soit pour tirer de lare, soit i>oiir se livrer à tont autn- rxcr- 
«icr ; niiiis cc8 réuiiioos n'oui ricu de couiniuii avec cdles dont nous 
avons parlé plus haut 

EmplacemeHÈ des troupes au f .^ mai 18x4. 
Le Département de l'Aisne forme la 3."* subdivision de la i.** division 



Laon. In maréchal-<l<v-€amp commandant la subili vision; 

Un sous-intcoidant raililiiirc* ; 

Vu capitaine commandant la gendarmerie. ^Voytz^ pour la c^cmpo- 
aition île cette arme^ page a.fo. } 

l'n capitaine de recrutement. 

Soissons. In limitcnaiit-cle-Roi, un adjudant de place, un s<vn*taire 
areliî\iste. 

La Ferre. Ln lieutcnant-do-Roi, wi* adjudant de place, un secrétaire 
arclihiste. 

Dirteiiondu géiie. 

T^ direction du gi'nie, dite de Soissons^ compraid le Département de 
l'AiiKne, renfermant quatre places de guerre, Soissons; I^on, I^ Père et 
Cuise. 1^* nombre des ofliciers et des gardes du génie (1) est indc^teraliné. 

Soissons. In lieuteiaaiit-coloncl directeur des fortifications, 1 capitaine. 

Laon. l n capitaine, un lieuteutint. 

La Fère. l'ii chef de bataillon, un capitaine. 

Guise, l'n caïutatue et un garde. 

Place de La Fère» 

\ n sous-int<*ndanl militaire, outre le lieutenant-dtvRoL 

Lccote dtarîMerie est commandée |iar un marécliai-de-camp, ayant pour 
•niViolnl un lieutenant-coloneL 

A celte* «Vole «ont attach«*s un professeur de mathématiques, un de 
ilesMU. deux ;;anl«:.s et un maître artificicT. 

V arsenal de consî9m»:tinn^ chef-lieu d'une direction d^artillene, est ad- 



(n) 1/îi gardfes da Kénîe» uns les onirei du génie , veillent à U consrrTation de* Torti- 
ficatiouê cl autres ëubliAiciiicntnîlîuircS} ili constatent les contravention i aui loissor 
le» srnritudes impotres à b proprirlé, et remplissent^ h cet égard, les fouctioni d'oflkiors 
«11- police assermentés devant les tidiunanx, 

1." pAsruL 5j 
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ministrt' pnr un coluncl dîri'olcur, ayant sous ««m ordres, pr^s de lui, un 
licutniant-colont'l . soi is-clin*c tour, uiichrl' de hiitailion à Ltion, un Ca» 
pitaiiie en résidence fixe, un chef de bataîUou à Soissoas, un capitaine 
à Guise» 

Les bâlimens et casernes i>our le logement des troupes de la garnison, 
sont confirs aux soins du grnir militaire. 

La garnison h«d)ituelle de la plarc de La F^rc est composée d*un ré* 
giment d'arlillerie à pied, d*un escadron du train, et d'une compagnie 
d'ouvriers. 

Les villes autres que celle de La Fj^re, destinées, par leurs établisic-' 
mens, à recevoir garnison , sonf I^on, Soissons et Guise. 

Laon est une garnison de cavalerie; Soissons et Guise sont des garni-* 
sons d'infanterie. 

Gardé nationale. 

D'apfès me ordonnance du Roi du 17 juillet rfti6, aucune gavde na-^ 
lionale ne peut être mise en activité, ni recevoir luie organisation dé^ 
nitive, que dans les lieux on S. M. juge A propos de l'autoriser. 

En conséquence de cette ordonnance , et en vertu- de celles spéciales- 
vendues pour Te Département de l'Aisne? ^ des gardes nationales a gied eb 
à cheial ont été eiy anisées sur divers points.. 

Mecrutemen^ de Tarmée. 

Vn capitaine commandant le recrutement, réside à LaoïiL 

Le contingent du Département dans la répartition des 4o, 000 honmwa: 

annuellement ap[>elé8, en vertu de bi loi du 10 mars 1818, a été jusqu'à 

ce jour de 6o/| houimes ; mais cet elFixtif est isusceplible d être modifié, 

en raison des appels annuels. 

Voyez ^ pour la taille moyenne des hommes, le paragraphe intitulé zi 

Constituiioa physique des habitons ^ chapitre II, page 67. 



de$ éiablissemens tiulitaires existant, au t»tr janvier î8z^, dans 
les places de guerre du Département désignées plus haut. 

La ville de Laon est Mince au sommet d*unc montagne isolée au mi- 
lieu d'une vaste plaine, et a loomMn-s (!520 pieds environ ) dVIirvation. 
(!onsid/*r^ comme position militaire, cette ville est susceptible d'aé^' 
quérir une tW^s grande importance. Ses fortificatinns ne consistent, jn^ 
^nW ce jour « qu*en un mur dVnccintc trirs vieux qui a besoin d'ur- 
gentes réparations. 

Il y avait toujours, eo temps de paii, de la caralerie a l4K>n, mais les 
habilans logeaient chez eux les militaires. Cet état de choses subsistait 
encore en 1781. M. le Duc de Polignnr, colonel du régiment de dragons 
de la Reine, employa, anprt*s du Gouvernement, son rmitt et celui 
de IVvcque ( M. de Sobran ) , pour faire obtenir à la ville de I^ion 
I V Uiblîsscmeul qui lui manquait On construisit alors une caserne 
pour environ. 5oo hommes et 56o chevaux ; elle' est d*unc fort beUe 
onlonnance, mais malheureusement, à cause de sa position, on a ét6 
obligé d'y faire de fréquentes réparations, et ce ncst qme depuis 
quelques années que ce biltimcnt a pu recevoir un régiment de cavalerie. 
Près de cette caserne se trouve un manège couvert, de 40 mètres de 
long sur 18 de lai|(e, et un asseï vaste champ de mancouTre. Deux 
autres écuries , isolées de b caserne , peuvent servh* A loger encore 1 80 
chevaux , et leurs greniers servent en même-temps de magasin à four* 
nigeSi. 

Il exbte aussi , au nombre des ét«iblissenu!ns militaires de Laon, 

une manutention des vivres en fort bon état. » 

■ 

La Fère, 

T^i ville de La Père est située dans le vallon de l'Oise, au-dessous du 
confluent de la Serre. Ce n*est que depuis 1G90 qu'elle a été fermée 
par un mur d'enceinte. 

Llmportance de cette place n*est pas seulement sous le rapport dé- 
iensif, mais encore sous celui de sc^ établisseniens mililain^s. 



Ecole dtanUterie. 

Cette école. In plus ancienne de toutes celles qui existent en France, a 
été établie en 1719. Elle possède deux Mtimeas très considérables, Tua 
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sert de logement au conitnnn<lant , Tautrc, le ch«1teaii de I41 Fère, A 
le Gouvernement a fait lacquiftition en 1890, a été réparé h aeuf,- 
être affecté au service de récoFc. C'est là que se trouvent la bibliothèque, 
les salles de mathématiques et de dessin , les cabinets de physique et de 
chimie, l'atelier de lithographie, lécole d'enseignement mutuel, et toiu. 
les emplacemens nécessaires aux divers cours d'instruction des oflkûen, 
sou»-ofliciers et soldats d'artillerie. 

L'école'posscdoy eu outre, unpolygone pour les exercices du canoo. 
Il est »itué à i()5o mètres (85o toises environ) delà place, sur la route de 
hixoiL (^'est ijn champ de cent arpens fermé d'un rang d'arbres^ élevés ^ï 
ea dessinent l'enceinte. A l\ine des extrémités du polygone sont 
les diverses batteries, derrière lesquelles sont le» magasins, et à Vi 
sont élevées deux grandes buttes de terre sur IcsquellM le tir est <lingé« 

Arsenal. 



,* . 



do construction est aussi le plus ancien établissement de 

genre. Des agraudissemens successifs le rendaient déjà important au 

roencement du 18/ siècle. Depuis, on y a lait des augmentations 

dérables : il renferme de yastes terrains et bâtimens formant ua ticm 4^ 

la surface de la ville. Les ti^rrains sont destinés à servir de parc pour lê^ 

voitures ou pour les proîectiles* Les bâtimens renferment les logemeue 

du colonel directeur et du lieutenant -colonel sous -directeur, ainsi i^ue 

dcA employés attachés à l'arsenal; les ateliers des ouvriers en tsc eteubàiis 

des magasins de toute espèce de matières confectionnées ou non ; 

salle d*amics très spacieuse; on remarque également des usines, 

qu'une scierie et des martinets à eau ; un magasin i poudre et un 

gar immense servant A emmagasiner les bois et voitures. Une e 

gnie d*ouvriers d'artillerie , forte de 60 hommes environ , destinée â fiiiie 

partie de \à garnison, est continuellement occupée aux conslructious 

de l'arsenal » outre les ouvriers d'itat qui y sont particulièreoiCBt 

attachés. 

Un moulin à poudre, ainsi qu'une nitriére artificielle, ont été tupfrf 

mes pendant la révolution , et les terrains , hutimens et usines, réunb JL 

l'arsenal. 

Casêmes. 

Les casernes se composent du quartier neuf, du quartier vieux i 
pavillons d'officiers , destinés à recevoir 80 officiers et 1 6o(h 
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Bombre au<)[ael 8*élève la gamisoa de la. place; i6o'cheTaux peuTent être 
placés dans les. écuries. En ayant de ce corps de casernes » est une esplcb* 
nade serrant aux exercices et manoeuvres des troupes à pied. 

* » 

Manutention. 

La manutention des vivres fait encore partie des bâtimens militaire» 
entretenus par le {[énie. Cet établissement , situé hors des murs de la 
piàcë, sur lebofd de FOise , contient trois fours de 5oo rations, et de 
beaux magasins destinés à recevoir les épprovisionneÉàeàs de grains et 
iarine» nécessaires pour la subsistance de la garnison. 

On achève en ce moment la construction d'un beau magasin à pou-^ 
dre, entreprise en i8â0. Ce magasin est situé près de la porte de 
Luxembourg. 

Flace de Guise, 

La ville de Guise est située sur la rive gauche de TOise, et trafverséc 
|iar un canal de dérivaticm de cette rivière. Les fortifications de cette 
place se réduisent à peu-près â un simple mur d'enceinte , dont même 
une partie a été démolie il y a quelques années. Le seul établissement 
qu'elle renferme consiste en une écurie pour i oo chevaux. 

Le châteatu domine la ville d'environ 5o mètres ( 1 5o pieds) ^ et s*élèv# 
de ce cMé sur un escarpement à pic. Sa forme est à peu^rès triangu- 
hirej et ses fortfficalîons très irrégulières. Sa capacité intérieure* est peu 
eoBsidérable ; on y rencontre cependant une tour ronde très élevée^ 
un vaste magasin pour FartiUerie, et des casernes pour environ 2S0, 
Iiommes. 

Le château de Guise renferme, de phis, de» souterrains assez beaux 
et un puits creusé dans le roc jusqu'au niveau de la rivière, 

Ptace de Soùsons. 

La viffe de Soissons est située dans un vallon fertile et agréable, sur 
la rive gauche de l'Aisne. Ses fortifications , réparées à la hâte tors de 
Einvasion de &8149 ne cousistent qu^en une simple enceinte bastionnée- 

Ses établissemens militaires se composent de deux casernes : la pre- 
mière , située dans l'ancienne abbaye de Notre-Dlemie , peut contenir un 
xégiment d'infanterie ; la seconde , qui occupe le couvent des GU^^nû^ 
nirnes^ est susceptible de recevoir 4oo hommes.. 
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I.n mAfiiiIrnlion orcu|M* une partie de Tancienne abbaye de S.' 
^es-Vi{;nrji; 1rs aiilres biltimens sont affecl«'9 à l'arlillerie. 

Ln \\\\v df* rhaiinv reiifeniiait, avant In n*voIiilion. une ca<(rrne 
c.i^alrrit* bâtie pour i5o homiues, el servant d'annexé à la {garnison de 
La Fera. Cette caserne a été supprinii^ depuis i8âO et concédée à la 
ville. 

Il y avait égalenieot à RibemonI dc8 écuries pour une compagnie de 
cavalerie. Elle» ont été 
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ers li'-gions qui, pencinnt vingt an^^ étonn^rent rKiiro|>r, ont vifi plitf 
<riinc (o\% conduites à la victoirr p«ir des chefs nés panni nous. Sans 
parler ici de ces habil<*s capitaines dont on n;trouve les noni9 i\ chaque 
|Mige de nos annales, combien de braves n'aurions -nous |)as à citer! 
Nous ne rapporterons pas les traits de bravoure, ils seraient trop nom- 
breux pour trouver place dans un simple exposé (^0* 

Parmi ces actions, il nous suffira de signaler celles propres A Tairfr 
connaître les qualités qu'on a toujours remarquées dans le soldat dA 
DéiMrttunent de TAisne. 

Le 33.*^ régiment était originairement composé de Languedociens. 
Lorsqull revint fie rex|M*dition d'Kg}'ptc, ses rangs étaient tdlement 
éclain:is, qu*i1 fallut songer à les completter. Ils le furent, depuis œ 
moment îusqu'i^n i8i/|, |Nir des conscrits de l'Aisne, dont le caractèffè 
svmpathisi* si heureusement avec cdui du Languedocien. 

Kn i8o|, la guerre ay.int éclaté «ivec l'Angleterre, le 39.*" fit partie 
du camp de Boulogne (29) ; il ne quitta son cantonnement qtt*en 180S ^^w 
(an 14) 9 époque de la reprise des hostilités avec T Autriche. 11 fallait tM* 
verser le Département de l'Aisne. Arrivés à Hesdin, les soldats, mn 
nombre de i30o, se présentent devant le colonel ( iieutenant-g énë w J 
Daricau ) , et lui demandent un congé pour aller passer quelques jdurs 
dans leur famille. Toute permission avait été formellement défendue par 
le Ministre de la guerre , qui avait pressenti ces demandes. Le colonel se 
trouvait placé dans une pénible alternative : comment s'opposer an âétbt 
bien naturel que lui exprimaient tant de jeunes gens, de receroir les 
embrassemens de ceux dont ils allaient peut-être se sépatvr pour janudsl 
d'un autre côté , un refus pouvait causer un certain méconteDtenwnt 
Que fait le colonel? Il assemble ses soldats et leur communique les 
oixJres <lu Ministre. «Mes amis, leur dit-il, donnez votre parole d'hon- 
> neur dVtre rendus a Reims à la revue de séjour, je consens à vo«a 
» lai^er ])artir ». L'engagement pris, chacun s'achemine vers le lieu niH 
taL et au jour fîxé, non «Maniement personne ne manqua a l'appel, mais 
au Thni des 12C0 hommes jMirtis d'Hesdin, il s'en trouva un plus grand 
iionibn* A Ueims. 11 faut se reporter au temps 011 les recrutemens de 
TamuN* étaient devenus si fréquens. iNos jeunes volontaires, m se rèo» 
iiissant à ceux dont ils devaient un jour parcourir la carrière, avaient 
devancé le t<Tme de l'app'*! , pour ne pas vivre plus long-temps élo^ 
gnés des compagnons de leur enfance, 

Aprfes 
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Après 1* paim de TiltiU, le ùià."^ te mit ca marche pomr FEspagne. 
Vne vcèoe à peu-pris temMable se rem^uvela à MasdrickL Le même 
ncmple de loyamté a été fbwui par la légi«ii de l'Aisne, Iws de soft 
défMirt de Soissons pour Paris. 

La prise de Lubeck, au mois de novembre 1806^ est mne dwaetioiis 
les plus 'éoldtanies de la campagne. L^opiniâtreté des Français à Tainere^ 
la résistance des Prussiens Adéfendre celte ville, où ils s*étiiient reIran- 
cIk's, ne font pas moins d'àonneur auiL vaincus ^'auE vainqueurs; les 
Français cpii attaquaient, montrèrent un «xc^s d'intrépidité et de eoorage 
pour surmonter les difficultés et fixer la victoire de leur côté. Lubeck 
fcit enfevé de vive force. Un nouveau genre de gloire était réservé au 
* •*• 3a."* Voici dans quels termes s'exprilnait alors une ieuille Allemande^ 
en rendant compte de ce fait crarmes. 

» Le 3a."* régiment, qui sest distingué à Tassaul de Lubeck, a élé 
» mis en sauve-garde chei les habitans; plusieurs soldats ont perdu la 

• vie en défendant les maisons où ils étaient places. Gloire toit rendue 
é à ce brave régiment! Ses soldats, après s'être rendus maîtres, par leur 

• courage, d*une ville qui avait déjà tant souffert, sont parvenus, par 

• leur discipline^ à la préserver du dernier des malheurs > . 

Depuis la restauration, le siège soutenu par La Fère, en 181 5, sijoule 
de nouveaux titres à notre gloire militaire* 

Après la journée de Waterloo, les Prussiens, attirés par Timportance 
de Tarsenal de La Fère, dépouillé en i8i/|, et depuis réapprovisionné, 
se présentèrent devant celle place. Elle fut défendue avec la plus vive 
opiniâtreté, et dut sa conservation aux habiles dispositions du chef d'es- 
cadron d*artiHerie (Berthier) qui commandait, et à la bravoure d'une 
iaible garnison à laquelle s'était réunie la gaixle nationale urbaine, l'n 
blocus de près de cinq mois, les plus dures privations, rien ne put 
ébranler le courage et la constance des assiégés; on vit même les femmrs, 
s élevant au-dessus de leur sexe, s'associer au péril commun, et expri- 
mer leur indignation à la seule idée de subir le joug de l'étranger. 

Dans les derniers jours d'octobre, les Prussiens eiinuit onire de levrr 
le bhicus. Ils y avaient mis la condition de traverstT la viilc; elle leur 
fut refusic. L*espoir de vaincre par la Lissitude cri te noble résistanc», 
les retint encore jusqu'au 5 novembre. Ils s éloignèrent enfin, après 
avoir eux-mêmes rendu justice au courage de la garnison et des liabi- 
Lins, «ians une lettre adressée au commandant de la place. Le Roi fil 
L- PAanx. 34 
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doauer de iusCes clogcs aux aMicgé« par son Ministre de la 
Son Exe» adressa, à ce sujets des lettres très flatteuses é M. le liaire 
au commandanl de ki garde n^onale urbaine. La garnison ne fkt 
comprise dans le licencièmenl de l'armée^ 

Le GouTernement a su apprécier, dans tous les temps, le» 
dont sont animés les habitons de cette partie dm Royaume. On i 
engagemens volontaires y sont aussi communs* que les désertions f 
tares. Qu*est - il besoin d'a)o«iter aux laits que noua venons i 
1er,, et quH nous eût été si facile de multiplier 1 n'avon»-nons 
témoins de ce qui s'est passé en Espagne^ en (butHl d'autre pretne 
fe conduite tenue par le a.*^ r^^giment de ligne, composé 
partie de jeunes sohfcks sortis du I>épartement de T Aisne (aS).. « - ^/i 
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FoirsiiB (Thommes appartenant au Déjpariemeni de FAûne » et censés ph^s 
sous les drapeaux a l'tpoipie du recensement qui a étéJcSt de la popàlatkm 
en iSiM {an q), et en iSoS ( Fo}\ page 48 )• 

HOMBU D^HOmit AUX àMUiÈ9, 

ARROIIDISSEMEBIS. en 1801. «1 1808^ 

Saiat-QueniÎD ^»757* a,200* 

Vervins, ^«QQ^* a,oi8, 

Laon. . , .• 4>»>9- ^f^^ 

S«MS8ons. / »f943» r,53a- 

Château-Thierry. ...... 1,780. ^,3o8. 

13,592. 10,75a»' 

MiBtaires rentrés après le liceaciemenÊ de Fannés. 

Officiers. 

An 1.^ janvier 1818, on comptait 773 officiers, donS 

k la solde de retraite. 483* 

Au traitement de réforme 4^« 

En demi-solde aSo». 

Total 773. 

Sous-officiers et soldais. 

m 

IVaprh mi rapport fait par TAdministration ^ au mois de juiller i8i5^ 
et destiné à faire connaître le nombre approximatif des anciemr soim» 
officiers et sohlats qui , aux termes des articles 2ù et s4 delà hûdu 10 
mars 1818, étaient susceptibles d'être inscrits sur le eontrMe des vété- 
rans, le nombre des sous-officiers^ et soldats existant dans le Déparia-» 
ment y s'élevait à 54 08, dont 

Blesses ou infirmes i,4o6L 

Ayant 3a ans d'âge ou la ans^ de service. . . . i,3o4l 

Susceptibles d'être portés sur les contrôles des 

vétérans, et n'ayant pas alors 3a ans d'âge. • 2,698.. 

« " _ 

Total 6,408. 

Sur ce tableau ne furent pas compris les hommes rentrés des prison» 
ennemies, ou restés aux dépôts de Tancicune armée jusqu'à leiie 
dissolution. 
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Près de cent propriétaires domiciliés dans le Départem^it , sont 
chcToliers de Tiirdre royal et militaire de Saînt-Louis; beaucoup réu- 
nissent i cette décoration celle de la Légion d'Honneur* 

D'aprJ*s un recensement fait au mois d'août 1816, sous les yeux de 
r Administration supérieure, on a constaté 617 militaires. Membres de 
la Légion d'Honneur, alors en rt'sidence dans le Département. L'état 
nominatif de cev militaires comprenait, 1.* les officiers sans troupe, en 
activité, ceux en non-activité, de toutes armes, ceux retraités; 9.* lev 
sous-ofBciers et soldats retraités, congédiés par réforme ou ancioineté 
de service. Tous les militaires portés sur l'état, n'étaient pas originairet 
du Département; parmi eux se trouvaient des étrangers; ceux-ci, qui 
étaient en très petit nombre, sont retoumt'-s plus tard dans leurs foyers» 
BTun antre côté, il faut considérer que dans le recensement ne furent 
pas compris les officiers supérieurs de l'armée, et qu'il restait encore 
à rentrer des militaires retenus prisonnicn ea Russie* 
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ITiSTRUCTION PUBLIQUE. 

De L'S5UIG5E]ISlfT EX I789. 

Ecoles primaires. Il y^Atoit dans chaque TiUage une école ou Ton ei^; 
seignait à lire et a écrire j ainsi que le calcul ; ces écoles étaient fondées 
ou entretenues par les fabriques des crises ; qudqucs-unes étaieidt 
dées par les curés« Le plus grand nouibrc ne devaient leur 
qn^aux rétributions payées par chaque habitant de la paroisse. 

A Eaon, Soissons, Guise, Marie et La Fère, Tinstmction primaiM. 
était confiée auE frères des écoles chrétiennes. 

Collèges. U existait dans les villes des collèges à la plupart desqudli 
étiiient attachées des Aiurjej (^4)* 

La fondation du coHége de Laon remonte au 16/ siècle* Apiès Mreif^ 
été long-temps tenu par des prêtres séculiers^ il fut donnée en 1755^** 
aux jésuites, qui en conservèrent Tadministration |us€{u*à la snppve»» 
iiion de cet ordre en France. Ce ne fut qu'en 1780 que les iri % i ci> * 
bénédictins de l'abbaye de S.Wean prirent possession du collège dm 
Laon. It était considéré, a juste titre, comme l'un des plus im] 
de la Province. Le savant auteur du Spectacle de la nature y 
]MMidant plusieurs années. {Voyez l'Histoire de Laon.) 

Le collège de Sèissons^ fondé antérieurement h celui de Laon, était 
dirigé par des oratoriens^ depuis la fin du 17.* siècle. En 161 3, rèvéqistf' 
de Soissons et le chapitre de la cathédrale offrirent de concert ce 
Ic^ge aux jésuites; on fit même avec eux un concordat sur lequel 
obtint des lettres-patentes ; mais le tout demeura sans exécution , et lo 
collège continua d'être desservi par des prêtres séculiers. En 1 673^ tm 
eut recours aux prêtres de Toratoirc, et ceux'-ci, moyennant une pté- 
bende de 800 francs, une rente de 3oa francs sur la charité, cl dem 
/x:us de six livres à percevoir annuellement sur chaque écolier, ae 
chargèrent de desservir le collège. A ces faibles ressources se joignaient 
les bénéfices du pensionnat, plus ou moins nombreux, attaché à réta- 
blissement^ et où les élèves, dans les derniers temps, étaient admis 
moyennant /|00 francs. 

Le collège fut rebâti en 1741; M. De Fitz-James, évèque de Soissooa^ 
fg^ posa la première pierre, et fit les principaux frais de la reconstruo 



CrAP. IY. ÂDtflNIfTlATtOK. itfy. 

lion. Ce bel établtiscineitf , qui a compté au nombre de Mi professcufa 
le Pr^. Hénault, de Foncemagne, la Bléteric, fut composé , jusqu'à sa 
suppression, d'un supérieur, d'un préfet des éludes, de deux profes- 
seurs de philosophie, et de cinq régens pour les autres classes. 

l'ne donation faite en >3o3, par Gossuin-le-Grenetier, fut Toriginer 
ft le fondement du collège de Sainte Quentin. 11 était de plein exercice, 
ainsi que ceux de Laon et de Soissons, dirigé par des prêtres séculiers. 

Le collège de Château- Thknry était peu considéralile ; on y enseigoait 
les humanités» 

Jeân-de-Coucy , seigneur de Tenrins, fiinda, en iSqS, lecoHége de 
Vervins ; llnstructien y était bornée â l'étude de l'histoire ei de la g^ra-^ 
phie, et aux premiers élémens de la langue latine^ 

Dans celui de^uise^ au laliitet aux mathématiques^ 

Ces deux collèges étaient tenus par des prêtres séculiers*. 

Les bénédictins de l'abbaye de Saint- Michel s'étaient engagés A ad-^ 
mettre gratuitement dass leur collège les jeunes gens du pays. 

Indépendamment de ces collèges, certains bourgs avaient des règens' 
particuliers; c'étaient ordinairement des ecclésiastiques, auxquds on 
avait assigné pour rétribution une prébende, désignée, à cet effet, sous- 
le nom de pr^mide précaptoraU. Ils enseig n ai e nt les principes des leuigucs 
française et latine r et disposaient ainsi les élirves à recevoir une instruc- 
tion plus relevée. 

L'instruction publique «vait particulièrement appelé l'attention du 
dernier général de l'ordre des prémontrés. Outre les couvs de philoso* 
phie et de théologie, institués pour les novices, il en avait établi de 
grammaire, de bdles-lettres et de nialhematiques ; il avait même offert,, 
en 1788, aa Gouvernement , le service de son ordse pour L'instructioi^ 
publique. 

Ecole centrale. lorsque le Gouvernement reconnut la nécessité de rép»» 
»er les pertes qu avait éprouvées renseignement pendant les orages de bi 
révolution, il créa des éc(^ centrales, pour tenir lieu dès universités- 
et collèges supprimés. La viHe de Soissons devint le siège d'une de ce» 
nouvelles éttolos, qui furent remplacées par les lycées. 

Cette école, formée en l'an'S ^795^, a occupé une partie des bAtimenr 
de lancienne Intendance; die était composée de huit cours : t.* dessin, 
9/ hngues étrai^ères, 3.* histoire naturelle, 4** mathénutiques, Si.^ 
pliysiquc et ehimiey &* belks4ettrcs^ 7.* giammairc y 8..* histoire. fiUsr 
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ceofcrmait un cabinet criiistoire naturelle, un laboratoire dcckimie; on 
]' c'Dtrctcnait également un janlin des plantes. 

Peu (le temps avant la suppn^ssion (1801), IVcole cmlrale comptais 
près de mo élèves. Il y avait, en outre^ un cortnio nombre d*amatcurv' 
^ui fréquentaient les différend cours, s^ms être inscrits au rcgbtre. 
36,000 francs avaient été aflcctés a rentretien de cette école. % 

Fensionnats. Le nombre dos maisons d'éducation ou pensionoats s'élok 
Tait, en 1788^ a une vingtaine, qui se trouvaient réduits à moitié en 
i 8oo« t 

Ecoles dejilles. 

L'Instruction primaire des jeunes fdles était autrefois conGée a des 
personnes vivant en communauté. I>es institutrices uetiiient pas liéet 
par des vœux; elles doimaicnt une instruction gratuite aux pauvres, an 
moyen d'une rétribution que leur accordait l'Autorité locale. 

I>es parens asst;z aisés pour procurer une éductition plus soigpée 4, 
leurs demoiselles, les confiaient aux rcligieuscB cloîtrées qui tenaient 
des pensionnats^ 

Instruction publiqui. 

Depuis VétabUssemmt de Fwmersité. 

Le Département de rAisoe fait partie de l'académie d'Amiens, dont 
l'arrondissement comprend trois Départemens, savoir : l'Aisne, FOise et 
la Somme; il forme, avec ceux de la Blarne et des Ardeunes, le ressort 
<lu collège royal de Reims. 

Les écoles primaires ee bornent à enseigner à lire et à écrire^ ainsi 
que les premiers élémens du calcul. Les villes de Laon et de Soissona 
sont les seules où il y ait des frères des écoles chrétiennes; celles de S.- 
Quentin et de Chûteau-Thierry jouiront bientôt du même avantage. 

Les écoles de filles sont généralement tenues par d'anciennes reli- 
gieuses ou des filles pieuses qui se sont vouées à l'éducation. Parmi cet 
établissemens , on distingue, à Soissons, celui des sœurs de YEnfmi» 
Jésus ^ institué en 1 766. Les religieuses ont porté long-temps le nom de 
sœurs de Genlis^ nom de la fondatrice de la maison. A Laon, les sœurs 
de la Providence ont remplacé, depuis l'an 1806, les sœurs lUûrqueUe^ 
ainsi nommées de la dame généreuse qui fonda, en i685, sous lee 

auspices 
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«oipices du cardinal d'Estréct, ëvéque de Laon, cette utile institution ^ 
A laquelle die arait consacri^ sa fortune et son existence. Les soeurs de 
^.-Ùi de bon-secours furent instifuées A Charly, Ters la inémé époque t' 
Ij^r un respectable eooèésiastique , de concert avec la supérieure de cettei 
Aaison, ancienne religieuse berniurdine. Cette communauté se voue entiès ' 
fement aux. soins des malades et à Tédiication des jeuoe^ filles, à €{ui ovk 
procure 9 en outre, des moyens dexistence, par Tapprentissaj^ cju'ellef 
|ml de la fabrication de certains tissus dont la plus grande partie trouVî! 
#on emploi %nr les lieux* Les fiOes de la crosx rc^sident à Saiat-Queiitin.l 
I De cek diverses maisons, chef-lieux d'établissement, sortent toul^ 
|es ans des novices , pour se mettre à la tête des établiiscmens formée 
flir les divers points du Département. ^ 

|) Oa neidoit pas oublier le peit^^ionnat formé « depuis quelques années,if 
dans la Commune de Suiiit-Paul-aux-Bois, près de Coury-l(v(]|iâteauJi 
ffït cfandennos religieuses bcmurdines. Indépendamment de Fécole fpnA 

£" ite pour les paurrcs, il existf «Tans fcct établissement un pensionnas 
rt bien tenu, et consacré à Téducation des jeunes demoiselles. r 

* D'aprèa Votàe/nsamot wofimJie du & avril 18^4^ les instituteurs primaires 
doivent être munis d'un brevet de capacité délivré par le rocteur, et d'une 
autorisation spéciale délivrée par févéque diocésain , seul, pour les écoles 
qui, par leurs dotations, ne sont pas à même de recevoir 5o élèves gra- 
tuits, et par un comité présidé par ce prélat^ ou son délégué, pour loi- 
éooles qui neçoiveat 5o âéves gratuits. 

I^ litre V de l'ordonnance place les écoles primaires caihoUgues soiia 
la surveillance de MM. les ^véqucs. 

Au I.*' janvier i8â3, on comptait, dans le Département, 775 écoles 
primaires , s^ivoir : 

Kroles clirétîennes . . , , j. 

Ecoles d'ensijgnenieut mutuel. ... 19. 

Ecoles de tout antre enseignement. • 75 j. 

Total 773. 

On voit par un recensement (ait en 1820, que le nond^re des enlans 
«Uf^ceplibles d'être admis <lans les écoles primaires , s'élevait , à cette 
ê|K>qiHS à 68,164, dont 37,1 'lî garçons et 3i,oîîo filles. Sur ces 68,164 
<!nrans, f^^y^ibi seulement, dont a5,)63 garçons et 19,866 filles, fréquen- 
taient ces écoles. 

L- Pmtie. Zo 



Statistique »I i'AiâiA» 




{Voyez le recensement de la populadon en 1820^ page 5S.) 

On peot tirer Im conaéquencea tuiTOAtcs des rét«ltat» o&rti par ctt 
%J>kau. 

Parmi les enfouis susceptibles d'élre re^is dans les éoolea priinaiitiy 
S n^y en a pas phis des dens tiers qui les firéqiientent. 

Ces écoles renferment plus de garçon» qne de filles. 

L'instruction primaire est beaucoup moins suivie dans tes liens d# 
fiibrique et les vignobles ii que dans les pqfs de grande culture» 
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ho I)«'partemrnt ne posî^cnlc pas cîc colline* royal (\). 

Collèges commu aux (n). On en compte qii:ilre: c<?ux.ide Taon, Sota» 
80IIS, S.iiiit-QiK^it'n vt Vcrvins. Les trois premiers ont^es bourses (c)* 
au colh'go royal «le Reini^. "^ 

Le coll<^ge (le Lcon est place dans Pancîm cotiTcnt des minimes db 
eette \ilie. ^In y suit les cours dip mathi^matiques, de rhétorique, secoode, 
troisf^nie, quatrième^ cinquième» sixième et 8e|Uième. La \ilfe fait lo^ 
ftuis de deux trois quarts de bourse. 

CeUii de ^aint- Çut-ntip ^ placé dans les bâtimens de Tonrien eollëge,, 
offre les' mêmes cou^ s d'enseignement que celui de Laon. La \iUe CaiC 
les frais d'une bourse pleine et de trois- quarts de bourse. 

Celui de Soissons occupe l'ancien bâtiment du collège autrefim dprifé 
par les PP. de rot*atoipe. Aux cours suivis dbns les collèges de Laoa 
et de Saint-Quentin, on a ajouté, depua quelques années, celui de phi» 
losophie. La ville fait les frais d'uue bourse pleine et de deux demi* 
bourses, qui ont été transférées du collège royal de Reims a celui de 
Soissons. 

Le collège de Vervins ^ qui occupe une partie des bâtiaens délancieik 
château, n'a conduit jusqu'à ce jourles élèves que jusqu'à la quatrième 
inclusivcmrnt. 

L'ancien coU<'^e de Château^ Ihieiry a été remplacé^ depuis 1819/par 
i]|n pensionnat» 



(a) Dans les colley royatiX , on «nseîgne les langues aociennes , l!histoire , la rkëlo* 
viqnc» la philosophie, les mathématiques ci les sciences plijsiqnes. 

(s) On appelle coUrgcs communaax ceni. qui sont enlreienas et àli cliargt des 1 
WDBes. Dans lobt colline eoromnnal , indépcnclamnient des langars grecque, lali 
ffançaîse, les élèves éindieni lliisioire saisie^ le catéchisme , la gf^raphîe , les éU 
Ji à*hisloire , Tariibnéiique , les éiémens île la géométrie ei des sciences phjsiqoes. 

(c) l^es boarses royales el eemmunales ne sont aecordres qn*& des élèfes égis 
moÎB- de 10 ans. l^es translatiens des honrsiers d*on eollrgedans on antre , es pasT 
•Toir lîcaqne s«r la demande du cOiiseii wyal de finslmclion. pablîqoe (arliele 19 
rordoonance rsyale du 97 férrler 1891 )» 

lA€oU^M9aldeiUiBseiidessooiidaclasie.SalMiBrseesideO|oCr^^ t 
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Instkutions. Il n'existe pbiiil dans le Département, de m^ons dites 
inkitutions (o). - j ' 

"Jfensionnats (x). Dà comptait, au i.** \mmexifh^^Ao\jak pensicènats 
dans le Bépartemeof} 

M. Balby a publié^ en iSuS, sur le Portugal^ un Ecisai sfatisti^pit au- 
qiiçl |*Aii:teur » joint un* uUnleaii servant a établir, l'état comparafiT, en^ 
iSdiydcs établbseind^sd'instructîon detou-te l'Europe. [Essai statUfique 
•ur le RoyauÂe de|portu|[al et d'Algarte. ) 

|Cet -aperçu a mis M. Mallebrun à uiéiBe de remarquer rexttéoie 
inégalité avec laquelle rinstructicm élémentaire est distribuée entr^ les 
diverses Provinces, {journal des débats j ai juillet i8â3.) Ses observa|iQns 
tendent èr déméntrerrque Pacadémie d'Amiens est celle où. l'on cotnpte 
le jplus d'élèves fréquentimt les-écoles et les collèges. On peut s'en jcon- 
vaincre gh jetait les yeux sur le tableau suivant, extrait de cduiaMie^ 



9LVk travail de flA BrU^» tom. II, ^e 146. (â5). 
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^) Les mttiiutioiais sonl êeà ëbojes pàrtîji^Iièrèt ou Tenseigiieiiieaf psut , a?c6 Tsnto^- 
ris^on ivt GraodrMailrel embraser tour 1^ cours éetadss dis eoUëges de plein fxer« 
cicé* 11 faut être bafiheliè- ês-leUres et è^^-sctences pour obtenir le dlpi6aiedeiclief 
d'i4itiia(ioD. - ';^ ï \ . i ^ î 

(li) Soos la d^oo#iiiat|oii> de penaionaat^ e» eomprend les .éctle| tenues paf^ dès 
makres BartîealIer8y;ou Ifs études i|e dépasseol pas. ordînairenwQl la qnatriènie,ti les 
ëiééieDS>d*ariUuaiétiqi|e« UfiMit élse bachelier Mettrez pour obtenu* Isdipl^iie de i^Ulre 
de pensioB^ 
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àmx résultait foiiraif par ce tablaam imnm pùmnkmê aî<Hlttr celui-ci* 
On Gompte chaque anuée près de mille {euues gêna, oiigiiiairea 4u 
Déparlemeut de TAime, qui étudieot le lalin. Daus oe MMmbn d*4Cu- 
diaM« sous compieMiiSy uoq aralement ceui i|ui fréquentant lea éta* 
MitMdwna placés touf Tautarilé de Tunifcnilé, inaia encoie les élèfea 
du séminaire diocésain , ainsi que ceui qui reçoifeni TenseignenMÉl 
cbei MM. les curés et desserrana, cenformément à Tordonnance du 
Roi du 17 CéTricr i8si (a6). 

Mcokê db dbfsm. 

ijt D^pariement possède trois écOTBS de dessin» 

CéÊe de Saint-Qu^s^tln , fondée en 1 783 par Maurice-Quentin Ddafmr^ 
peintre du Soi, qui Tarait dotée de i3oo francs de rente en faveur den 
pauTres de sa vile natale. Durant les orages de la réipolulion» cetle utile 
instItutioD éproUTa loi sort de tant d^autres étahKssemens de ce geme^ 
Les bienfaits du fondateur, amquda se sont depnla réunis ceun cfc plu* 
sieurs amis des arto, ont rendu tout son lustre i cette école (17). 

Parmi les nombreux portraits dAa'au pinceau de Delatour, on le* 
marque cdui de M. Dacbery, ami du peintre, et cehif de J.-J. Rousseau^ 
dont il est parlé dans les (kmfestkmM. {Voy^z seconde partie^ litre lu^ 
page 1 15, édition ât-ia de Beaudouin, i8ai.) 

L*écde de Soissons fut fondée en 177 S. 

Celle de Laon date de Tannée 1819. 

.Société UUérairt. La lalle de Soissons possédait une académie de belles^ 
lettres , qui , dans l'origine, était une société formée de plusieura persan* 
nés réunies â des époques régulières pour conférer sur des dbjeto de fit^ 
léniture. Le marécbal d'Estrécs , alors Goufcmeur de b ProTinee, Vaisâit 
partie de cette société. Il obtint du Roi, en 1674» son érection en aea* 
demie, dont les statute étaient kn mêmes que ceux de Tacadémie Fran* 
faise. Le nombre de sea membres était 'fiié i vingt; les séances se te- 
naient le uKreredi de diaque senMdne. Pour plus de détails, on peut 
constalter rUistoire de fac a d é miede Soiasom , pîddiéo en latin par JuKei» 
êHencomt^ Tun de sea meosbret, et frère du oélèbra îmisconsnlte de 
ce nom. 

La rérolution avait i nt e r r ompu les Iravavi des académiciens. Cl^fle 
fot «u'ku mois de nnflnr t0nr^ «se faeadéniie de Soissons fut réiitap» 
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1<illAe, 90UI le titre de Société des êdme^s^arts et beUes^letires. Son eils- 
teitce «1 donh^ lîou A des mémoires et ditsertationt intéressaptet sur) le 
Soisaonnais. Il <^t à regretter que la perte bu réloignémcnt d'un grand 
nombre des membres de cette société ait , en quelque sorte , fait dispn^ 
rattM une institution aiissi utile âuxecienciss qu*koBorable poiir.cewc 
dont elle se compose. ' :U 

Bibliothèques publiques. 

• • • 

• - • h 

liC Département était fort riche en établissemens ecdisiastiques^ qui 
possédaient de précieuses ooUectÎQi|a.bil)|liogr^phique&..Lors ,de|t sti^ 
l^peseionxle ces maisons,* les livres , furent transfrrés aux ehef-4icii](- (le 
Uistncls^ puis itiunis a Laon en partie. 11 faut^déplorer la riinpfijfim 
<ie ces richcôéi inappréciables; mais nous devons- joout fiéUcij^ jd*a|^fpr 
siuié du^ndufrage euTÎron 1.89O00 volumes de prit. Le Déparleiqeitt| 
c^nipte trois bibliothèques publiqucîs formées , en grande partie | .dc^ 
celles. des cliapitres, abbayes et communautés religieuses. Elles se tout 
depuis accrues, et s'enrichissent chaque jour douvrages achetés pour 
le cqmpte des '.établissemens, 4m accordés par le GouTememenL Gei 
dépôts littéraires sont pbcés a Laon, Soissons et «Sainl-Quentm. 

Laon. La bibliothèque de Laon renferme de 16 à 17^1000 volumes 
provcucint, en grande partie, des abbtiyes de St.*-Jcau, de S«*-Ytnceiit, 
de S. -Martin, etc. 

4^rmi les ouvrages modernes, on remarque celui de la Descr^diom d» 
V Egypte j doimé par le Gouvernement, en 18a 1^ au Département, à la 
sollicitation de M. le Baron De Talleyrand, alors Préfet (aA). 
. La ville voulalit rendre sa bibliothèque digne du chef*licu du Dépaiw 
tement, a ouvcft dans son sein une souscription destinée à l'augmentée 
On s'occupe a réunir dans ce dépôt tous les ouvrages publiés par dea 
ioiteurs originaires du Département^ et ceux qui traitent du Dépaite», 
ment et de ses localises. On a entrepris, paiement de former des col- 
lections, u* de minéraux du pays; a.* de médailles anciennes et mo* 
dernes; 3.* d'écritures autographes de personnages historiques. 

Soissons. La bibliothèque de l^oissons , placée dans une ville qui« do* 
iiriDt quelques annéas, fut le siège de T^ole centrale, doit â celte cir- 
luoisttuiee r^ivantage d'utflrir des * ouvrages recherchés provenant , en 

grande 
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grande partie, de la bibliothèque de Prémontré, dont le choix avait été 
dirigé par le dernier |[énécal de cet ordre, connu par sotk goût éclairé 
pour les lettres. 

Saint Quentin, Cette bibliothèque, enrichie de celle que lui légua, au 
.16/ .siècle, Claude B<^ier, chanoine de la ville^ renferme 149OO0 to* 
lûmes environ. 

Dans chacune de ces bibliothèques, on trouve un assez grand nombre 
^e manuscrits sur des matières fhéologiques. 

Selon le rapport de |)ersonnes instruites , on remarquait^ avant la ré- 
«volution^ dans la bibliothèque du chapitre de la cathédrale de Soissons, 
plusieurs écrits d'Abélard, entrç autres^ son Traité sur la THnite\ ou- 
vrage qui le fit condamner^ en l'an 1 1 211 , an concile de Soissons; la 
<:oll6Ction des Conciles d'Espagne ^ écrite en caractères lombards 4 wl 
Missel éorH du temps de Philippe- Auguste, contenant le détail de pla- 
•sieuTs cérémonies pratiquées lors de l'épreuve du feu^ les formules des 
bénédictions qui précédaient les comba|s singuliers^ et autres usages 
remontant aux premiers âges de la Monarchie. 

Dans celle de S. -Médard, le Texte des Evangiles^ écrit en letUesd^of, 
dont lui avait ïait présent Louis^le-Débonnaire. 

" " Dans cdie defhAn-Bmne, plusietnrs mamnerilt bien coosirvés » iliire 
autres, les livres delà Cité d^ Dieu^ deâaintrAugustiny écrits en lettres 
lombardes^ 
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NC^fP^F rrnprimeurs, de libraires, de loueurs de livres , de jounnnsx ^ 
it .:.\nLtut:Sf autorisés data it Uépariemeni^ au \*^^ janvier \9a^t 




OBSERVATIONS. 

Le jonraal cie TAisoe te compote de tciiles tes matîèret rdalÎTet à<k polillqa^ 
léralure et n rAdmlnislration publîqae. II ost atitortsé, en oulre, à intërcTy 
aYec les feuilles d^annonccs, le cours du cliauge^ les affiches de spectacle^ le» 
livres et les tirages de la loterie. 

Il s*ifnpriiiie, au clieMieu de chaque nrrondissemeot, une feuille d^annoocee ^i 
pose de- toutes les îodicaiions relAlives au& rentes judiciaires, aui aflaires 
commerce et à celles d*UD intérêt particulier } ces feuilles peuTcnt iuae 
rcmmeut stcc le journal de fAî^nr^ des extraits copîëa littéralement du jovnuil 
ainsi que le cours du change^ les affiches de spectacle , les renies de lirrea •! li 
la loterie. 

La plupsMi des imprimeiirs du D«'p.iriement n^impriroent que des o«rra§Bi4 
assuré, et sons ce rapport , cenu tle pieté leur offrent de5 arantAgea-certaios. 

I4ie nombre des libraires est plus considérahle aujourd'hui qu'autrefois dana 
lement \ cependant la libraire n'j peut dire rcilijet de grandes spéculationa{ la 
est que ce E>*parienÀeat esl tiop rapproche de la capitale^ et renfcnnai 
de cités populeuse». 

Il n*eiiste qu'un seul cal>-*oei lîitémiie ; c'e^t ^ Saint-Qnentin que ce 
a*es4 formé naiureUement, par sui'e des intérêts communs qui ragpradiaal 



fcfcGU 





tti 



* • , 



'ChAÏ. IV. AdMIRIST» ATION. 

CONTRIBUTIONS PUBLIQUES. 

Contributions directes. 
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Les contributions directes se composent cle la contribution fonciènnji 
^e la o«ntributi6n personnellt ^el mobilière, do t^ledeê portes ot fcH 
Aétres, et du* produit des droits de patentes. 

Depuis long-temps, le contingent en principal du DépartcyncBt de 
F Aisne était fi%é , pour sa part contributif^ dans la contribution fqn- 
'cière, à la somme de 3,070,000 fr. ; U a été élevé sudcessiv^nent i ceUe 
de 3, 253^41^ f^-9 ^ cause de la contributimi des biens <{ui,,à:queli|wf 
titre que ce «oit^ ont cessé de âiire parëe du domaine de rËfiat depuis 

Ce contîngaÂt -était dans une pn^orttdn trop forte, comparât ifteuffot 
au TOvenn imposable. Le Gouvernensent du tRm chercha, tes doioyeus 4» 
répartir Timpot d'une manière plus égale entre 4ous les Dé^iAeuM^Ml 
du Royaulne; Id loi du t5 mai ^SàS ordonna et posa les basesrrdo toMst 
(grande opéralion. . r.f 

Les notions d^à obtenues pmr les trtfvaùx du cadastre^ -par la coai|Éi« 
raison dés baux et des ventés faites dans lès diverses localités; .eafla, 
tous les autres-reaseignemens qiiii soo'f au pouvoir de ¥ÈdsoStmmU0!àaay[ 
(ont été employés daAs chaque Département^ pour faine oétmattve retenu 
<lue de scm t^ritoire et la Trieur de la matière impos;4>le* * i- 

* Les différons résultats recueiUis par des commissaires spéciaux ^tcom^ 
pfffés entre eiix^t arrêtés défimitiTeinent, ont été sanctiouii^^pârtla -M 
4ÏU 5f juiUet i&2i^ qui a fixé le^revenu du Séparlemèat; de >li Aiuw 4 
' la somme de 26.99949000 francs, et son contingent en prijM»]Md, ifiè ia 
^ontributinn foAdèrev à 3,743,6o3tirailcs(:d*où il résulte «Ifae le Bépàr- 
tëment a éprowfé une. diminution de 609,^09 feancsl, le sixîèahe^èayiMu 
4ite son ânciea contingenta ; .cîi t.i {. .. 

Le Gounp^memeùt ne «'fst pas borné àiiivèlef! kf T>if|Tsiri|rmnis rfiuÉsa 
^em, il U'totdii^ étendre daféntage^lds^biiiifails d'une nnileiiisi^ipat-ti- 
tlbnV'^ti tfUerchdnt'lès^nidyens dëfiBÔre dispfiraitm Ui âoMjnhnsli'i loi 
^ks'senslUes dq lairépBrtitîoualtHette dans wsidîflSMus^ëeyfaéi» ; . ii 

L'article U9deF 4a toi duîSi ijAfllel! l8scv^ fi<^è8erûtfla|p|>licatioaiau% 
iStTOndissemensiet aiux^cmnwnes^-désfaaleS'f^ àjarre^ 

#teatkiii^4es éiisi>ii^f^ii»4ç»!Déyarteniqpi ipais^Moc £eti^ dtflitomBa» 
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qiio f 04 hafM\<, au lirii <lV*lre ?i|)pHqii<^cs par dc9 coniinissaiivd du Gou- 
vcrtK^nirnt, !«? ^ovt par mir rominki5ion ^prcûilc forniiye dans chaque 
Dé|>orteni(Mit. L<^ travail r«t tsoiiinis aux |Mi*ties intér«*sséc8, roprétciitée» 
surcrssi\<'mrnl |>ar i\o% a<s<*uil>lcVs do canton, par la commission spé-» 
cûilo et par le (Conseil gi^iiéral du D<''partem<*nr. Li^ b«inx et iict« de 
irmto sont 1rs bases principales de ce travail; conformément à iine 
doonancc du Roi, cos actc^s^ seront relevés- depuis 181 a jusques et 
pris 1831 

La commission spckriale s*«*st déjà réimie dein fois en \S%S^ Dans uae' 
première s<*ance, élira discuté- et arrêté définitivement, pavcMnmnae^ 
k» taux de l'intérêt auquel on place en- acquisitions des propriétés ion-- 
cières, afi» d en Êûre Tapplicalloa aux valctm stipuléet éana le» 
de vente. 

Dans la seconde réunion de la commissioiit des modificatioiia 
iitéea par les localités, odI été apportées à son travail dans Temploi 
baux et des actes de vente;- elle n'a pas cf u devoir admettra de 
an-dessous de 3oo francs de redevance^ ni les actes de vente dant Jn 
prix serait au-dessous de 4)000 francs. On attend les plus" heuiea w^ 
aukats de on travail, qui s'exécute sur tous les poiiOs du Départnnent. 
*. La juiin répartition de L'impôt entre les Département et laa coui 
munes, ne eomplète pas encore l'opération dans tous •et' diffinntcd^ 
grét; la répartition entre lot propriétaires reste i opérer. 

En 1 79 1 1 époque de rélabUssement de la contribution fenciln^MBu 
répartition fut établie d'après- les décltfationa de chaque prnprJÉ'lidsiij, 
Mais FAstemblée conttituanle ne tarda pat â reconnaltto let wm.-4^mi 
pareil modo; elle annonça le cadattre* comme moyen indiapcMaUb ida 
pectificaticMiL . 1 

' Cette grande op('*ratioB » long^-tempt^ ajournée, fut enfin enlrtpiiflij«i 
aAo8.. Malgré t0ut\let eflbrtt det agens^oppeUt â y concourir^ elle 
cha lentement, ne répondit pas a l'attente det contribuabkt9.et fiti 
combattue par let propriétairet au profit desquels eUeétaJtfiola (ngj. 

Le Goufemenaent du Roi dut chercher la cause de cette ftppntHiông 
H In trouva doua le principe même d'oprèt leqnel le codattrt éUit 
rigé; il devait alovt tervir à k réparlitiott entie lea pmprtiitdbtt , 
cemmnnet, let afrondittement et let Département. On crut 
ipi'une etpèce d*inquitition tenritoriale était devenue une eontéqi 
de ce tystème^ et 9m celte in^usitian éteit AU 
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fâeheuse, qiie les résultats en étaient toujours contestés ou cmitestables» 
. Les propriétaires en furent alarmés ; ils dissimulaient le plus possible 
ïeur revcim réel ; les assemblées cântonnales ne s-'attachaient qu'à affai-» 
blir les évaluations 9 non pas dans l'intérêt général du canton^ mah^ 
dans l'intérêt particulier de telle ou telle commune , de telle ou telle^ 
Hatui^ de propriété; les plus grand & partisans de l'opération cadastrale 
conunençaient. à douter qu'elle pût rectifier la répartition générale. H 
fallait cependant satisfaire au vœu des Départemens lésés dans la ré^ 
partition primitive de la contribution foncière; on pensa q,u'on y par-* 
tiendrait par . une opération dirigée dans un sens inverse de l'ancien 
cadastre, c'e8t-4-dire, en procédant du grand au petit (3o). Les bases de 
cette opération 9 dont le but est la reôlificalion de la répartition dans 
les deux premicrs^d^rés, furent posées par les dispositions des lois des 
i5 mai et 21 juillet iSiS. 

. Dana Fét^ actuel des choses , l'c^et du cadastre n'est donc pfus ^àe 
de procurer aux communes de bonnes ma^icea de rôles , avec des plans 
parcellaires r et d'étdaJir par-là ime plus exacte répartition entre le» 
Ipropriétaires. L'ordonnance du Roi, du 3 octobre i&aij en dépouilhuit 
le cadastre de toute af^paraoce de fiacalité^ rend aux cimseiteraanieij^aiK 
les attributions- qui leur son* dévolues, d'après les lois* constilntifet dir 
la contribution fimcière. 

Cette opération marché avec rapidité dans le Département de l'Âinie;. 
Avant le nouveaiu mode adopté par l'ordonnance du 3- octobre 1821 ^ 
dix cantona, présentant a56 communes-, étaient cadastrés; ces eantona 
pont eeux de Laon^ Marie ^ Anizy ^ Soissons ^ Oulchy4e-Cbâteau ^ Braisae , 
Neuilly-Saint-Pront, Charly, S/-Quentînet Yervins;. Depuis^ le cadastie 
f*est exécuté dans les eantona de Yic-^ur-Aisncy^Crécy, Sissenne^ KoMy-- 
pur-SerrOy. et les travaux- se poursuivimt avec activité dans eeux de Sains-, 
La Fère,. Condé et Bohaiik Si rven n'entrave l'opératio»^ tout &k esfé^ 
^^»r -qu'elle sera enaièreiaeiit terminée vers^ i83a (3*1 )^ 

. Le GmimmejfaBeM n'a pas borné sa sollicitude à la conlributien 1i»r 
fShce^ la cépartitioa personnelle et mobilière a égiAe^mskt fixé s<m at--^ 
tentions fl a entendu le» plainte» qjai s'élevaient de toutes parts contre 
^|es^baspsde^a .i^éparti^bn fixée par la loi du a3 décembre 1798 (3 nivdse 
.an 7), s ^eette loi avait ordonné que le contingent ftt fixé^ savofry nu 
«tieiPSr enr rMonk de br population^ et les deux autres tfers au mare-*l^«^ 
«iMfpc dw frod»it4ea pateiitea; l'expériou^ a démontré ensuite que m» 
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l)asc!( él.iîcnt ricictisos, et qu'elles entraînaient de grares inconTdnieni t 
en eflef , des communes possédant des établissemens industriels qui ne 
fvpoduisnirnt que de faibles aTantages à leurs habitans, payaient une 
contribution mobilière beaucoup plus forle que les communes de même 
importance. L'^aitté proportionnc^lle que Ion doit toujours chercher it 
«nt!HD<lrc, en matière d'impôt, se trouralt ainsi blessiV. La loi du %S 
juillet 1820 a prescrit diverses disiM>sitions propn^s a foire disparaltTCr 
ces in^alités ; Tarticle 27 porte que la contribution personnelle de 
chaque arrondissement et de chaque commune sera fixée, par le Coii-« 
seil général et par les conseils d arrondissement, d'apri's le nombre dei 
contribuables passibles de cet imik>t , multiplié par le prix de trois jauM 
nées de travail ; conformément à Tarticle 28^ la journée de traTi^ seM 
réglée dans toutes les communes on raison de k^ur importance et deé 
«i\aiitages dont elles jouissent, par les conseils gtWnraux, sans que, dans 
^'iucun cas, elle puisse être au-dessous de 5o centimes ni au-deMUS de 
I franc 5o centimes. Enfin , Tarticle 29 ordonne que le contingent HMM 
biffer des arrondisseniens et des conmiunes sera fixé d*aprcs les Taieme 
Socntives d'habitation. 

L'exécution de celte loi a nécessité^ de la part de la d u e cttou deà 
contributions directes, un travail considérable, dont les résullaleoiÉ 
été soumis au Conseil général du Département, dans sa session de i9aSl 
Apcès un mAr examen, il les a adoptés, et s*en est servi pour là ré- 
partition de la contribution personnelle et mobilière de 1 824 Vntre lA 
arrondisseniens; les conseils d'arrondissement ont suivi cet evemple^ 
et les bases du travail ont servi pour la répartition entre les communei 
de ce Département, " 

Timdis qu*on apportait une amâioration sensible dans la répartition 
Ûes contributions foncière et personnelle et mobilière , on recueOlaît hâ 
élémens nécessaires pour arriver au même but, relativement à la cow* 
Irihution des portes et fenêtres; un recensement général s'exécutait dam 
toutes les communes du Département, afin de constater d'une manièie 
positive le nombre des portes et fenêtres, ainsi que celui des porta 
cocheres passibles de l'impôt. Les résultats ont présenté des différences 
énormes avec le nombre des portes et fenêtres indiquées sur les rtiéê z 
ces diffénnices provenaient de ce que, dans le recensement, les lob sur 
la matière ont été exécutées avec toute l'exactitude nécessaire dans une 
pareille opération; mais la sévérité même de œs lois^ qui, jwqaM-, 
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af nient reçu dos niodifications indispensables dans quelques parties du 
Dt'partc'nicnt , a Ciit éfrTer des plaintes fondées, et a empêché de se 
servir du nouveau recensement pour la répartition du contingent des 
portes et fenêtres. IF est k dt'sircr que Ton s'occupe de revoir entière- 
ment ce travail , et de le modifier de manière à prévenir de justes ré- 
cbmations. 

La contribution des patentes se divise en droits fixes établis sur la 
nature du commerce ou de Findustric, et en droits proport ionneUmou^ 
faut au 10."* de la voleur locative des maisons , ateliers et usines ser- 
vant aus proftîssions. La fixation des valeurs locatives dans chaque 
commune , présentait ck^ disproportions sensibles dans le Départament. 
Maintenant qu*U eiiste des <Ionnées suflissmtes pour déterminer «fune 
manière plus emcle la valeur locative, le Pn^fct a ordonné que la di- 
rection des contributions dnrectes s'occuperait de cet important travail^ 
dont fc but est dlmposer, dans une proportion égale , chaqiie profession 
dans toutes les coaunuiies» 
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Maniant des rôles de $824. 
Des diverses natures des cenhibusions directes» 

Contribution foncière. 

fr. c. 

D^«nict4aeft et TanAblcs^ ei fonds de non* 

▼a'cort i*C97»894 46 

Fonds de dépenses coiumansles et ccnlimet 1 fr. 

focultatîfs rotés par le Conseil général. . . Ssa^SoG 5i / 4i4*4|59» *« 

B^împositions et impositions locales anlorisées. 1 4 1 ^267 3o 

Frais de perception i58«i86 68 

Total 4/464,5gi 11 • 

Centritution personnelle d mobilière^ 

Principal. •«••« 38 1,700 t^ 

Dépenses fixes et rariables^ et fonds de non- 

Talenrs i90|85o n 

Fonds de dépenses oommonales et centimes 

▼otés par le ConseU général SS^SqS 78 ) 65a>55o nS 

Réimpositions et impositions locales autorisées* ^'^^k 1^ 

Frais de perception • a^Ai^ 7? 

Total 653|55o a3 

Contribution des portes etjènétret. 

Principal. » • aooiOoo 11 

Dépenses générales^ fonds de non-valeurs et 

frais de râle i33,iao » 

Frais de ^roeptien 12,973 54 f 565,3fl5 S4 

. Total 365,193 34 

ContribiUion des patentes. 

Principal • aa6,54B aS 

Fonds de non^valetirs. ..•••.. 11^1-17 68 

Frais Je perception 7,Haa 32 ^ a45,6g8 a5 

Total • a45;G«)8 a5 

597a8|i5a gS 
Direction 
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Direction des cortiribuitoni. 

L*Aclminitln(6oii grnorale des contribalions clirectcs fc tronvc imnii'** 
fliatemont |ilacéc sous les ordres du Ministre des finances. 

Elle a dans le Déparlement on Directeur, un inspecteur, un contrô- 
leur principal et dis cootrAleurs, dont cinq de i.** cksse. 

La direction est chargée de tous les tniTaux rdatifs à Tassiette dé 
l^npot; des opérations du cadastre; de la confection des rôles généraux 
et particuliers; de nnstruction de toutes les aflbires contentieuses en 
matière de contributions directes, lesquelles sont jugées parle Conseil 
de Préfecture; de la distribution des fonds de non-iralenrs, et de la iné- 
daction dés procès-^reriMnix de ])ertes arrivées dans le Département; des 
décomptes des sommes rerenant aux communes sur le produit des pa* 
tentes; de la ^unreillancc à eiercer sur les percepteurs, dans leurs rap- 
ports, soit avec l'Administration, soit avec les contribuables; enfin, de 
tous les travaux entrepris ou à. entreprendre pour l'amélioration des 
bases de rimpôt dirocL 

MêCCÊtvrmfma des cantribuikms. 

Ce reconvrement est confié à un receveur général , a quatre receveurs 
particuliers et à 186 percepteurs. 

Le Gouvernement a dirigé ses vues vers cette partie importante de 
rAdministralSon; il a demandé un projet d*organisation de nouveaux 
arrondissetncDs de perception, conçu dans le double but de diminuer 
les chai|[f^ des contribuables, et d assurer , d'après les localités, une 
existence convenable aux agens de la perception. Le nombre, qui, dans 
l'origine, était de 197, doit être nkluit a io3* 

Ce travail ne devait recevoir sou exécution qu*au fur et à mesure des 
vacances; mais la loi des financ(*s du 10 mai 1823 a apporté, dans le 
crt'*dit allouer pour 1rs remises des percepteurs en iSaj, une diminution 
d'une somme équivalente au montant des écoiiomit'^ qui résultent du 
projet de cla5s<Mnriit d« finitif d<^ pf^rc^ptions; dès-ltt'rs le taux des re- 
mis4*s a été établi (l'apri-s le vœu de la loi, et il en est n^sulté pour le 
I)é|)artement unr fliminution dVnvirou 70,000 francs sur toutes les na- 
tures de contributions directes. 

En temiiiiaiit cet article, il n'est pas liors de propos de faire remar- 
1.- ?Atni. 37 
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qiicr qiK* li* I).'|KirU*iii(*iit rst un de ceii\ où \c rrcoiivremont des a 
tribu lii>ii!k »lin*c:t<'s s'oiièii* avec le plus de radiitc*. LrA fnrs de pounuilcs 
csiTccrs chaijut* uiuice, n'ont jamîûs excàlc 7,000 fmucs. 

Enregistrement et domaines. 

Ln partie de l'enregistrement, du timbre, de» domaines et des hypo* 
llij*ques, se compose d'un directeur, de trois inspecteurs, de trois Té- 
rilicatcurs, d'un premier commis, d'un garde^magasin du timbre, d*uiE 
linibreur, de trente-quatre receveurs, et de cinq conservateurs des hy* 
pollii'qiies. 

Quant aux produits, il est difficile de les évaluer, attendu qu'ils sont 
sujets a varicT, ;i raison du nombre plus ou moins considérable dm 
mulations qui s'opèrent par ventes ou donations et par décès. Des va» 
nations peuvent aussi être Teflet de lois qui modifient la perception. 

CONTRIBUTIONS. INDIRECTES. 

Cette Administration, créée par la loi du 5 ventfte an 1 9, sous le titff» 
d'Administration des Draiis réunis^ a subi, depuis sa création, divera 
ebangemens, notamment par les ordonnances du Roi des 19 juin 1816 
et f\ décembre 18a a. Cette demièn? a rétabli 1rs directions départemen- 
tales, que la première avait supprimées. 

L'Administration des contributions indirectes est cbarfée de peroo» 
voir hss droits sur 

Les boissons [drmts de circulation , i entrée et de dAail sur les vins, ddSnef^ 
poirés et hy€lromel, esprits, eaux-de-yie et liqueurs de toute espèce); 

La fal>rication des bières ; 

Les licences payables par les marchands en gros et débitans de boi»A 
sons, les brasseurs, les bouilleurs, distillateurs, labricans de cartes d 
entrepreneurs de voitures publiques; 

Les voitures publiques ; 

Les cartes; 

Les 10 pour o|o des octrois; 

La ganuitie des matières d'or et d'argent ^ 

Les sols (abriqu4*s dans l'intérieur; 

La navigation intérieure; 

l«s produits de la mise en ferma des bacs et passages d'eau; 



«. Lesl péages sur les ponts, ceux de la pêche, de francs-bords, et plan-: 
tations dépendant des canaux. 

Elle est, en outre ^ chargée de la fabrication et de la vente des tabacs , 

Ainsi que de la vente des poudres à feu. 

Les contributions indirectes forment, dans ce Département, une por- 
tion importante du revenu public; elles se composent de diverses per- 
ceptions, dont les principales sont, les droits établis sur les boissons,» 
et les» produits résultant delà vente des tabacs. 

D'après un relevé fait sur six années consécutives^ de 1818 à i8t5, , 

ie produit total d'une année moyenne s'élève à 2,56o,ooo francs, qui se . 

partagent ainsi qu'il suit entre les cinq arrondisscimens de Sous -Pré* 

fectures ;, ; 1 

T^on. r • • • '-6'|,ooo francs. 

Château-Thierry 269,000 

Saint^Quentin ^ . . 720,000 

Soissons lL\\Kiç^^^ 

Yervins, 591,000 

Les droits assis sur les vins et les cidres, éprouvent souvent, d'une 
année â l'autre, de très fortes variations, à raison de l'abondance bu de i 
la modicité des récoltes; mais, dans ce dernier cas, la fabrication dcn 1 
bières acquiert une extension remarquable qui compense, et au<4lelà , la 
perte qu^on éprouve sur les deux premières espèces de boissons; de tdie 
sorte que i'eniemble des percopiions reste toujours â peu-près le. même. 

On a remarqué cependant que, depuis quelques années, la fabrica- 
tion des cidres prepail un accroissement considérable^ surtout dans les 
arrondissemens de Laon, Saint -Qtieut in et Vervins, et qiril était àr 
craindre que le bas prix de celte boisson ne fit éprouver par la suile^ 
sur lensendile des perceptions, un d^cit que rien né vi^idrait coiivrif^. 
Mais si le trésor est exposé à perdre quelques droits, il y aura avantage t 
pour les particuliers, et surtout pour les habitans de la campagne, qui 
trouveront dans Tusage de ce liquide des jouissances presque inc^|n- 
naes il y a quarante ans. 

Parmi les droits établis sur les boissons, celui de la vente en détail 
présente le plus d'importance, et, àtiuéé comimine, il entre pour prtS* 
des deux cinquièmes danç le produit total des 2,56o,ooo fran<;s. 

Ainsi q«e nous venons de le dire, la fabrication des' bthlM' dépî^d ék 
f[raude partie de révéncweot d^ rétiolt»»de vim oT di^'^idrel. D»&8 lat . 
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aiin<Wïs d'abon<iance , In bière n'est, pour la maji^ure partie chi Dëpofw 
teiiieiit, qu'une boisson de luie; et quoiqu#f les nrrondissemenf de 
Saint-Quentin et de Vervins en consomment habituellement une aatec 
grande quanti t<^, le droit établi sur ce liquide ne fait pas la dhyèBe 
partie des |Hn*ception8 totales. 

Les autres droits de la régie sur les voitures publiques, la garantie 
des matières d'or et d'argent, el la navigation intérieure^ sont d*iioe 
faible importance. Cepenrlant les perceptions eflectuées depuis qadquMT 
années sur le canal de Saint-Quentin , aux bureaux de Saint-^uentm 
et de Cliatmy, peuvent faire penser qu'elles prendront encore de Vi 
croissemeni, surtout lorsque le canal de redressement qui s'exëcuts 
re moment depuis Yaresne (Oise) jusqu'auprès de Pout-l'Evèque, 
Noyon, donnera aux bateaux Flamands la facilité de comhuie dinc|»» 
meut leurs chai^emens de Cambrai à Paris. 

La vente des tabacs procure annuellement une- somme de 65o à 
700,000 francs; la quantité vendue en est de 1:20 à i5o,ooak3ogramiiiee 
de toutes- esp^ce et qualité, ce qui donne environ un quart de Kife- 
gramme ou demi-livre par individu. La consommation du tabac ait 
cependant et réellement bien plus forte, et l'on ne se tromperait point 
en la portant à trois quart» de livre par personne ; mais la? pvoximilé àm 
territoire de ^ancienne Belgique et d'un. Département à cultOFe de 
bacs, donne beaucoup d'intensité a la frande, particulièremen t 
les arrondissemens de Yenins et de Saint-Quentin^, dont les pradnila^ 
proportion gardée, sont moindres, que ceua des autres arrondissemeniL 

En définitive,, la part que chaque individu, paie, dana ce Départip* 
ment, en contribuliona indirectes de toute nature, est de 5 francaSift 
centimes. 

Le Département de l'Aisne est rangé dans la seconde clasae ^^^îrrr- 
tiona dépfvtementdes.. 

C&mpasition de t AébimàsifûiSoM. 
3tMMCTiOM dm Dépar99ÊimiU. 

m 

Vn directeur du iKéparCemiient, un contrôleur de oooqptabOilé^ 
coutroleiin ambnlansy irais commis de direcUen* 
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jtnomUêtmmfnÊ de Laon. 

laom. Le rfireeteur d» Départcmeat est Ghai|;é de la dineclS<m de 
rarrondiiieiiieiil chef-liett. 

Un receveur principal, un entrepoteur des tabacs et poudre, un cimoh 
trèleur de ville, quatre conimis à pied, ub contrôleur de garantie et ua 
CMayeur. 

la Fèrt. Une recette particuliire tédentaire , deux commis â pied. 

Aamy Une recette particulière de navigation. 

Varrondisaemenl de Laon est divisé en boit recettes â cbeval , dont 
les résidences sont fixées àCbauny, Marie, Corbeny, Coucy-fe-CbAteau , 
Cripy, Vaui-ioua-Laon, Montcomet et Sissonne. 

Amm£9$tmmi de âtna-Que9^6u 



âaini* Qm/Ui^. Un directeur, m receveur principal, un entreposeur 
des tabacs, un contrôleur de ville, six commis â pied, une recette par- 
ticulière de navigation, cinq recettes â cbeval , placées â Saint-Q^enlin , 
Bobain, Le CAtelet, Ribemont et Saint-Simon^ 

Anrenii$$emen$ ie Phvmê. 

Tenrin». Un direeteur, on recev ei ur prindfal, un entreposeur dei 
tabacs, deux commis â pied, quatre recettes â cheval, à Yervias, Guiser 
Le Nouvion et Birson, et une recette â pied â Gûise, 

ArrotuUssemeni de Seiseanu 

êoieeens. Un directeur, un receveur principal, un entreposeur des ta^ 
bacs, unr contrôleur de ville, quatre commis \ pied, quatre recettes â 
cbeval r A Soi<sons, Braisne, Vailly et Y iUert-Cotterèts , avec deux com- 
mis à pied dans cette dernière vilW, 

^Jrrsiiiifiisinawl de Okéteau^lhieny. 

Ckâieau' TXia 1 jp. Un directeur, un rw*rv*nir princfpaf, un entiepo^ 
dieilabacfy denx commis u pied, quativ rrctites A chetaf^i RW* 
p ijeuHà r IkmMrSeàoi^fnM d Ghariy^ 



/ 
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Senice des dépenses à la charge du trésor royal. 

1 II pnyriir du In'âor rt de la guerre, uonimc (Kir Sou Exe. le Mîui»- 
tn- J<'3 fSiiauces, réside ù Liioo; il a uu préposé à La Fm% pour Icj» 
dt-pcuâc^s de la guiTrc. 

i^'à |>aicmeus s'cflTcclucnt, pour les arrotidissenieiis autres que celui 
de Laon, à la caisse du receveur iMrliculior des finances, qui se trouve 
chargé de cette |iartie du «cr^ice. Tous les acquits de paiement sont 
«•nvoyés au receveur géuéral , qui les transmet au payeur du Départe- 
nient, pour faire }Nirtie de sa coniptiibililé. 

Toute ])iècc de dépense, revêtue du visa du payeur, peut Mre ac- 
quiltét^ par les i>ercepleuni des communes et reccv4;urs des Adminit^ 
tralîons autres que celle des coutributious indirectes. 

Situation de la dette publique dans le Département^ au tJ^juin tSx^m 
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Obser^Qîlùns à Fappid de ce tahteau. 

Hentes perp/tuefUs* Le nombre de ce» rentes 8*est considérablement 
augmenté depuis plusieurs anné s , à raison de l'accroissement de la 
dette consolidée résultant de nouvelles créations de rentes , tant au pro- 
jSt des communes, en remplacement de leurs biens vendus par l'Etat, 
que des autres créanciers qui ont préféré ce mode de liquidation , ainsi 
que des rentes appliquées au besoin de TEtat. 

Pensions cUnJef, Elles cmt été créées, dans le principe, en iaveur des 
èfX-empIoyés des fermes et gabelles , supj^imés au commencement de la 
révolution, et sont, pour la plupart, d'une extrême modicité, ayant 
encore été réduites au tiers , comme les rentes viagères. Dans cette classe 
sont aujourd'hui compris les anciens fonctioimaifes de Tordre admiiiis* 
tratif , dont les services sont de natiire à être ainsi récompensés. Ces 
pensions varient 4e 20 fr. a 2,000 Or. » le» nouveaux admîa compensant 
€t au-delà les extinctions^ 

Tensions ecclésiastiques , Ces pensions, accordées, lors de la suppres* 
sion des ordres monastiques et des corporations religieuses, à ceux qui 
en faisaient partie, ont égialement subi la réduction des deux tiers; et 
rextinction de ces pensions profite à l'Etat, lorsque les titulaires sont 
ou des ecclésiastiques sans fonctions, ou d^anciennes religieuses, lok 
giiotité des pensions varie de loo fir^^acs à 535 francs» 

Tensions ée meuves. EHes étaient originairement accovdées aux veuves 
de militaires qui avaient péri sur le champ de bataille, ou qui venaient 
a mourir de» suites de leurs blessures. Par Fcmlonnonce royale du 16 
aoAt 1822, cette disposition est applicable aux veuves des militaires 
décédés postérieurement à la promulgation de t'ordonnance du 14 août 
ijài4» pourvu que leur mariage ait été contracté cinq ans avant la ces- 
sation d'aptivité de leur qsari , on qu'elles oient ua ou ptusieur» enfans 
issus de leur mariage, antérieur à cette cessation. Le taux de ces pen- 
sions varie depuis ia somme de 61 francs^ minimum^ îusqu'i cdle de 

■ • ■ 

^^\wà frattcs, moximm. 
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Pensions mUitove \ Ces pensions se. divisent en deux classes : 

La première comprend toiiU^s celles dr 900 fr?ines et au-<lessus (a); 
flics sont au nombre de 369, rt formoiil ensemble une somme montant 
annueUement à 343,69a francs. 

La seconde classe comprend toutt^s les pensions au-des«mis de goo 
francs (s). Le nombre dt^s parties prônantes s*4^1ève d 2fi6%^ et forme 
une somme de 56.^,9 j6 francs. 

Ces calculs ont pour bases les résultats fournis par les derniers étals 
envoyés du trésor , sauf les mutations qui peuvent les modifier tous les 
aas, en raison des extinctions et 4les nouvelles créations de pensions ea 
faveur des militaires qui passent de l'activité â la retraite. 11 caoTienty 
A cet égard, de faire observer que les unes sont toujours à pesh-prèt 
compensées par les autres, tant en nombre qu'en jHXMluiL 

Pensions des Amafaires. Ces pensions sont accordées aui aueitus II* 
tulaires de donations dépossédés au moment où la France rcB^ dans 
ses anciennes limites ( «814)9 ou, en cas de -décès, à lanrs Tenvas at 
orphelins, jusqu'à la majorité de ces derniers. La liste de ces pfnsians 
est â peu-près connue, leur création ne remontant qu*à Tannéa iSaa. 

LOTSIIIS. 

Iks buretuiL ile loterie^ ayant chacun une roue pour Paris tt 
pour Lille, sont établis dans les villes ci-après désignées : 



suaiAinr. 

Saint-QuentioL .... 3. Soîssans. •..«... i. 

Guise. r# Yillevs-Cotteréts u 

I^aon I. Chflteau-Tbierry. ... i. 

XéSi rare* .#•••.• i^ 



(a) Pannî les peosioas uûliitires rangées dans la premîirè classe^ les plas jfls tëss 
àt 6,000 Iranct. 

(b) La qaotiié des pensîoas milîlsires de la seconde classe varie depais lao 
gunimum, juiqu à 899 francs, maximum. 

ETABUSSUiàs 



iÊà 



Etablissbusns de bienpaisangs. 



SiTUATiOM de ces établissemens , au t.^r jcntner zBz^. 




m 



AftftOH- 
OltWMBVS. 



LIEUX . 

où sont placés 

les 
étaJUlMeiiieDg. 



Hontrenil - sout- 



DÉSIGNATION 
de ces 

ëtablistemeni. 



Saiot-Quentin* . . 



Vendeoil. 



I 



Vervisa* 



Vervina. 



} 



Laon. 



LaoD« • • 

BléraDOoart | 

Cbâunjr S 

Cotte}'-le-Chàleaii. i 
Créey-anr-Seffre. • • | 

La Fère 

Marie 

Liease. 



Dépôt de mendicité. • • 

Hospice des malades. . 
Hoêpiee des orphelios.* 



La charité • . 

Béguinage (87 béguines). 
Lea vieux hommes. . . 

Pilles à marier 

tioapice de» femmes 

aireuglca «... 

Hospice dea malades. . 



Hoapiee des malades. . 
Hospice des malades. • 

Hospice des maladea. • 



Hospice 
Hoapioe 
Hoapiee 
Hoapiee 
Hospiee 
Hôapice 
Hospice 



des orphelins, 
des orphelins . 
des malades. . 
des orphelins.* 
dea malades,*, 
dea malades.*, 
dea maladea. . 



Soissons. 



Château- 
Thierry. 



Soissons. .... 

Oulch j-le-Ch&ieao . 
Villers-Cûtter^ls. . 



Ch&leau 

La Ferlé-Mi Ion. . . 
Neuiliy S. -Front. 



Hospice dra indigens. • 
Hoapiee des malades. . 
Hospice des maladett.* 

Hospice dea malades. . 

Hospice des orphelins. 

Hospice des malades. * 
Hospice des malades.* 

Hc^pice des malades. . 

Hospice de la charité. • 
Uojpice des malades. . 
Uoapice des malades. . 



NoMaiB 

deliu 

qua 

renferme 

réublis- 

sèment. 



5oo 



5o 
5o 

» 



8 



16 
Sa 

i37 

171 

» 

» 
10 

8^ 
40 

10 
108 
160 

6 

10 

a5 

35 

6 
6 



PAR QUI 
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est dessenri. 



Par un directeur et des agena 
nommés par PAutorité 



Religieuses hospitalières de 
Saint- Augustin 

Une ancienoe religieuac qui en 
est supérieure, 3 damea maî- 
tresses et un instituteur^ . . 

FiUes da S.- Vincent de Panl.. 

...«••k 



RECETTES 

onl inaires 

diaprés 
les budgets. 



Les fonds sont 
faits chaaue an- 
née par le Dé* 
partement. 

f 

43,000 



Une femme sous la sur% eillanre 
de Al . le Cure 

Sœurs de la charité 

FiUesde S. -Vincent de Paul. . 

Religieuses hospitalièrea de 

Saint- Augustin 

Filles de S.-Vincent de Paul. 

Seeurs de la protidence 

Sœurs de la 4:roix 

Sœnrs de la crois. • 

Sœurs Je la croix. 

Scenrs de la providence 

Filles de S.-Vincent de Paul. 

Filles de S.-Vincent de PauL 

Sœurs dn la providence 

Dames de Saint-Maur 

Religieuses hospitalières de 
Saint-Augiisiin 

Daines de Saint - Thomas de 
Villeneuve t... 

Sœurs de r£nfaot-Jé;>us 

Sœurs de la présentation (chef- 
lieu , Tours) 

Kcligicuftes ho sfAu Itères de 

Saint- Augustin 

Trois dames , un économe. • . 

Une ancienne relisten&e 

Lue ancicunc religieuse 



} 



3,800 

7,400 
ia,ooo 



100,000 

is,ooo 

ia,4oo 

6,000 

6,5oo 

i7,5oo 

9.300 

9i»oo 
3,700 



lOOyOOO 



4,000 



63, 000 

3,400 
4,000 



Les hospices où sont admis des enfans trouvés, sont ceux de Sainl-QuenUn, Guise, Laon, Soissons et Chftteau-Thierry 
Dans les revenus de ces établissemens, on n''a p^is compris Talloeatit n pour la dépense des enfans trouvés. 
On a indique par uue astérisque les hospices où le service des malades est réuni à rinsUuction primaire. 

I." Partie. 38 
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Notice historique sur ces établUs€inens% 
Dépôt de mendicité. 

Lr Dép:Vt (le Montreuil, siluc^ ù LanouvilIc-sous-LaoB , occupe les bâ-^ 
tiiiicns «ruiic ancienne ahhaye do religieuses liernanlines. Cet ^«Liblisse- 
iiient, créé par déiTel du i6 mars i8ug, et ouvert le i.*' mai 1810,. 
pour joo niendîans des deux sexes, était destiné, <lans le principe , à. 
répriinrr la mendicité; depuis « on y a admis des infirmes et des aliénés» 

Ce dépôt est administré par un directeur, sous Tautorité de M. le- 
Préfet, et sous la surveillance imnufrdiate d*uu conseil conii>osé de ciiK^ 
membres. 

Les professions auxquelles appartiennent le plus généralement les dé-- 
tenus, sont, parmi les hommes, des manouvriers, des domestiques de 
labour, des tisserands, des vignerons, d anciens militaires, etc.; 0t 
parmi les femmes , des couturières , des femmes de vignerons , des do-- 
iiu.*stiques , etc. 

La population actuelle du dépôt est de 3 «1 /|00 personnes; les enfan» 
en forment ù peu -près le cinquième. Le nombre des hommes excède- 
celui des femmes dans la proportion d'un dixième. Les hommes 
employés â carder et à tisser la laine , au jardinage et aux autres ti 
vaux de la maison ; les femmes s'occupent de la filature du chanvre, de 
la couture , du tricot et des lessives. 

Les objets fabriqués consistent en couverlureft^ de laine , en drape 
conununs, en toiles de chanvre , bas de fil , bas de laine» au métier, et 
chaussons tricotés , etc. Une partie de ces objets est consonioiée dans 
la maison; l'excédant est vendu aux marchands, ou employé au service 
des prisons du Département. Les détenus, pour la plupart, travaillent 
à leurs pièces , et reçoivent , à titre d'encouragement , une légère grati- 
fication, qui varie 'k* 73 c. à 4 fr- 5o c. par mois. 

Sur 388 détenus au 1.*' janvier i8â4» on comptait : 
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a^cependant existé plusieurs dans les années antérieures à 1824. 
. La mortalité moyenne observée de 1810 à 18249 est d'un svat sept. Le 
terme s'âjereratt à peine à un huitième , si des quatorze années sur les- 
^^pieltes oP a opéré, on retranchait celles <le 181 5 et 1816-, qui ont été 
lïinestes Ijux vieillards. 

c T^Ue^li^ de» atféhég./Le dépôt renferme ^trente loges pour les alié- 
ifés, toul||s construites à rinstar des étal^issemcns de ce genre-Jle mieux 
<ll^£Uiiséi.; '^ i 

. En coQsidérsint l'accroissement successif du nombre des aliénés, il se- 
rait à démret qu'on consIruisU un quartier pour y recevoir des pension- 
ittiréà, et qu'à la partie des bUimens -affectés aux aliénés, on ajoutât 
néux quàirtîers séparés, Fun pour les hommes en traîtemeint, l'autre 
H^ur les femmes : la cessation de toute communication avec les autres 
aliénés incurables , contribuerait au rétablissement de ceux quftsont sus- 
ceptibles:|ie recouvrer la raison. Ces propositions ont été faites par M. 
le Préfet au Conseil général du Département. 

• IjA iqafeure partie des aliénés se compose d'idiots, d'imbécilles et 
d'incural^es , qui restent au dépôt. L'établissement renfermait ,. au 1/' 
janvier ' 1 824 9 49 hommes , dont 6 curables ; 

59 femmes , dont 6 curables. 

On a eu l'occasion d'observer que le nombre des femmes surpasse ce- 
lui dea hommes. II ne nous appartient pas d'en déduire ici les causes. 

La joUmée des reclus varie en raison delà population et du prix des 
denrées. iLe terme moyen de cette journée, depuis 1810 )us<|pi'à 1824, 
a été de 145 centimes 89I100.*', dans lesquels les frais d'administration 
entrent pour 8 centîmes'95| 100. •• 

Les fonctions d'aumônier sont remplies alternativement pio* MM. les 
Ticaires de Laon. A cet établissement sont attachés , indépendamment 
du directeur, un caissier, un préposé aux entrées, un garde-magasin, 
un médecin , im chirui^en et \m élève en pharmacie. 
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HotFICiS XT ACTAE8 iTABLISSEHBNS DE BIENFAISANCE. 

arrondissement de Saint' Quentin. 

Ville de Saint-Quentin. 

Il est peu*de villes qui, relaliv^nent à leur population, renferment 
autant d*asiles ouverts au malheur, que celle de S. -Quentin. On y en 
eompte huitr 

Hospice des malades dit hàtel-DieUs Cet hospice eut pour fondateur 
le'Ohapiln de leglise royale de Saint-Quentin, qui^ aincès l'avoir doté, 
en fut loni^tamps l'administrateur. Cet établissement, affecté original-' 
miftal: ou traitement des pauvres de la ville et des faubourgs , est dis-- 
Irîbué «n'CfUBatre isalles , qui sont chauffées par un calorifère. 

Hospice des orpheline. On n'a rien de précis sur la fondation de cet 
hbspice, dont lo principal bienfaiteur fut Quentin Barré, mayeur de S.- 
Quentin. D'àprès'd'ancieîis titres, on voit que ce particulier donna, en 
1&86 ou 1687, au Gorp»Hie-viUe , une maisofi spacieuse appelée leybiir- 
niM?/, pour y loger.plua sainement et plus convenablement les orphelins 
des deux sexes, tant.de la ville que des faubourgs. A cette donation on 
a -réuni cdles faites avant et depuis en faveur de cet établissement. Les 
ocphelins issus de parens indigens , sont admis dans cet hospice. Dès l'âge 
de 5 à 6 ans, on leur enseigne Li lecture, l'écriture, le calcul, ainsi que 
les devoirs de la religion ; on les occupe ensuite à des travaux analogues à 
leur âge et à leur sexe, lusqu'ii i4 ans, époque à laquelle on leur fait 
apprendre un métier à leur choix. L'apprentissage dute deux ans, pen- 
dant lesquels ils sont à la charge de l'hospice; ee temps expiré, ils doi- 
vent pourvoir eux-mêmes à leur subsistance et à leur entretien, eiwres- 
tant néanmoins sous la su^eillance de l'AdmiBistration jusqu^à 2\ ans; 
alors on leur reod:compte dé oc qui peut leur revenir* de la succession d^ 
leurs parenSè U en est de même des filles , si ce n'est qu'eUes ne* swt^ht dcf 
la maison qu'à l'âge de 16 ans. 

Les orphelins de la ville de Saint-Qùentin reçoivent ainsi dés secours 
plus prolongés que ceux que l'on donne dans les auti^ hospices aux 
enfans trouvés ou abandonnés , et aux orphelins pauvres qui , â l'âge do 
i4à ans, cessent d'être à la chargé de la charité publique J aux termes de 
)a loi. 'I 
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IndrpcndaiTimoiit <lc rcntrctieii <les orphelins, cet hospice f.iit chaque 
mois une <iUtribiitioD en argent, particulièrement aux mèros indigeolet 
chargcVs creiifaiis en bas «^e, aux vieillards et aux infirnies (53). 

Hospice de la charité. Cet établissement date de 161 5, époque à laquelle 
des citoyens aisés, d*accord avec les niagistral3, se réunirent pour pro-> 
cuiTT des secours aux ]Kiuvres honteux. Cet exemple eut des iniitateun 
qui ilonnèreul Uç largent, quelques pelîla marchés de terre, pi 
maisons, et particulièrement des rentes sur Vfitat. En 1 665 ^ on crut 
voir former d'un établissement précaire un bureau de chartléi^ adoûiii 
li\} par dfs cbanolucs, des curé^ de paroisses et des dames ébaritablcs, 
qui,aUeii^tiv^«^ntf feî^iiciîent la quête dans la collégiale lei ëiaiaiiohH 
et fêtes, et deux fois pur imi^ dans la ville. m9%^'^'*' j ' fr» 

. Les secourt fournis par l'hospice de charité , consistent 
<I(* layettes aux femsies en couche; de draps pour trois 
duquel too^ps, ils sont renouvelés pour trois aulrcs semaines,* M 
ensuite à la maison ; de chemises renouvelées chaque semaine pendant Id 
même t^mps; <le bouillon et d*unc petite pof tîots de winde; de wmtA^ 
camens simple^i. Des soins sont doaisés à domtcile a«x paunes-raaMisf 
ci rétablîsseaicttt se chiM^y en outre, de faiire instruire ciaqaante jm»* 
tites fdles pauvres. , • " ..i. 

FiUes à marier. Cette institution, fondée en 166G par Jacques CIuih» 
tercl , chanoine de la collégiale , a eu pour objet la dotation de qwalpe 
filles tle la ville pauvres et vertueuses. Le grand nombre dos aspimnls» 
qui se pn*sentent cliaque année, a quelquefois fait porter jusqu'à sis 
celui des dotations. w 

. L administration des hospices fait ouvrir au secrétariat de la Maiiw 
un registre où sont inscrites les ieuoes filles^ leurs nom, prénoms^ oêUm 
de Wurs père et mère, en spécifiant leur profession, etc. D'après des 
formations prises,, tant sur i*état d'indigence que sur la moralité de Ti 
piraule et de son prétendu , elle appelle au bénéfice de la fondation 
qui lui paraissent y avoir droit* Cette nomination a lien en avril. 1 

Béguinage. Le premier bc'^uinage, fondé en la.l.S par un sieur 6é^ 
ravd,, et successivement accru de trente^îx autres .de 1771 à i'8e3, par 
divers ]Kirticulien ih Saint • Quentin , a pour objet d'offrir une letnUte 
aux veu\es et. aux fiUes d'honnêtes citoyens de la ville qui ont ('prouvé 
des nudl^^i^rs. KUes doivent être âgées de 4o am au moins. Chaque bé^ 
guine a une hahitatiou composée d'une chambre et d'un* grenier^ ^àé 
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reçoit un demi -hectolitre de blé et 3 francs par. mois^ 5o^ fagots et un 
sac de charbon de bois par an. Yingt^'Sept de ces béguines sont logées 
dans un seul emplacement, quatre en occupent un autre y et six un 
troisième. .v^ . . 

rEttennes a fa vieillesse. En iSiiOv M. Ncret, ancien mayeur de la ville, 
constitUA'Une rente de sio fr. sur l'Etat, afiectée à la distribution qui a 
lieu tous les ans, au i/' janvier, d'une somme de 5o fr. à chacune des 
quatre béguines les plus âgées. 

Hospice des vieux-hommes. Cet hospice,, fondé en 1744 par Jacques 
Lescot , avocat , et successivement doté par plusieurs citoyens recom- 
mandables de la ville de Saint-Quentih , est un lieu de retraite pour les 
vieux artisans. Le nombre s*ën éj^aît à i5 en 1822. Un seul emplace- 
ment les renfermé tous; ils ont chacun leur chambre, mais Os vivent 
. en communauté. 

Le prix de la journée , dans cet établissement , est de 1 fr. 2 1 cent. , 

■ 

y compris la nourriture d'un économe et d'un domestique; 75 cént^. 
sont , en outre , donnés j. pour prêt , ipàv semaine ,. à chacun des vieux- 
hommes , pour tabac à fumer ou à priser. 

Pain de métier. Cette instftutiçn , dont la fondation est due â H cha^ 
noines de la collégiale , et remonte à un temps très reculé , a pour objet 
de favoriser les garçons [Muivres qui annoncent des disposition^ pour 
apprendre un métier. Us reçoivent ehaque semaine, elP pendant deux 
ans, un pain du poids^ 4^ 8 livres, qui leur est distribué à l'hospice des 
orphelins. Il parait que la fondation n'a eu originairement pour objet 
que de secourir douze de ces garçons ; mais depuis , et de temps im- 
mémorial, le nombre en a été^ portais vingt-quatre. Us ne sont pas ad- 
mis au-dessous de i4 ans nî-aurdeMUS de 16. On les confie à des 
maîtres de diverses professions qui s'engagent à leur apprendre leur 
état, à surveilfer leur conduite, et à prévenir l'Administration, s'ils s'écar^ 
talent de leurs devoirs. 

La nomination a lieu en avriT. 

Maison pour deux femmes aveugles. L'établissement de bienfaisance au-- 
torisé en dernier lieu, à Saint-Otientin , par l'ordonnance royafe du 29 
octobre 1823, est celui destinera entteteniî'liii|)erp('tuité deux femmes 
aveugles nées dans Ta ville. It a été fondé d'alR sa maison dliabitation , 
par la dame Morel, veuve* Defavîerre. Les deux tiers' dé sa succession, 
montant à 100,000 fr.^ en capital, ont été affectés a la fondation et à 
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r«'iitretieii i\o cet rtnblissrmeiit. Il est placé, ainsi que tous cMix dont 
(lit vient de parler, sous la sur^'eillaiice iniméciiatc de la commission 
dis liuspicrs (5 |). 

Hospice de VendeuiL On ignore la dalr de sa Tondation ; on sait souk^- 
niriit que cet établissement , où sont admis les vieillards infirmes rt \c% 
malades du lieu, a été doté en 17/J8 ])ar une dame v<'uve Martin. L*hos- 
pice est dirigé par une femme , sous la direction de M. le curé de la 

paroisse. 

de Vervins. 



Hospice de Vervins^ fondé en 1570 |>ar Jean et Jacques de Coucy. 
geurs de Vervins. Les malades seuls «ont admis dans cet hos|ûcc, piaif 
un y donne journellement des secours à domicile à des vieillards, à des 
iulirmes et ù des indigens. 

Dans la chapelle attenant à cet hospice, on remarque un tableau ori- 
ginal de Jouvenet, représentant Saint Charles Borromée administrani lesa^ 
crement de V eucharistie aux pestiférés. Un autre du même peintre, repré- 
sentant le repas chez Simon ^ orne Téglise paroissiale de Vervius. Cm deuv 
tableaux, qui ont été tirés de l'église de la chartreuse du Val-Saint- 
Pierre, auraient besoin d*être restaurés. 

Hospice de Guise, Cet hospice, dont la fondation est antérieure au 14.* 
siècle, fut reconstruit en 1680 et doté par Marie de Lorraine, plus con- 
nue sous le nom de Mademoiselle de Guise. Il fut destiné dans Torigine 
à recevoir les indigens du duché de. Guise dont les maladies sont cura- 
bles. 

Arrondissement de Laon* 
Ville de Laon, 

Hôtel Dieu II se trouvait dans la ville de Laon, comme dans beaucoup 
d*autres, un hospice pour les malades, dont rétablissement remonte à 
des temps très reculés, et est dû au chapitre de la cathédrale. 

Cette maison, peu étendue, se composait seulement de deux salles 
pour les malades des deux s«.'xes; elles étaient contigués et exposées 
au .NonI; ce|)eudaut les^^silades affectés de diverses maladies, confon- 
dus faute d'espace, les conduits servant à l'écoulement des eaux mal 
dirigés, uuecour tK*s resserrc'e, le manque de janlin, tout contribuait à 
rendre cet établissement malsain et pour le) malades et pour les dames 

resjiectabics 
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re^ipcctdbles qui les soignaient. Le besoin de procurer aux convalescens 
quelque exercice , obligeait de leur accorder la permission , dont souvent 
ils abusaient, de prendre l-air sur les promenades publiques. De si gra- 
ves inconvéniens firent sentir la nécessité d'affecter à Thôtcl-Dieu un au- 
tre local. L'ancienne abbaye de Saint-Martin , ordre de Prémontré^ était 
sans destination ; el(e parciissait offrir-, sous tous les rapport^, les avan- 
tages que doit réutiir un hospice bien distribué. Sur la proposition de 
la commission des hospices, appuyée des Autorités, un décret du i5 
avril i8o3 autorisa la translation de l'hôtel-Dieu à Saint-Martin. Cette 
maison fut appropriée â son nouvel objet; des salles vastes et bien .aérées 
5 furent construites en assez grand nombre pour qi^e les maladies n'y 
fussent pas confondues; on prit sur les jardins très étendus qui appar- 
tenaient à cette maison , des terrains suffisans pour procurer aux malades 
de. belles promenades; la cour d'entrée, très spacieuse, fut en grande 
]>artie plantée d'arbres disposés en allées , de manière à offrir le même 
avantage aux militaires traités dans des salles qui leur sont réservées 
dans une des dépendances de ce bel édifice, et entièrement séparées de 
ses autres parties. L'Administration chargée de l'exécution des plans ar- 
rêtés par le Gouvernement, ne négligea rien, comme on voit, pour que 
Cet établissement fût en tout propre à sa destination. 

On remarque dans la chapelle de cet hospice et au-dessus du maître* 
aiitel, un beau tableau commencé par Barthélémy, et terminé, ,d'après 
son esquisse, par Monsiau. Le sujet de ce tableau est la religion et la 
charité offrant aux' malheureux un asile cèdes secours (35 )• 

. Hôpital géniArûL On peut regarder le Cardinal d'EsIrées comme le 
véritable fondateur de cet hôpital, et nous fixerons son établissement 
à l'année 1669, époque à laquelle 1 enregistrement des lettres-patentes 
eut lieu. Mais avant, Phîlbert de Brichanteau, évoque de Laon, avait 
fondé une association sous le titre et l'invocation de Notre-Dame reine de 
paix. Elle dura 26 ans, et recueillît, pendant cet espace de temps, une 
somme de 56, 000 francs, que des dames charitables étaient chaînées de 
porter dans l'asile de l'infortune. 

Dans cet hospice sont entretenus go vieillards des deux sexes , qui y 
occupent des bÂtimens particuliers. n 
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M»'-!. si,i:i ;ii' f!ii lirîi , rA :li-^lici* a l';\'{*»u'.r k:c^ c : p!l In- 'l'.- 'h \ïx. 
srxt'S. Ausslliil r|irils uni l'aii Iriir priMitiiTi* roininuiiioiu ^n umUc avec 
(Ic*s p.iriu'iilirrs puiir rapprciilt^sap;!; (1*1111 iiiêlicT. 

Chcany* Crlte vilh; rciiroriiir^ cIimix lio:)picca foiuics par la ville, celui 
clos iiuiln(l(*5, m i loo, cl celui des orphelins, en 1712. Ces deux hos^ 
picos ont été réunis en 1 Si 1. 

Coucy le-Chàteou, Knguerrand III , sire de (loury , paraît être le pre- 
mier hienrmtenr dccet hospice; ce qui en reporterait la fondation à la fin 
du i3.'sirclc on au commencement du iTi." Lu Itrj^s fait en i8t>9 par M. 
de Romery, a permis d*ajoiiler un lit à ceux que renferme cet hospice. 

Crfcy sur Serre. Cet hospice a été fondé en 1 6g j. On n'y reçoit qiw 
des malades. 

La F4.W. Cette ville a deux hospices. 

Celui des malados, fondé au 13.* siècle par le rorps-de-ville et les ha* 
bitans, a été confinné par François I.*' Louis \IV y a attaché les revenus^ 
des matadreries de Rihemont et de Sery , à la charge d*y recevoir les ma- 
lades indij;ens de ces deux communes, qui y ont chacune deux Utt. 

L'hospice des indigens, destiné à n^cevotr les pauvn*s vieillards iafir- 
mes et les enfans abandonnés de la ville, a été fondé, en 1677, par la 
Duc de Mazarin et plusieurs habitans de la ville. 

Liesse. C/e&t en iGG.'^ que ^hulemoiselle de Guise, dame de ilarchoiâ 
eC de Liesse, de concert avec levéque de Laon, fonda cet hospice pour 
les malades des deux conimuAes. 

Marie. Les leUres-|)atentes portant établissement de cet hospice « demi 
la fondation iKirait antérieure au i'3.* siècle, ne datent qnc de 1667. 

jlrromlissemenC de Soissons, 
Ville de Soissons. 

La ville de Soissons renferme deux établisscmens de charité, rhôtet* 
Dieu et Thospicc des orphelins ou hôpital géneraL 

Hôtel- Dieu, I^a fondation de cet hospice, connu orîgioairement sous 
le nom de Maison de Faumone^ est due. au chapitre de la cathédrale,- qui 
la dota, et pourvut long-lemps à son entn*tien par des distributions jour- 
nalières, ('e lî' niv^oij, d'abord peu rtendu'% s'accrut île plusieurs au- 
In s maisons ac.pùiiS des libéralitcrs faites par des particuliers. LVtliGce 
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n'a commencé à prendre un aspect régulier qu'en 17G8. Lors de Taliéna- 
tion des biens du clergé, on avait songé à transférer riiôtel-Dieu , qui se 
trouve placé au centre de lu ville, dans Tancienne abbaye de S.* Jean- 
dcs-Vîgnes, dont la position élevée et Tisolement de toutes communica- 
tions offraient tous les avantages qu'on pouvait désirer. L'Autorité locale, 
privée alors des moyens nécessaires pour l'exécution de ce projet , fut 
forcée d'y renoncer. Des améliorations importantes ont été néanmoins 
introduites, depuis quelques années, dans rhôtel-Dieii. Toutes les ma- 
sures successivement agglomérées , produisaient dans les ])âtimens une 
humidité qui retardait la convalescence , si elle n'occasionnait une 
rechute plus fâcheuse. On a remédié au mal en exhaussant les salles, 
en les assainissant par des d^agemcns entretenus par une douce tem- 
pérature, au moyen des calorifères nouvellement pratiqués; on a rem- 
placé par une salle vaste et bien aérée celle des femmes qui , avant ce 
changement, était mal-saine; enfin, des distributions ont été faites pour 
éloigner des autres malades le spectacle des opérations chirurgicales (36). 

Hôpital général. Jusqu'au 17.^ siècle, les vieillards indigens que dés 
infirmilés mettaient hors d'état de travailler, restaient, pour la plu- 
part, à la charge des paroisses, et souvent, malgré des secours abondans, 
ces malheureux périssaient bientôt ; d'ailleurs , cette existence toute pré- 
caire présentait de graves inconvéniens. On chercha à y remédier en 
sollicitant des lettres-patentes pour la fondation d'un hôpital. L'exécu- 
tion de cet utile projet eût été sans doute ajournée pour long-temps, lors« 
que la disette de 1661 vint éveiller la charité publique. Le côrpa-de-ville 
fit l'acquisition d'un terrain dépendant de Fabbaye de S. Jean-des-Yignes; 
toutes les congrégations religieuses et les habitans aisés s'empressèrent de 
contribuer aux moyens de construire l'hôpital , qui , à ces diverses do- 
tations, joignit celles qu'il tenait de la munificence royale. Un bâtiment 
vaste etM'une bonne construction , ajouté depuis quelques années à 
ceux qui existaient déjà, offre aujourd'hui un asile à 80 vieillards indi- 
gens et à autant d'enfans des deux sexes, indépendammait des enfans 
trouvés. 

11 manquait, pour completter les distributions de l'hôpital général, un 
bâtiment destiné a recevoir des vieillards pensionnaires. Ce bâtiment , 
qui en contiendra six, va être eonstruit en mémc-temps qu'une nou-^ 
velle boulangcfie , une buanderie et un bûcher. 

/ : 
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Oulchy 'le- Château. Cet hospice a été fondé, au i5.* sU'clo, )>ar h^ ha* 
bitaii«« dr la comniuno. 

VUlors Cctterêts. ild hospice, fondé on ifipS par MoxsiFrR, frj^re de 
Louis \IV, ost affecté aux malades de la %ille et de la commune de Largny. 

Arroniisstment de Château- Thierry. 
Ville de Château Thierry. 

CoWc \ï\\v niifrrme doux hospices , celui des malades et celui de la 
charité. 

Vhotel'Dieu, fondé par Jeanne, Reine de France et de Navarre, Com- 
tesse de Champagne, épouse de PhiIip]>c^le'Bel, ou du moins, en vertu 
des clauses quVUo inséra dans son testament en date du ^5 mars i3o4* 
Cet hôpital reçut de grandes dotations sur la fin du 17.* siècle (S^). 

La Charité, La fondation de cet hospice, qui remonte à Taonde i654f 
est due à la Duchesse df* Bouillon , veuve de Frédéric De I^itour^'Att- 
veq;ne. Elle confia à des frères de la charité l'administra tioli des biens 
et le soin dos malades. 

Avant la n^'olution , on recevait h la Charité les aliénés et les persooMt 
renfermées par lettres-de-cachet. Depuis, cet hospice sert aux aliénèi 
payant ])ension , aux vieillards infinnes et nécessiteux et aux enfans trou» 
vés. L'établissement, très heureusement situé, est desservi par trois da- 
mes, chaînées, l'une, du soin des malades et des enfans. trouvés, la se- 
conde, de celui des vieillards, et la troisième, des orphelins, de leur 
éducation et de leur entretien. Los détails de l'administration sont con- 
fiés à un économe. On doit y placer des dames hospitalières. 

La partie de l'aile du bâtiment qui regarde CliAtoau-Thierrv, a été con- 
vertie en prison, mais on espiTe pouvoir rendre cette {xirtie à l'hospice 
aussitôt qu'il aura clé construit une maison d'arrêt dans un lieu séparé, 
conformément au projet qui vient d'en être dressé, 

Veidlly^Saint' Front. On ignore l'époque prteise de la fondation de cet 
hospice « où les malades seuls sont admis. Les pauvres d*OuIchv-le-Châ«> 
tea ont droit à un des six lits de cette maison, à cause de l'applicaticm 
qui lui a été faite des biens cl.? la maladrerie de cette commune, 

Za I-erteÂfiton Cet établissement n a. pris de la consistance que peu 
crannées a}>rc*s la promulgation de l'édit de 1693 , qui ordonnait la 
réunion des mahulreries de campagne aux hotels-Dieu des villes. 
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Considérations générales sur les hospices. 
Hospices des malades. 

« 

Dans la plupart des hospices', )i^ secours de la religion sont adminis- 
tras par des' aumâniers qui sont eil*taêm&-temps chargés de l'acquit des 
fondations religieuses. Le service de santé est confié à des médecins, 
chirurgiens- et pharmaciens, selon Tiftiportance de rétablissement. Le 
nombre de lits, dans les hospices de Lébn, Soissons et La Fère, est plus 
considérable que dans les autres, parce qu'une partie de ces lits est de&- 
tmée aux militaires. 

Dans le tablenu qui précède, on n'a présenté que les recettes ordi- 
naires de chaque hospice , d'après le dernier budget. 

Il serait difficile de présenter un relevé , même approximatif, du nom- 
bre de journées de malades traités dans la ^upart des hospices , atten- 
du la gr^de différence qui existe d'une année à l'autre, à raison de^ 
récoltes bonnes ou mauvaises , des garnisons , du passage des troupes ^ 
et d'autres circonstances. 

Le prix de )oumée varie pi os ou moins dans- les hospites , à raison 
de la population , du prix des denrées , du genre des maladies que l'on 
y traite, du nombre dés employés et des servans de malades; mais en 
réunissant le prix de journée des différens hôpitaux du Département , 
nous avons obtenu pour terme moyen un franc. .1 

La plus forte partie de la population des hospices se compose de la 
classe ouvrière indigente ; il faut en attribuer la cause à la proximité ded 
secours , aU peu d'économie de beaucoup d'artisans qui , certains do 
trouver un lieu de refuge dans le besoin , consomment inutilement , 
chaque semaine , la portion de bénéfice qui devait Mte mise en réserve 
pour l'avenir. On y reçoit également , dans certaines saisons , des vigne- 
rons à gages et des moissonneurs qui, à. la suite de la récolte et des fortes 
chaleurs, tombent malades, soit par excès de travail, soit par suite d'îm-i 
prudences commises en buvant des eaux très froides, ou en passant su-^ 
bitemcnt d'une température élevée dans une autre très basse. 

Le nombre de malades du sexe masculin surpasse cdui des malades 
du sexe féminin. 

Les enfans de 8 à i4 ans forment le dixième au {dus de la populatioa 
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fl(*s maladoft Imilôs dans les hospices. Les innladirs 1rs plus s/TÎnisc*. 
lies eiirmis les attcigaent presque toujours lorsqu*îls sont au sein de leur 
nirre; ils p(Tiss<?nt là ou guérissent, et dans cet état ^ les secours leur 
nianquerairnt k riiolel-Dieu. Aussitôt qu'ils ont atteint Tâge de sept à 
huit ans, on les emploie aux travaui des champs, à la garde des he^ 
liaux. Ici commencent les accidens. 4f<^<ittc cause trop fréqueate vien- 
nent se joindre des imprudences, sous le rapport de la nourriture, ou 
quelquefois le défaut d\ilimons sains ib i époque de la croissance. Dea 
fièvres longues se déclarent, et les parens, hors d'état de leur donner 
les Koins et les médicamens convenables , n*ont d autre parti â prendre ' 
cpie de les conduire à Thotel-Dieu. 

La période de la vio qui fournit aux hospices le plus grand nombre de 
niulades, est de â5 «i 5o ans; Thomme est alors sujet à tous les iiccideni jf m 
coiiipromeltent son existence. C*cst aussi à la première de ces époques que 
se forment les jeunes ménages, qu'il faut élever des enfans; alors les 
iioinies sont impossibles, la moindre maladie occasionne des 
qui laissent la famille sans ressources. 

Le nombre des jeunes iilles de 8 à i4 ans admises d<ins les hoepicee 
de malades, est inférieur à celui des garçons du même âge; la raison eq 
est facile à concevoir: les jeunes filles, livrées à des occupations plut don». 
ces , courent moins le risque d'accidens graves ; d'un autre côté, ellee 
sont aptes plutôt aux soins domestiques, et par-là elles sont a même de 
se placer dans des maisons où elles reçoivent ordinairement des secourt ^ 
eu cas de maladie. 

De i/| à 5o ans, le nombre des personnes du sexe surpasse celai des 
hommes. Cette période comprend, en eflet, les deux é|>oques les plus 
critiques de la vie des femmes. On doit encore y ajouter les retours ploa 
ou moins fréquens de grossesse , le défaut de soins et de précautions après 
l<*s couches , et en^ , les fatigues de l'allaitement. 

Si Ivé hal)it;ms des Ciunpagnes se faisaient transporter à l'hôtel -Diea 
dès Tinvasion de la maladie, on |K>urrait leur appliquer de suite le trai- 
tement convenable; et dans ce cas, les guérisons seraient |ilus promplae 
v.i les séjours moins prolongés; mais presque toujours ils ne se décident 
ù prendre ce parti , que lorsqu'ils ont épuisé tous les remèdes populaîfee* 
Les l>lt*ssures graves font exception à cette règlo commune ; on voit de 
suite que la cure sera longue, on transporte le blessé à l'hôtel-Dieu. 

11 résulte de ces diverses causes, que le séjour des habitans dee 
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cani{Kignc3 y est toujours assez long ; et considères seuls, on ]>ourraU 
l'évaluer à 00 jours environ. Mais comme à la ville on est plus près des 
secours , qu'on se hâte davantage de les réclamer , que les véritables 
moyens curatifs sont employés seuls et sans retord, il y a une différence, 
à cet égard , entre l'habitant de la ville et celui de la campagne. Tout 
compensé, la durée du séjour dans les hospices afft^çtés au traitement 
des malades, peut être portée de 20 à 00 jours, sauf quelques excep- 
tions , notamment pour les fractures. 

Hôpitaux. 

Ces étabKssemens sont destinés à recevoir les vieillards infirmes dès deux 
sexes et des pensionnaiiies. Les hôpitaux de Laon et de Soissons reçoivent 
aussi, pour placer ensuite en nourrice ou en pension, les enfans- trouvés 
et les enfans abandonnée. 

Jiospic0s des vieillards. L'incurie et l'imprévoyance sur l'avenir ont con- 
duit, dans tous les temps , beaucoup de vieillards à l'hôtél-Dieu ; les mê- 
mes -motifs les déterminent à solliciter leur admission à l'hôpital , lors- 
qu'ils sont hors d'état de travailler. Cette observation est particulièrement 
api^icable aut villes, et non aux canipagnes, d'où les vieillards ne sont 
presque jamais amenés dans les hôpitaux par suite de Finconduite. 

Me serait-ce pas ici ^occasion d'appeler l'attention sut* l'usage où sont, 
notamment dans les campagnes , les vieillards peu aibés, de disposer de 
leurs biens, souvent avant l'âge où les infirmités commandent le repos. 
Cet abandon est fait sans autre charge qu'une obligation de loger , nour- 
rir et entretenir celui qui a cédé ses biens. Cette obligation se répartit 
entre tous les ^afans, tantôt en y contribuant pat* une prestation modi- 
que, tantôt en recevant le père tour-à-tour pendant un certain espace 
de temps. Le repos et l'aisance qu'espérait le vieillard , disparaissent: bien- 
tôt, et sont remplacés par des privations et des- témoigùâjges non équi- 
voques d'ingratitude de la part des enfans. Maîtres dû bien de leurs 
proches^ ils en viennent bientôt à ne plus considérer leur obligatic^ qu€( 
comme un fardeau. Dans cet état de choses, il fi'est pas surprenant que 
le fère n'ait autant d'empressement à quitter, à la première cx^casion , 
le toit inhospitalier de ses enfans, que cefix-ci en mettent à l'éloigner. 

La position de la femme, en pareil cas, est plus pénible. Ne pouvant 
cultiver par dlc^méflie, après le décès^ de son tùati y la faible propriété 
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lient ]c proiliiit eût sulli ji 8rs besuiiis, rt 8ur\rilKM*. rn inrmo-trmp^, 
l'iiili rieur fie son iii«*iiJige , on sent qu'elle doîl rire en(*on* plus ii«'itu* 
ri-llenicnt portée ;'t faire la cession de son bien ;i sesenl'ans, et qii*îl lui 
reste moins qu'au mari le pouvoir de l'aire exécuter ivligieuseinent U*% 
rondilions du contrat. 

S'amortir^ e\prf*8sion usitik* dans certains cantons du Dé|virteinenl , 
pour dési^ncT cet abandon, .1 du, sans doute, son origine aux trisl«*9 
suites qu'entraînent, trop siuivrnt, les actes de cette nature. 

Hospices des orphelins, Les hospices connus sous cette dénomination, 
lejs que ceux de Saint-Ouentin , Blénuicourt , etc. , n*çoiveul des <»r* 
]>li(*lius« les entretiennent ou l4*s mettent en apprentissage jusqu'à l'âge 
d< terminé par la fondation. 

I/hospice des orphelins de Saint-Quentin est le dépôt où sont reçus 
1rs eiiiaiis trouves et les enfans abandonnés de I arrondissement 

Enfans trouvés et abandonnés. Les enfans trouvés sont ceux qui, nés de 
pèn* et nu*re inconnus « ont été exposés dans un lieu quelconque ,• et 
portés dans les hospices destinés à les recevoir, (les hospices sont, dims 
le Département de l'Aisne, ceux de Laon, Cliâteau-Thierrv' , Guise^ Sois* 
sons et Siiint-Quentin. 

Les enfans abandonnés ( Voyez la définition qui a été donnée de oe 
mot, |)age (io« chapitre II ) sont assimilés, pour leur régime et le mode 
de paiement de leur dép<>nse , aux enfans trouvés. Au-dessous de siit 
ans, ils sont envoyés en nourrice, et quand ils ont atteint cet Age, 
k*s met en pension chez des cultivateurs et des artisans. 

La dépense des enfans trouvés et des enfans abandonnés varie d 
sou de TAge. 

Le tarif en vigueur dans le Département de l'Aisne, accorde par mois: 

1/' âge , "• •• 

!.'• anmV 7 • 

2.* année 6 » 

2.* Age , 

5.*, /j.', 5.* et 6.* années 5 5o 

3.' âge, 

7.* et 8.* années /J » 

9.* et !»).• annéf*s. , !î ^ii 

11.* et 12.* années 3 5o 

Des 




ChAP. IV. ADMINISTllATiON. oog 

Des indemnité» de 1 8 et de 5o franc» sont , en outre , accordées aux 
nourrices et autres personnes qui justifient avoir rempli certaines condi- 
tions envers les enfans dont elles sont chargées (38). 

Les mois de nourrice et pensions, ainsi que les indemnités, sont ac- 
tuellement une charge du Département; cette charge qui, en 1812 , ne 
montait qu'à près de 4o,ooo fr. , s'est successivement accrue, au point 
qu*en 1 8^3 elle s'est élevée à ioi,43o francs pour i5i5 enfans, répartis 
ainsi qu'il suit : 

Arrondissement de Château-Thierry 222 

— — — Laon. . . . . ^ 457 

— — — Saint-Quentin.. ...... 233 

— — — Soissons 538 

— — ^— . Vervins . . • . ^ G3 

i5i3 (a) 

. Le taux moyen de la dépense de chaque enfant trouvé , dans le Dépar*- 
tement, est évalué, pour 1824, de 68 à 69 francs. 

Le Département <ic l'Aisne , comme on voit , a participé , ainsi que 
tous les autres , à la progression <lu nombre d'enfans trouvés qui va tou- 
jours croissant. C'est dans les piys de fabrique, dans les lieux qui ren- 
ferment de nombreux ateliers, que -l'effet de cette progression est plus 
sensible (Sg). 

Uiiii clîose digne de remiirque, c'est que, depuis iS 16, où la loi sur 
le recrutenietit a enlevé peu d'hommes à la population des campagnes, 
et, par cons('quent, facilité les mariages, le nombre des enfans naturels, 
loin de diminuer, s'est accru. 

(a) Eu 1784, le nombre de^enfans trouves^ en France, n'était évalué qa*à 40,000. 

A la fiu de 1809^ le nombre de ces enfans, dans les Déparlcmens qui composent au- 
jourd'hui la France^ élail de f . « . • 67,966* 

Au I. I" janvier i8i5, il élait de 84i559. 

Au i,**' janvier i8i6,de 87^715. 

Au I .<^' janvier 1817, de. 9'i^Ga6. 

Au5i décembre i8i7^de 97>9»9» 

Ainsi ^ depuis huit ans. le nombre des enfans trouvés s'est accru en France, chaque 
année , dVnviron 4>ocyO. 

( Extrait du rapport fait au Roi, en 1818 , par Son Exe. le Ministre de l'intcrivur, 
sur la situation des hospices des en/ans trouves, etc, , page 8. ) 
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Statistiqui di l'Aisne. 



Bureaux de bienfaisance^ 

Les socours à domicile sont administrés et dirigés partout de la mèiBC 
manière. Nous pouvons affirmer, sans crainte d'être contredits, que le 
Département de l'Aisne rivalise atoc ceux du Royaume qui oirent le plu 
de ressources à la classe indigente. Nous nous bornerons cependant A 
faire connaître les localités où les pauvres ont des revenus de quelqulo^ 
portancc. La réunion de ces revenus présente une masse de près dt 
128,000 francs. 

Indépendamment des pauvres secourus directement par les établisse 
mens de bienfaisance , il y en a un plus grand nom])re qui le sont par les 
particuliers, et on sait combien les habitans de ce Département aiment 
à mulliplier leurs bienfaits en raison des besoins de l'indigent 11 suffit , 
pour s'en convaincre, de se reporter aux années désastreuses de 1816 
et 1817 : on se rappelle avec quel empressement ils ont partagé avec le 
malheureux le peu de ressources qui leur restaient après les pertes qulb 
avaient essuyées par suite des évén^nens de 1814 et 181 5 ( 40 )• 
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Etat des revenus affectés au soulagement des pauvres des communes au Dépar^ 

tement , au i^^^ juillet thx^. 

Ces revenus se composent : 
De loyers de maisons et terrains ; 
De fermages de biens ruraux eti argent ou en nature; 
De rentes sur l'Etat, sur les particuliers, sur les communes; ^ 
De fonds alloués sur l'octroi; 

Du produit des droits sur les spectacles, bals, concerts ou autres di- 
Tcrtissemens publics; 

De dons, aumônes et collectes. 



CANTONS. 



MONTANT 

DBS RBYBBUS 

affectés 

au soulagement 

des pauyres. 



COMMUNES 

or CES II BVCBITS 

excèdent 4^0 francs. 

( Les liesx sont classés suivant 
Timportaocede leurs revenus.) 



SaiDt-Quentin, • 



Arrondissement de Saint-Quentin. 



OsSEByATlOlVS. 



BohaÎD. . • • . • 
Le Câtelet. . • . 

Moy 

Ribemont. . • . 



Saint-Simon. • • 
Vermand. . . . 



.1 



Vervins, 



Aubenton. . . . 
La Capelle. • • 
Guise. • • • • • 



HirsoD « 

Le NouvioD. « . 



11,705 08 

4.608 99 
4,689 54 
4,141 » 



4,890 ai 
a,758 80 { 

Arrondisse 
i,7i5 77 • 

1,329 -5 

3,169 95 

122,1254 17 



• • . • 



>ains. . 
Wassigny. . . , 



2,074 75 
3,444 ^3 



1,700 64 
5,146 44 



Saint-Quentin. 

Bohain, Préraont , Serain 

Gouy, Beaurevoir. 

Itaucourt, Alaincourt. 

Ribemont, Origny-Sainte 
Benoîte, Thenelles, Vil 
lers-le-Sec, Renansart. 

Clastres, Fla%'y-le-MarteI. 

Beauvois^ Vermand. 

MENT BE Vervins. 
Prisées. 

Any Martin-Rieux. 
Etréaupont, Lerzy, 
Lesquielles, Guise, Va 

dencourt, M&lzy, Iron, 

Lavaqueretse , Haute 

ville, Marly. 
Origny, Hirson. 
Lescheile, Fe«ray-et-le- 

Sart , La Neuville-lès 

Dorengt. 
Le Hene-la-Viéville. 
Verly, Vaux-en-Arrouai- 

se, Waisîgny, 



Possède plus des 
deu% iicrs des re- 
venu» du csDton. 

id. 
id. 

Plus de moitié* 



Plus de moitié. 
Près de ujoilic. 

Id. 



iPlusdu tiers des re- 
venus du canton* 

Près du quart 
Plus du tiers. 



Plus des deux tier«. 

td. 



h'rès de moitié. 

Id. 

• Mus dcsd«>nx lier 
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SxATISTlQtE DE L*AlS!CE. 



CANTONS. 



MON î ANT 

an .oiiligritient 
des pauTrtrf. 



CO M MINE S 

rxc^d^ijl 4 «<> francs 

( Lf « lirux K»nt rUftvrd ftnivanf 
Timportiucetle leurs rc«rniif.} 



OrsrtTATi^nf* 



Arrondisslmcnt de Lao:v. 



Lnon* • 

ADÎzv-le-Chàteau. 
Chduny 

CoucyleCbâteau 



Craonne 

Crécy-sur-Serre. • 

La Fère 

Mdrie 

Neufchntel. • . . 
Rozoy-fur-Serre. . 
!)idsoune 



6,3^7 



1,199 ^^ 
ii,4'jo a5 



666 i5 



. 878 90 
Oy^bo 10 

1,988 oa 
5|i5o 10 

9,853 60 
3,80^ 7(7 
I ,c5^ » 



Laon. 



Anîzy. 

Chriuny , Villequier-au 

nioni, Beaumoni, Vity 

Noureuil. 



Corbeny, Parpnan, 
Nt)Uvion-J'AbbeMH, D**r 
cy, Nouvion-leCoujte 
La Fère. 
Pierrepont, Voyenne. 

Roury. 

Rozoy, Montcornet. 

&iftSonrie, 



[Cr «. r^vrn ni app-' r 
li< !•• • nié U^i!!i 
«le t.aïui. 

IPlusdcftdcailier*' 



t,r% rf Tenus de la 
coin nu 'Il rite l'icr 
rcniand», la pl«* 

pat 170 iraiiCA. 



t'iusdei d^ntticr - 

Id 

Virrrrpont m pl«* 
dr moitirdct reve- 
nus du CJOUHI. 

Pin» dradeos lier*. 

Id. 

'Plut de moitié. 



AmtOMYlSSRMENT DE SoiSSOXS. 



• • • 



Soisson». 

B-'aisne 

OuIchyleChàteau 

Vailly 

Vie-sur Ai«ne 
Villers-CoUtrèts 



9.880 19 

3,:485 45 
4(>o n 

a,ot8 80 
98a » 



Soissoni. 

Mont-notre-Damp^Braisne 
Muret. 

Vailly 
Vic-8ur-Ai$i>e. 



Plut des deui tien 
Pluidfsdeii&lMr».| 

Id. 

f r* rrTrnn« aflM» 
tri iiu «onlagr- 
uicni iIm paaTrr« 
ninlré\utr\uenV' 
5 coniiniaora dii 
cinhin; iUn<* aV- 
lonit c|u*i338r. 
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CANTONS. 



MONTANT 

DE» llllVItTI V8 

afTectés 

au soulAgrment 

des pauvret. 



9 



COMMUNES 

rsci'deut ^oo francs. 

(L^s lieux sont cUssé.^ .«nivaut 
rimportancede leurs revenue.) 




OisiavATiovs. 



AkRONDISSEMENT DK CHATEAU-THIKRltT. 



Château-Thierry. 

Charly, 

Condé. ...... 

Fere-eri-Tardenois 

Neuilly-S -Front. . 



i,î38 63 
828 o3 



» 



a,o86 70 
3,097 38 



Château-Thierry. 
Charly. 

Fère, Villeneuve-s -Serre 
ont seuls des revenus. 
Gandelus. 



Plus des deux tiers 

Id. 

N^apasde revers «s. 

t^re possi^'de pir. 
des deux tiers.. 
Près de moitié. 



RÉCAPITULATION PAR ARRONDISSEMENT. 

f. C. 

Saint- Quentin. 36,678 91. 

Vervins %••••• s8,835 70. 

Laon ..••«,««,•-. 38,677 63. 

Soissons « • 179176 44* 

Château-Thierry 6,i5i 73. 



Total. 



137,409 3i. 



Considérations générales sur la population indigente du Département. 



. Un des points les plus importnns de la Statistique, est celui qui a 
pour objet de faire connaître les rapports dans lesquels se trouvent les 
indigcns d'une contrée à la masse de ses Itnbitans. 

La question est d'autant plus diflicilc à résoudre, que l'on doit tenir 
compte des variations que subit cette population indigente, à raison des 
lieux , des temps et des circonstances. 

En 1 790 , l'Assemblée constituante voulant constater le nombre des 
pauvres existant en France, fit procéder à un recensement dans chaque 
paroisse. 

En ne considérant ici que la partie du travail qui concerne le Dépar- 
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tement de l'Aisne, on voit que, dans certaines communes, le nombre det 
indigent sVIevaît au quart et même au tiers de la population. Ces calcub 
étaioni cKafpérés , le mot pauvre ayant été pris dans une acception trop 
étendue; on aura compris dans le recensement des individus qui ne de» 
valent pas y figittflb attendu qu ils étaient asMutés par des communautés 
religieuses, quoiqu'ils possédassent quelque faible |>artie d'héritage. A 
Tappui de celle assertion, nous citerons la commune de Craonne, compo» 
^H* v\\ 1790 de 800 habitans, et dont plus du huitième était censé être 
dans rindigrnce. (^eci s explique par la situation de Craonne entre les an- 
ciennes abbayes de Vauclerc et de (^uissy. Ou sait combien ces maisons 
distribuaient d aumônes; mais ces actes de charité, si louables par leurs 
motifs, n*atti4gnairnt pas toujours le but que se proposaient les bienfai» 
leurs. Nous poumons citer d*autres exemples. 11 n existe donc pas de 
docuinens assez exacts pour établir la comparaison entre Tancien et le 
nouvel état de irhosi^s, quant à Tétat de la population indigente. Ce qu'B 
y a de certain, c*est que le morcellement des propriétés, en multipliant 
te nombre dt^ propriétaires, a procuré une existence aux uns y amélioré 
ie sort des autres , et a du , par conséquent , diminuer le nombre des 
iudigens. 

Ce n est qu après s*étre livré à de longues recherches , qu'il est permis 
de prononcer; aussi n*est-ce qu'avec une extrême réserve que nous I1S7 
sanlons les n' flexions suivantes : nous les présentons comme des hy- 
pothèses qui faciliteront un jour les moyens de traiter la question dans 
toute son étendue. 

Lorsque le prix du blé est en rapport avec les facultés de la multitude, 
lorsque Tindustrie et le commerce jouissent de toute leur activité , la 
population indigente ne s'élève pas à plus du 5o."* 

En i8i2, durant les mois d'avril, mai, juin, juillet et août, sur une 
population de 44^)9^99 1^ charité publique vint au secours de 4^9^00 
babilans ( terme moyen ). 




Ghap. IY. AduInistrati (Tir. 



3i5 



NOMBRE de pauvres secourus p en tStz, dans chaque eanU>n, par les bu* 
reaux de bienfaisance^ durant les mois d'avril^ mai, juin, pdllet et août. 



CANTONS. 



Population. 



ÀRRONDIfltBMXNT DE SaiNT-QuKIOIK. 

Saint- Quentin» .••••• i'4«879 

Bohain • • • • 13,990 

LaC&telet. ..«••«•• 11^627 

Moy «••••••• ii,5o4 

Ribemont • 1^)74^ 

Saint-Simon. • ; ii,i63 

Vermand. • • • . • • • . • HjiBy 

Totaux. • • « 87,065 

Arronbissehent de Tervins. 

• 

Venrîns. 16,871 

Aubenton. • • • 8,767 

La Capelle i3,ii3 

Guise. .... « i3,88^ 

Hirson. .... « ^^A^7 

Le Nouvion • « « '9s6ot 

Sains « 11,637 

"Wasiigny ri,Q36 

Totaux. • . • 96,631 

Arromdibssment de Laon. 

Laon • ^ « « • 16,064 

Anizy • • • • QÀ^^ 

Chauny. 16,737 

Coucy. • . .^ , 16,676 

Craonne . . • • 1-^,876 

Crécy. • • 1-1^368 

La Fera. . • • ^4^74^ 

A reporter. . 96,801 



NOMBRE 
de 

VAirVKBt. 



i,65o 

1,676 

408 

1,900 

700 
i,65o 

760 



8,633 



1,400 
1^600 
11,478 
9,1 00 
1^900 
12,800 
700 
1,660 

14,428 



1,160 
460 
ii,oaa 
1,800 
9fto 
i,3oo 
1,467 



9>^.99 



/ 



Tjid 



S T A T I s T I Q r E DE I ' A I S \ E. 



CANTONS. 



PoPl'lATlOn. 



KOMrRE 



.»e 



Suite de rAllRO.NDISd£ME>T DE LauN. 

Report. • . . 96,801 

Marie. • '• ^^S^4 

Neufchilel 8,8a5 

Rozoy • • • • 16,01 a 

2>i»sooQe 10,074 

Totaux. . • • 141,636 

AnnO.NDISSEMENT DE SoiS60>'S. 

SoissoDS i5,oi5 

Braisne. iii793 

Oulcby-le-Château. • • • 6i70i 

Vailly io,55o 

Vic-5ur-Ai>De ^fill 

Villers-Cotterêts 8,idg 

Totaux. . . . 61)7^4 
Arrondissement de Ciiate^i-Tuierry. 

Château-Thierry. .... i3,j56 

Charly . . . • ii,6«8 

Condé • • 10,196 

Fère-en-Tardenois. • • • • 9,80a 

Neuilly-Saint-FroDt. • • • ii)û7i 

Totaux. • . • 07,0 13 

PiiCAPlTLLATION, 

Sdint-Quentin 8-7,065 

Vervins 95;5ai 

Laon 141,636 

Soiisoni. « 61,-54 

Château-Thierry 67,013 

Totaux. « . . »l43r9^i) 



9t<^99 
i,3i5 

65o 

a,ooo 

6Ô0 



13,614 



1,68a 
800 
760 
85o 
460 

i«a5o 

5,68a 



i,75o 

i,i5o 

760 

1,600 



5,903 



8,633 

i5,6i4 
5,68a 
5,9c3 
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Nombre de pauvres secourus dans chacun des cinq mois d^ avril, mai, juin ^ 

juillet et août tStz, 

Avril 47%^4^ 

Mai. • • • • ••.••• 47i^'^ 

Juin 47)893 

Juillet. • • 05,911 

Août 4^^^i^ 

Total 2^\ijij:fi 

Terme moyen 48,1160 

La tlisetto (le 1816 «1 1817 ne fut fMs moins dcsaslreiiso que celle de 
i8i!{;reft deux é|>oqiie!i ,' marquées par tant (l'aelc^s d(* hit^nfai^juite. le 
fun/nt «'paiement par l^'IPrajaiit «iccroisscmenl de la mendicité. Le» fu- 
iK>t(*» elFets de ce fléau se font encon? ressentir au]ourd'hui. Ct*s bande.*» 
(le mendians qui traversaient nos cam|>ngnes, nm se composaient |>«is 
s<*idenient de nudlieureux réduits A la dure lu'^cessité d'implorer la corn- 
min' ration publique, il s'en trouvait |Kirnii eux qui n'y «ivaieiit aucun 
droit. Il arriva alors c«* que l'on verrait enron; si d'aussi fAcheuses cir- 
i'onstanri^ se njnésentaieut : la foule des véritables iHk:essiteux fut gros- 
sie d'individus qu'on ne devait pas s'attendre «^ y rencontrer. Beaucoup 
d*en(re eux , entraînés p;ir la paresse, spiVriil^ient sur la pitié de leurs 
S4*Hiblables. (^'est donc avt*c raison que s'exprime ainsi M. Laboidiniére 
( Df Ai diseitf* tt de la surabondance en France, Paris, iSîm ) : • Co sont les 
B années de disi*tle qui fout pulluler les nu^idianset foruK^nt cetle «léplo- 
» r.ihie éi'oledu mallieur où , par la conta({[iou de la pare^^e humaine, 
» l\'iif.mce apprend de h*s |WTes le va^abontla*;e et l'oisiveté, qui trainent 
" .1 leur suite tous les victrs «*t la plus Imnleust* dé<;radalion. <Ies funrsds 

• li.ilMtud«*s. une fois contractées par unt- partie d«? la pojiulation « si! 
" nitintienneiit et se propip*nt par re\eni|>le ; et rien n'est dinicilc 

• coiiinif* d(* ranieniT au travail lf*s in(li\iJus cpii ont une fois goûté le 
- drice f\it niif'ite des p.!}-» ui/ridiouaut • inénK* sous b'S baillons de la 
» misère » . 

Il T aurait cep:Mi<l.nit de l'injustic^e à confondre parmi ces mendians 
«!•• profession, di^i milbeiireux qui, nial^'ré lenr répugnance a faire ce 
initi'. r. y sont condanniés pour nourrir une nond>rcu.s(* famille, qu'ils 




"îiR Statistiqvb de lAiske. 

ne pourraient f lirc Mibsisteic qu*en vendant leur chétif mobilier ou le 

roîn (le terre qu'ils po8»t\lent. 

Dans les temps <ie disette « on a vu rAdminisIration être obligée de 
pour\'oir au soulagement des pauvres par des secours extraordinaire». 
La répartition s*en fait à raison des besoins présumés de chaque canton* 
L'Autorité locale ayant intérêt de faire partici|>er à ces secours les pau- 
\res de son ressort, en e\ag^rc quelquefois le nombre, par des mikib 
qui^ lou.ibles en eux-mêmes, n'en induisent pas moins en erreur. 

N(»us avons dû entrer dans ces détails pour faire sentir combien il est 
difiicilo de déterminer d'une mani^*rc pnxisc le nombre de nécessiteux 
dans un Département. 

Nous n*<iiouterons qu'un mot à ce que nous venons de dire. 11 résulle 
d'un rapport présenté en 181. 3 par le conseil général des hospices de 
la ville de Paris, que le» Départemens qui fournissent le plus de pauvret 
à ccrtte ville « sont ceux de la C6te-<rOr , du Cantal , du Doubs , de la 
Marne, de la Seine, de Seine-et-Oise et de l'Yonne. Dans les vingt Dé- 
{Kirtemens ( le Mont-filanc excepté ) qui ont concouru à l'accroissenient 
de la population indigente de Paris , en 1 8 1 3 , on ne voit pas figurer 
celui de l'Aisne. On {courrait en déduire que ce Département ren- 
ferme en lui-même tous les élémens nécessaires à la subsistance de 
habitans. 
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Legs et donations (a). 

On peut évaluer à huit cent mille francs le produit des legs et dona- - 
tions acceptés au profit des églises, du séminaire diocésain, des hos- 
pices, des bureaux de bienfaisance, des communes, de l'instruction, et 
autres établissemens publics, depuis i8oâ, époque où le culte a été 
rétabli, jusqu'au i/' juillet iS,2f\. 

Les legs antérieurs à 18149 forment à peu-près le tiers des 200,000 fr. 

De t8o2 à 1814. 

Dans celte première période, la quotité des divers legs figure dans 
les proportions suivantes : 

Les églises et le séminaire diocésain ' a|i2. 

Les hospices et les bureaux de bienfaisance 7h^- 

Les communes, l'instruction, et autres établissemens 

publics 3|i2."*" 

De 1814 au 1.*' juillet 1824. 

Dans les 600,000 francs appartenant à cette seconde période. 
Les églises et le siminaire diocésain entrent potir. . 2|io. 

Les hospices et les bureaux de bienfaisance 5|io. 

Les communes, l'instruction, et autres établissemens 

publics Slio."** 

Plus des deux tiers des legs et donations de la seconde époque ont 
été acceptés durant les années 1822 et 1S23, et les premiers mois de 
1824. 
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(a) Gonformëment à Tordonnance du Roi, da 2 ayril 1817 , les legs, dons^ et antres 
libéralités de biens- meubles et immeubles^ ne peuvent être acceptés qu'avec rautoiîfa- 
lion du GouTernement I sauf les dons ou l^s en argent , ou objets mobiliers n'excédant 
pas 5oo francs , dont racceptalîon est aulorîsiSe par le Préfet. 
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KO M BUE de personnes exerçant l'art de guérir, désignées diaprés la 
liste arrêtée par le jury médical le z^ octobre iSij. 



Docleiirs en médecine. . • . . 

Maîtres en chirurgie . 

Docteurs en chirurgie 

Sage- femmes élèves de l'hospice de la ma- 
ternité : • • 

Sage-femmes examinées et reçues par le jury. 

Sage -femmes à qui Texercice a été toléré 
provisoirement 

Pharmaciens reçus d'après les- formes an- 
ciennes. é • . . . 

à l'école de Paris 

— ^— — par le jury médical 



REÇUES D^ 


iPskS LBi FORMES 1 


anciennes. 


nouvelles. 


Total* 


7 


20 


27 


70 


» 

6 


} 76 


% 


3o. 


V 


% 


6 1 


[ 68 


» 




) 


7 


7 


1 

( 36 


• 


22 


S 
! 



Considérations à Vappui des tableaux précédens. 



(a) Le nombre des médecins, chirurgiens et officiers 
çant dans le Département, s'élevait, en i8o5, à. . 

En 1817, à. . . 
En 1824 9 à. . . 



Accroissement. 



de santé, exer- 
202 
255 
242 



40 



(a) .La loi du 19 yentôse an XI ( 10 mars i8o3 ) , relatÎTe à rexercice de la médecine ^ 
porte : 

Art. 27. Les fondions de médecins et chirurgiens jnrés appelés parles tribnnaox, cel- 
les de médecins et chirurgiens en chef dans les hospices civils , on chargés par des Auto- 
rités administratives de divers objets de salubrité publique^ ne pourront être remplies que 
par des médecins et des chirurgiens reçus suivant les formes anciennes^ ou par des doc* 
teurs reçus suivant celles de ladite loi. 

Art. aS. Les docteurs reçus dans les écoles de médecine^ pourront exercer leur profes- 
sion dans toutes les communes du Royaume. 

Art. 29. Les officiers de sanié ne pourront s^étabKr que dans le Département où ils 
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(^ct «ir.croîssrmont, plus particulièrement sensible de i8o5à 1817, est, 
d'une part, dû à la facilité qu*ont les aspirans de se faire rcceroir par le 
jury médical de leur Département, depuis la promulgation de la loi du 
2\ grrminal an 11 (i5 avril iSo3), d*aulro part, au retour de nos 
années après la paix de iSi/|. In grand nombre d'officiers de santé, qui 
y étaient employés, ont reflué dans Tintériour. Cette augmentation por- 
t<* principalement sur les arrondissemons de Saint-Quentin, de Venrins, 
et sur une partie do celui de Laon, pays tout à-la-fois agriccdes et ma- 
nufacturiers, où, d'ailleurs, l(\^ propricti's sont plus divisf'^es. A ces cau- 
ses principales on doit en ajouter une autre. Les arrondîstemens sep- 
tentrionaux, notamment celui de Vervins, renferment beaucoup de vil- 
Ingrs formis d*un grand nombre de hameaux assez importans. Ou conçoit 
facilement que des communes de 1 a a 1 5co habitans exigent un service 
plus actif qu*un pays de grande culture , ou un vignoble dont les villa- 
ges ne sont pas ordinain>ment très peuplés ( Voyez le tableau dee cofiunu* 
nej, classées suivant leur degré d'importance, page 211). 

La division des propriétés, les progrès de l'industrie, et, par suite, 
raccroissement de la population, ont attiré plus d'officiers de santé dans 
le iNonl ^u DéjKirtement; piir une raison inverse, on en trouve moins 
dans la portion du Sud qui ofire beaucoup de surface â la grande culture. 
Il est à observer cependant que, sur ce point, le nombre des docteurs 
en méd(H*ine s'est considérablement accru. La ville de Boissons , par 
exemple, dont la population s'élève a peine à 8,000 âmes, avait, en i8o5, 

r> docteurs en médecine, 

7) chirurgiens, 

I oiiici(T de santé. 

Llle compte, en i8a/|, 

8 m/tlec^ins, 

4 chirurgiens, 

i odicitT <Ie santé. 

<letle iiiiréreuce devient plus !M^iisible encore en comparant Soissons â 



n 



jurool ëlé examiucs par le jury. Ht ne ponrront pratiquer les grandes opéralioos 
icales fjue sous la surveillance et Tinspection d*un docteur, dana les lieux où odai-ci 
établi. Dans le cas d'accidens graves arrives k la suite d*une opération exécuta hors de 
la surveillance et de rinspeciion prescrites ci-desfus , il y aura recours à indemailé 
coutjc i oflicicT de santé «j[ui s*en sera rendu coupable. 



ri ^ • — 




y^. 



Chap. IV. Administratioh. $a$ 

SAinl'Quculin, où, sur une popiilalîoii de plus de i5,ooo habiUns, il 
n ciisle.que 5 nK*d4H:ins vl n chirurgiens. 

La position tupogmphique de Soissons , la fertilité du sol qui Tcn* 
vininne, Tai^anee répiirftlue dans la gninde rultuie , \rs Dond>reu6cs conv> 
munie itions, toujours faciles pour p«nTourireji peu de temps un rayoa 
de nc*tif a dix lieues, otTrent un très grand avantage à l'exercice de la 
médecine. Ce qui attire surtout à Soissons autant de médecins , c'est 
qu'ils sont fré€|uemment «ippc^lés, a de grandes di^tances, dans des loca- 
lités dépourvues des premiers secours de Tari, l ne ji^irticularité non 
moins remarquable, et qui se rattache à plusieurs des causes énoncé|^ 
plus haut, c'est l'établissement de docteurs en médecine ou en chirur- 
gie dans certaines communes de cet arrondissement qui n'en avaient 
jamais posséflé. Ainsi, Braisne, Yailly et Villers-Cotteréts , ont aujour- 
d'hui leur médecin. 

En consultant le tableau des ofliciers de santé exerçant à diverses épo- 
ques, on trouve que le nombre, au lieu d'avoir «vécu une augmentation 
depuis 1817, dans les arrondisscmens de Soissons et de Château-Thier- 
ry, y a éprouvé une légère diminution; Li raison en est que sur la pre- 
mière liste arrêtée* en i8o5 (an i3 ) par le jury médical , on a inscrit 
des ofTiciers de santé qui n'avaient été maintenus que provisoirement, et 
à qui on a interdit depuis l'exercice de la médecine, faute d'instruction 
suffisante. 

Les cantons où Ion remarque le plus d^nfllciers de santé , sont ceux 
du C^telet, Saint-Simon (arrondissement de Saint-Quentin), Aubenton, 
Guise, La Capelle ( Vervins ), La Fère, Rozoy-sur-Serre, Cliauny, Coucv- 
le-ChAteau ( Laon ). 

Scgejemnies. Le nombre des «age-femmes exerrant en vertu de <iipl/:- 
mes, s'est accru de plus d*un tiers. Le I)é|>artement entretient à ses frais 
«leux élèves h r€*cole théorique et pratique iraceouchcnient établie a 
l'hospice de la maternité, à Paris (b). 



(s) Les élèvei^ poar être admises, doÎTeot éxrt égres de 18 ao« au moios et de 35 aa 
plos. La pension est de Goo francs payés par le Préfet. \jt% ëleTea peoTcnt être reçues 
sans une nomination préalable et à leurs frais. Chaque étère reroit en arrivant une somme 
suffisante pour achat de livres indispensables , et de phis^ trois francs par mois ponr son 
lilancliiasage. Elles sont logées , novries , éclairées , cbaufiecs , foaroias de Unge de lit et 
de ubie , etc. 

A la fin de Tannc-e « les élèves subissent on eiamtn devant un jory de médecins et de 
chirurgiens. Ce jury décerne des prix : ce sont des médailles d*or ^ d^aiyenl •! des Ut res. 
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Pharmaciens. L^ nombre des pliariii.icidi.s a plus que cloubh*' dans 
IV';j):m r (le 20 ans : on on trouve jusque clans l<'s pluî» prtits houRgs ( ji). 
La nnlnV de beaucoup de pliartn.icionsemployrs aux armées, explique 
la cause de ce changement. La plup<irt d entre eux étaient arrivés .1 
cvWv époque de la vie où rhomme ne change* plus facih'ment hi direc- 
tion i\o ses i(h*es : pourvus d'ailleurs de counaiss^inces qu*on n'acquiert 
que par des études longues et soutenues, ces pharmaciens ont dii cher- 
cher à faire leur sort de la manière* la plus ht*ureuse et la plus en har- 
monie* avec leurs goûts. Les établiss<*niens de pharnmcie étant rares dans 
Il plupart des villes, ils ont dû se fixer dans les bourgs; ces endroits 
Irni* «dlVaif'nt d autant plus de n\ssources, que* la loi sur l'exercice de la 
{•Il irinacit* interdit aux odiciers de santé le débit des médicamcns dans 
les lîrux on il v a des oilicines ouvertes. 

Ou \oit par ce simple exposé, combien le nombre des personnes qui 
S(* r:\rent à la pratique de la science médicale, et notamment les phar- 
niariens. s*est accru deptiis le commencement du siècle. Au surplus, cette 
observation n est point particulière au Département de rAisnc; elle pa- 
rait devoir également s'appliquer aux autres Départemens, si l'on en 
juge par les réflexions récemment consignées dans le journal de phi 
m,icîe, par M. Lodibert ( j2). ^jffi 

In J!iry médical est établi pour la réception des oflTicicrs de 
des pharmacie*ns et des- sage-femmes : il est composé d'un professeur 
de la faculté de médecine de Paris, et de deux docteurs-médecins du 
Département, auxquels sont adjoints quatre pharmaciens légalement 
n'cns. 



Les 9 i^e -femmes ni* peuvent employer les instrnmeiis^ élans les cas el*aceoucheiiieos 
lahoriciif , sans appeler un docteur^ 00 un me*derclu ou cliirurgieu anciennement rscn 
( lit t. j") de /j loi du lij scmôst au 11(10 mars 180") ). 

Ïa: 
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Le reU'vé dos tables tlécennalos tlrcssLTs m cxt'cii lion <Iii di'cret dii aO 
iuiUet 1 807 , a élé fourni depois 1 802 jnsqv'à i 8o3 ( Voyez Chapitre 
il, pages 86 et 87 ). Pour coiiiplétor le paragni[ihe concernant le mou- 
vement dé lu population, nous <'i;nn(ms la suite de ces nirnies tablet 
décennales, depuis le 1." janvier i8o3 jusqu'au 1." janvier 1823. 
ItBLMyi des tables décennales , du premier janvier 1803 à tSxy. 



MlRONDlSbEMENS. 



SaÎRt-Qncntin, 



Saint. Qucmin 
Boiiain. . . . 
Le Cârclet. . 

Moy 

Itibcmonr. . , 
Saint- Simon. . 
Vcfmand. . ■ 

Total. 

Aubcncon. . • 
L» Capclte. . 

Goi« 

Hilton. . . . 
Le Nouvion. 

Vastigoy. . . 



Uoo. r . i ; - 
Aniiy'Ie-Cliâtci 

I Chauny 

I Couîy-le-Châtei 

I C-onne . . . 

' Ctity sut Serre. 

\ La fore 

Marie 

f NeufLhâtel. . . 

Siiionue 

Total, . 



Vl|-!>ibCE*. 


M..,..». 


S.ïf* 


1.941 


f.7'') 




4.''f( 


l,)Ol 


4.07 f 


1.114 


4.V04 


i.JD" 


4 ]*6 


».»7o 


J-9-tO 


l,l)0 


n,977 


I7.11* 


f.}^'- 






So( 


4.74+ 




l.i>( 


1.17* 


4.'!'- 


Ï.Ofi 






4.«S7 


1,071 


4.7*0 


l.oB? 


JÎ.O(> 


S, 877 


I.Soo 


1.4*7 


J.447 




M"! 


1.441 


4.) 40 


1,1(4 


4,rta) 


>.o[7 


(.Îf7 


>.441 


4.14S 


V?)" 


i.i!*7 


S«f 


î.'4( 


ijj>4 


4 l'? 


919 


,t.6f8 


IÎ.104 







<,9<1 
M9! 

4.4fr 
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ARRONDIbëEMKiM^. 



CATTOilS. 



SoifiOBS. 



f • • • • 



Château-Thierry.. . 



Sni<ions 

Bratsne* 

OuIchy-lc-Cbâteaa. . . 

VaiUy . . ; 

Vie sur-Aiinc. 

ViilcrfCoiccréts . . • 



Total 



Château-Thierry. . . 

Charly 

Conde 

Fére-en*Tar<lenoit. • 
Neuilly-Saini-Fronc* • 



TOTAU • • • • • 



MAiUAVCtâ. 



xo 8fi 



MM 
M7^ 



««.477 



RÉCAPITULATION. 



Makiack^. 



l.tîl 


4Hf 


I,llt 


a«9«l 


707 

î,OOI 


t,70i 
i.<44 


1,020 


l,tf7 


7^9 


ItfOf 



SMo 



J.417 



Ottku 



it.ilf 



4*1 i» 

»f«7f 
t.B«f 



t|.tftf 



Saine- Qœntia. • • • • ' 

Ver^ios 

LaoQ 

Soîssoot 

Chitcau-Tbierry; . • • , 

Totaux. 



%urf7 

l«»477 



•••77 
5»4t7 



t4f?W 

40.141 
ll,ltf 



«*I»»7I 



TAm 
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NOTES 

• V :■ ■ 

DU 1V.« CHAPITIIE. 

-' . ; * 

* . 1 

(i. Page tg6.) Adgiinistration (eut ancien). 

lia Généralité deSoîaspna comprenait sept éIection9^ aaroir : Téleclion de Soissons, 
celle» de Laon, Nojon , Crépj- eu- Valois , Clcrmonl-en-BeauToî$îs, Gul«e et Château- 
Thierrj. On comptait dana son ressort' 1,1 35 villes, bourgs et Ttllages/OBS élections 
renfermaient 22 subdél^ations, réparties ainsi qu^l sait : 

Eleciion de i^oissons « Solssons^ Braisne^ Onlcliy. 

■ ■■ ^1 — Lao/i» • •■ . . . • Laon> Craonne, Kibeiuoni, Pioioy-snr- Serre 

( ne formant qu'une seule subdélëgation ) j La 
Fère, Covicy, Marie, Vervins. 
.^.«,,>,^— jQuise. • • • » . • • Gnise , Htrson, 
i>..^i,,.i.- n jpfoyon. • • • • • Nojon, Chauoy, Ham, Nesles. 
— ~: — rrr- ClermoiU, • . . • Clcrmont, 
— — .—•-— Çrépx. •.,••. ÇrcpyjNcuilly-Sarnt- Front ^Villers-Colteréls, 

Ija Ferté-Milon. 
■—— — — Château - Thierty. Château-Thierry , Fère , Montmiraîl. 

On Toit par TouTrage puhKé en 1 787 par M. Necker^y contrôleur général des fi- 
nances ^ sous le titre S AdniimstrcUion deijinances, tome I, page aoi»^ie Tétendue 
de la Généralité 'dé* Soissons était de 44^ lieues un tiers carrées, et sa population^ de 
437,300 habitans;'' ^ . 



• « 



( 2. Page \<fi, ) Les soixante-trois cantons ou {uslicès de paix existant dans le Dépar- 
tement avant les cbangcmens opérés par la loi du a8 pluviôse an 8 ( 18 janvier 1800), 
étaient répartis ainsi qu*il suit , dans le ressort de chacun des arrondissemens* 

. Nota. On a marqné par un astérisque les comnwmca qni ont perdu leur titre de chef- 
Ueu de canton. :<. 

Arrondissement de Saint-Quentin* 

Saint-Quentb, Bobaki^ Le Citelet^ Fonsoqune^^ Moy, Aibemont^ Saint-Simon^ 
Yemiand. 

Arrondissement de Fen^ins. 

Venrins^ Anbènton, La Capelle^ Gmse^ Hirson^ ^rly *, Le Nonvion^ Plomion*, 
Sains , Wassigny. ' 



1? 
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ArrontLsyK ment tle Ltion, 

1 jon , Aiiîfv, rcturiem *, Blrranctnirl *, Bru\t»rrs ♦, Chauny, ClifTrrgnj *, Coocy- 

le-('Jiâ(cjii , Craonnc, Clréfv-$«r-ScTTe, (>q>v *, La IV-ro, Cionlîs* ( Villrfjuîi*r-.\a« 

nioni), Lic-su* * , IViarle ^ MoDtcoiucl*^ Ki'UlcLitli'i, lioui-^ *, Ku/o^-sur-Scrrc, Saiol— 

( fobaia * , Sistoiiné. * 

Àrrondisstincnl tic Soisson^, 

Srt*»«on« , Arv ♦, Itexricliçs * , Uraîsiie, lliirr-îe-Lon^' ♦, lîiizanry *, CoîHTre» * (rein« 
filacé par V le- ftur- Aisne), Fouleiioy *,OuU'hj-le-Cliàicau, Vaiil^ , Viliert-Coiieiéls. 

AironilÎMcment de OnUcmfi'TlkUny . 

Cliâteaa-Tliîcrry , Cbarly , CJiêïy. TAblM^kC * , Contic , G>ulongra ♦, Fère, 1<a Fnié- 
"MiloQ * y Gaiidclus * , M<>iil-Satiii-PÎTe * , Ncu lly-Saiot- Front , \ ieîls-Maîioiis *• 

Au mois de nivtW an 8, rAcIniinlstration cenirale de TAisoe araît proposé aa GoQ- 
^emenienl une division du Dôparlcinonl eu fiuinze arroiidisseniens, par ordre de numérofl 
ri arrondissmions pnuripnax, ttoit de i!> â 'à\\^KH} liabilanf, quand la comoiiiiie où ta 
] orient les productions onlinaii os du sol se trouTult dans un raron d'un mjrianièlre CB«* 
> tron , soil de 5o li Soyooo IiaLiuius , quand celte in<^inc ci>mn]une , plut importantfli 
;.lurs^ se trouTaît néccss^iirement plac^ dans un rayon p!ns ëlcndu. 

Cette division préaentait, dans le pl.m de distribution des coinmimes ^ celles qai araioir 
lies rapports entre elles, et qui pouvaient te réunir tans inconvénient sons le nom de U 
romniune la plut importante ou la plus centrale des cotiiraunes ainsi réunies, donl Ira 
antres devenaient aîors nécessairement les premit^res et principales tcctioiii, 

I^ superficie d*un arrondissement n'excédait pas •; myriamctres; le lemie mojen 
«lait de 5 à G. 

D'après ce plan, le Département eût été divisé en i S arrondiateniena priBcipanrx, 

(5. Pa^ 19H.) Suivant la loi du 9 |uin i894* 1^ renouvellement de la Oianibredea 
Députés n*a plus lieu par cinquième. Ottc Cl:ambre et toutes celles qui la fuivronl , ae- 
ront renouve.éet intégralement; elles auront une dnréc de sept années, k eoapier dit 
jour où aura été rendue l'ordonnance de leur première convocation, & moins qn'cllee no 
«oient dissoutes par le Roi. 

(4* P^gc ao3. ) On donnait le titre d'intendant de Province & des magittinu qsc !• 
Roi envoyait dans les d'flerenie» parties du RoyHnme, poar j veiller k loul c« qni pon». 
vait intéresser l'AcIniinis: ration de la justice , de la police et des finances. Ils étaienl^ ca 
géuéial , chargés de maintenir le bon ordre dans les Provinces de leur Département qo'oa 
appelait GvnéiaUlt'M , et d'exécuter les commissions que le Roi ou son Conseil lenr do» 
naît. C'est delà qu'ils avaient pris le titre X intendant de fuMtice, poiiee ttfimamctê^ et 
commissaires départis* 

On choisissait presque toujours les intendans parmi les matres des requêtes. 

L*intendani nommait des subdél^ués^ qu'il commettait dans les diffirrentes villes de 
son Département, pour y faire exécuter les ordres du Roi dans réicadne de la juridiolioa. 
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( 5t Page !io6.^) L*h6tel de TiotendaDce occupe le terrala d*uD ancien chAlean cons- 
truit, en io58^ par un Comte de SoUfons, et connu sous le nom de Chqteau- Gaillarde 
Ce fut dans ce Château que le congrès se réunit en 1 7 18. 11 a été démoli en. 1 'j'j'à* 

Les bàtimens de fintendance^ faisant partie aujourd'hui des domaines de la eouronne , 
sont très solidement construits ; les fondations reposent sur pilotis* 

(6. Pnge !2o6. ) Une assemblée proyinciale se composait, avant la révolution, d*un 
certain nombre de propriétaires pris dans les trois ordres^ le clergé, la noblesse et le 
tiers-état» Ces assemblées, dont le premier essai avait été fait dans le Betry^ furent 
instiluées en 1787^ à Teffét de répartir les impositions ^ en faire la levée^ de préparer, 
surveiller la confection des grands chemins^ et de s'occuper des autres objets qui en- 
traient dans leurs attributions. 

L'assemblée provinciale du Soissonnaîs entra en fonctions le 1 7 novembre 1 787 ; elle 
était présidée par le Comte d'E^mont-Pignatelli, Grand d^Ëspasue^ et composée ainsi 
qu'il suit : 

Clergé 8. 

Noblesse ' 7, 

Tiers- état , pour les villes 8. 

' pour les campagnes, *. 11. 

L*intendant remplissait les fonctions de commissaire du Roi près de cette assemblée^ 
représentée, dans l'intervalle de ^t% réunions^ par une cofhmission intermédiaire. 

Les assemblées d'élection, qui formaient le lien de correspondance entre les assemblées 
municipales et l'assemblée provinciale , étaient également représentées par na bureau 
intermédiaire. 

Il existait près de chacune de ces Administrations nn procureurs jndic ^ indépendam- 
ment des membres pris dans les trois ordres. 

( Voye* XEdit de création des assemblées provinciales , du aa juin 1 787, et le régle^ 
ment du 5 août suivant, concernant les attributions de ces assemblées ^ ainsi que leurs 
relations avec les intendans de Provinces 1) 

(7. Page !ii8. ) Les archives forment trois grandes divisions : 

La première comprend tous les papiers appartenant aux Administrations qui ont pré- 
cédé la révolntion , en ce qui concerne le Département de l'Aisne : 
La seconde , les titres relatifs aux domaines nationaux ; . 
La troisième , ceux des diverses Administrations qui se sont succédées depuis 1790. 

(8. Page aiQ. ) Le chapitre de la cathédrale de Sobsons était composé^ en L789, de 
47 chanoines; chaque prébende était de a^oop & 3,5oo francs. 

Celui de Laon^ de 79 chanoines; la prébende n'excédait pas a,oôo francs. 

Jiidf peiidamment î}ie% chanoines^ des chapelains et autres prêtres habitués étaient atta- 
chés à ces chapitres. 



:,jO 8rATISTIQT3I DI t'AltlfC. 

(t). P:ti:i 1 KO, ) T.« ««tiapiirr de la collégiale dcSaiuUQuenlin nommait ton c1ot«B| Li 
coiiti' ni i><*n s vu .aîmiI par \t Roi, <\n'\ portail le litre de premier chiiioloe. 

1» IMi;i ;*pc-.\(i^*M)i<* > <^i» iccf>nuaiss.iuce de !a conduite dri lidbîtnDi àc Saint* QuenlÎD« 
,\ à la La u tic <1«* fiovinei, combla celte église de K*s lîbëra.ilés^ c<iiniiie en cianl le p«« 
Il tron Cl le jvniiier cliaiiolne. C'csi une qualltc dont Ph'lippe>A(iK(t^'^<^**ît juioiix» »•! 
>i fjuM ir.insnrt â art stit-f <>«k«urs. Nos Kois, ii ce lilie, aviini! U* prr:irî:*r stailo au 
» ib«jfur, et V recevaient t'aoniusse dea nains du d<»%en, tfUdiid (}uelf|uV\Vneaiem !cs 
v» conduifliil à Saini-Ouentin. lia cérémonie a*en était toujout» t^nseï vée^ei s*eat encore 
» piati<|ucc à Tcf^id de liOuiiXVyCo 1741»^ *^i r*'^^fi^ P'*^'' ^^er eu i'iandre •• 
( f/islitire Je Saùêl'-Çuttttn, pnUîéei en 1823 y par M. è ouquier*iJK)ll6l « procuicar 
du Hni.) 

Le rCTCoo altacké i chaque picbeude de ce chapitre , a'ëlevak do 4»ooo à 4*5oofri 



( 10. Pf^gc 220 } Apres la collégiale de Salol-Quaotin, on distîngoait oelletde 
Rozoy aar-Serre* loodcc au commeoceineni du 11.' êtvc\e.. — » Saint-Jean«aii-Bo«rg, % 

l^on (11.* tlccle). — - Mov (iG/ »ii»cle). — S^int-Yast^ à Orignj-Sainie-Beiioiie 

( 1 1/ sicoîe). — Saint*Gerraîa, k Guise ( i6/ siècle). — Saiat-Pierre-an*Par?itj à 

unissons (9. siècle). 

Os chapitres se composaient de i5 à ao chanoines au moins, dont la prébende D*ei-> 

céJaii pas 1 ,5oo francs. Daus les autres clupitres^ composés de huit k dix eccUsiaaiîqiieiy 

au plui s le revenu d*un chanoine ^'élevait k peine k 800 Irancs. 

(il. Page aie. ) Il T avait un assex grand nombre de bénéficiers qni B*étaicBi pat 
prêtres. On lenr donnait de bonne lienre im bénéfice^ ordînaîremenl modiqnei poMr 
les mettre k même de snivrc leors études. ^ 



( I a. page aa^. ) Le chapitre de I^on était compose de cinq dignitaires choisis parmi 
les chanoines, savoir, un dojen» deux archidiacres, un trésorier y nn chanUt, d aa 
grand pénitencier. Ceci était applicable aux autres chapitres de cathédrales, 

lia nomination des canonicats appartenait â Tévéque^ excepté les mois dea gradués^ 
janvier ti juiUeif au plus ancien , av/i/ et octobre k un gradué au choix de l'éréqi 



(i5. Page aai. ) îl j avait grand et petit séminaire. Dans le grand séminaire, o« 
étudiait la théologie, et on se destinait à la prêtrise. Le petit séminaire n*ëuit qn*nn eel- 
lége qui n'engageait à rien. 

En 17891 le séminaire de Soissons éiait dirigé par des lasarisles. 

Cetoi-«le Ijaon Tétait par des prêtres de la commonanté de S.-KicoIas-dn*ClianIo«* 
net 9 de Piiris. L'arrondissement de l^on, et notamment laThiérache^ fournissait le 
plio grand nombre de prêtres. 

Indication des paroisses que renfermaieni, en 1789, tes villes de SoÎMSoms, Lmm 

et Saint^ueniin, 
On a marqué d*un astérisque les paroisses qui étaient tout à-la-foia colUigialea e« 
abbayes. (^c^^'C HL Chapitre, page aaa. ) 



x« 
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Soissons, 

Noire-Dame*d<)8-Yîgnes **• — Nolre-Damo-dea*Fonts, placée clant rtoierîeur de 
VëglUc cathédrale. — Saittl-^larlin. — Saint- Léger *. — SaiiU-Bemi. — S«iiil-Quea<- 
ilo« — $aini*Yaait. — - SainU Jacquet. — Saint- Plerre*ie<»Yieil. — Sainl-L^unnl, 

Laon. (Inlériei^r cîo la ville. ) 

Saioi-Pîcrre-le-Vîeil. — Saint<^Jalîen *• — Saint- Jean-au-Bourg '•'. — Saint-Micliel, 
•^ Sainte-GeoeTieTe *• •— Salnl-Remî-Porle. — - Sain l^R cm i- Place. — Sâlnt-Martlu- 
an-Parvis. — Sainte-Benoile. -« Saint-Cyr. — * Notre^Dauie-ao- Marché, —- S. -Eloi. 

( Faubonrgs. ) 
Ardon, — Vaux. — Saint-Marcel* — Laneuvillc. — Semillj. — Lenilly. 

SaifU^ Quentin, 

Saint-Jacques. — Notre-Dame. — Sainte-Pécîne '^. — Saint- Jean'*'. — Sainle-Mar* 
gnerîte, — - Saint-Martin, -— Saint-André* — Saînte-Calherîne. -— Saint-Remt. — ^ 
Saiol-Eloi. — Sainl-Nicaise. — Saint-Thomas. 

lit ploparl de ces églises ont élé conyertîes en habitatîôtifs {>ârtîcalières. 

(i 4* P^^ ^38. ) L'Antorité judiciaire a reçu, à cette occasion, des instructions de $on 
Etc. le Ministre de la justice . snr la manière d^enyisager cette action qui se multipliait 
dans les divers Départeniens, 9ous croyons devoir mettre ces instructions sous les yëus 
de nos lecteurs. 

Lettre de Son Exe. AT. 8*" le Garde des Sceaux f Ministre et Secrétaire d'Etat au 
département de la Justice , à MM. les Procureurs généraux des Cours royales. 

Paris, le aS janvier i8^3. 

» Monsieur y depuis rétablissement des compagnies d^assurance, les incendies se sont 
>» progre^Wement multipliés. Des personnes qui > sur des estimations exagérées^ avtûen^ 
)) fait assurer leurs propriétés pour des sommes sapérieures à leur valeur réelle^ ont ê;c 
A poiirsuivies^ dans plusieurs Défjartemens^ comme prévenues d*avoir elles-mêmes lu- 
)i eendi^çes propriétés^ dans le bat de profiter dttprix de rassuranccj mais ces pour- 
I» suites A «ni eu jasqu*ici d*autre résultat que a^assurer l'impunité aux coupables^ et 
w d'enhardir ceux qui seraient tentés de les imiter., par suite de l^pinîon dans laquelle 
» étaient les chambres du G)nseil, les chambres de mise en accusation y ou les G)urs dei 
a Assises^ que Tarlicle 4^4 ^'^'^ applicable qu'à l'incendie commis^ snr la ][^roprîété 
p d'autrui. 

n La Conr de cassation^ par un arrêt da 21 novembre dernier, inséré dans le 1 1 .'' nu- 
n méro du bulletin officiel^ P^gc 4^9 > ^ déclaré , au contraire, qu'il y a lieu d'appliquer 
I) l'article dont il s*agit, toutes les fois que celui qui a incendié sa propriété^ Ta fait dans 
A rioientioQ de porter préjudice à un tiers i«. 



»- * 
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7jZ2 Statistique de l*Ai8ni:. 

( t'u Ptifff a!^d. } Depoia rîmpressioQ du paragraple relaiifà rorganîiatlan judîeiair0 
rrimine!.V, des iraTaui ont été ordonnés par rAdminisiraiion , pour opérer la arparvli 
df s enfans dvê adultes, et cette séparation existe dt'jii à la mai^^on de jnMÎce ei 
d'autres prisons du 



( lO. Ptrf;f ^^oO Pt suite de dÎTCrses modîfîcations apportées au code pénal par la 
loi du :i5 juin i834i plusieurs afia ires qui étaient portées devant les Cours d^atsiact, dt— 
tiennent de la compétence des tribunaux de police correctionnelle; ce qui doil néneaiM* 
rcment amener une réduction dans les frais de justice criminelle. 

( 17. Piige ^4^.) Avant Tinvention des armes i feu, une partie de riafaoterîe ëCiit 
armée d'arcs , et l'on nommait archers les soldats qui s'en servaient. Les If^ly^ant dfli 
villes étaiciil obligés de s*exercer h tirer de l'arc. C'est Torigine des coinpagnîea boor» 
gc< lises. 

(Jiarles VII créa un corps d'infanterie, sons le nom de francs- arcbert; SI Aait forait 
p.ir 1rs difl'c rentes paroisses du Royaume : chacune fournissait un homme armé. Lepri* 
\ lit'^r cfétro cieuipt de tout subside^ accordé k ceux qui composaient ce corpa, (îiieMMI 
de l'cinpressetiient qu'on mit k en être. 

liouis \1, en 1 4S1 > abolit l'usage de Tare et de la flèche; il y substiloa les amet àtê 
Suisses, la hallelKn-de, la pique el le sabre. 

L'arbalète fut une arme beaucoup moins usitée que Tare ; cependant qo eUp e t hiato- 
riens font mention des arbalétriers. Ces compagnies appartenaient plus pulicoUèrcaMBt 
aux villes qu'aux armées. 

A Tare et à î'arbaléte succéda l'arquebuse , la plus ancienne des ârmei à fea : elle 
commença k être en usage sous le règne de Louis Xîl. On appelait arquebotierB kt aol- 
dais qui en portaient. Il j avait des arquebusiers à pied et h cheval. 

1^ plupart des compagnies bourgeoises adoptèrent cette arme et en prirent le 



( 18. Page a49*} C'éuit une grande cérémonie qu'un prix générai , reodo p«r loi 
chevaliers de Tarquebuse. 

Apres les convocations requises et le jour donné pour le rendei-TOOf, kt hebiliae 
plaçaient de vastes tentes sur les chemins; ces tentes étaient remplies de vitadei froMeij, 
de fruits et de rafratchissemens rassemblés avec profusion. Chaque compâgttie laianil mmm 
Imite, et l'hospitalité y était exercée arec autant de grâces que d'attention et de hodko- 
mie. Deux guides conduisaient les arrivans dans le lieu qui leur était destiné. Le premier 
coup d'honneur était ordinairement tiré par le magistrat le plus titré de la ProTÎooe. I^ei 
prix consistaient dans une pièce d*argenterie. 

( 19. Pnge 35 1.) T.n ville de Chauny avait, eu 1789, une compagnie d^arquebnaieri 
bwn organis^'e. L<* j«'in1iii où ils se réunissaient, était situé à la porte de Novon. 

Le dernier prix y lui (l(».iné en iG8o. Rien ne fait connaître que la compagnie an 

arqiifhniiera 
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«rqnebnsiers de Chauny fût aslreiote à d^aalres serrices qii*à ceux qae 8<m dêronemeiit 
poorait lai inspirer. 

Le jardio de Tarquebose est occupé mainlenaDt par on jeu de loogae paome^ ou Ton 
8 exerce également h tirer Tar^ 

On Toît par le disposilif d*dii arrêt du Conseil, sous la dale du 5 avril i655| que, par 
le lieulenant-gënéral du bailliage de Soissons^ délégué par rintendant, il fut procldé 
conire le Prince de la jeunesse et divers jeunes gens de cette compagnie, dont faisait 
partie un Jean de Coucy , pour avoir exigé la jouissance d'un droit qu'ils réclamaient de 
Fabbé et des religieux de Nogent^ et dont ils épiaient en possession depuis plus de quatre 
«iècles : ils demandaient qu'il leur fût permis 6! étendre la perçue (mettre la nappe) pour 
eux , en Tabba je de Nogent. 

Celte obligation était imposée aux religieux^ en reconnaissance du senrice important que 
leur rendait cette compagnie, en maintenant le bon ordre, le jour du vendredi saint^ lors 
de la distribotion des micbes de pain que les religieux étaient tenus de délivrer à la porte 
de leur couvent j k tous les pauvres liabitans des communes voisines : cetle aumône leur, 
avait été imposée, vers le 1 1.' siècle , par les seigneurs de Concy^ en leur donnant qaa~ 
ranle arpens de bois , qui s'appelle encore aujourd'hui le boit des miolhettes. 

Les religieux ayant refusé de recevoir le Prince de la jeunesse et sa troupe^ les ayaut 
grièvement insultés en brisant devant eux les plaques en or et argent qui attestaient le 
droit réclamé, les jeunes gens se portèrent à de violens excès , et quoiqu'ils appar- 
tinssent aux premières familles de Coucy^ plusieurs d'entre eux furent condamnés, par le 
crédit de l'abbé de Nogent, alors grand aumônier de la Cour > à trois ans de bannissement 
et k une amende envets les religieux : l'aumône fut convertie^ à celte époque | en une 
prestation en grains, au profit de l'hospice de Coucy. 

( 30. Page a5i. ) L'hôtel des chevaliers de Tarquebuse de Soissons fat construit, vers 
le milieu du 17/ siècle , sur un terrain accordé à cette compagnie par le Duc de Mayeane, 
^ qui Henri lY donna copune place de retraite la ville de Soissons, après leur réconci- 
liation, en i5g6. 

La salle de l'arquebuse était éclairée par des vitraux peints, en i6aa , par Pierre Tâ- 
cheron, né à Soissons , et cité avec distinction par Pierre-le-Viel dans son Traité histo- 
rique et pratique de la peinture sur verre, publié en 1770. Ces vitraux, qui subsistaient 
encore au commencement du siècle, étaient considérés comme des morceaux achevés. 
Plusieurs panneaux, représentant divers sujets tirés des métamorphoses d'Ovide, por- 
taient environ dix pieds de haut sur trois de large. Louis XIY , lors de son passage à 
Soissons, en i663> alla les voir. 

(ai. Page a6o. ) Les deux traits que nous avons rapportés , suffiraient pour faire con- 
naître la loyauté qui caractérise le soldat du Département de l'Aisne; il est facile de se 
convaincre de sa bravoure, en parcourant nos annales militaires. 

Le "51." régiment de ligne, qui, ainsi que nous l'avons dit, avait recruté dans ce Dé- 
partement, depuis son retour de Tcxpcdilion d'Egypte, a pris la part la plus glorieuse 

l.'* Partie. 45 



a3.| Statistiqus d^ l'Ai sue. 

à toates les aflaîres dans lesquelles il 8*cst iroorë. Mous cîlerooSi parmi un pins 
nombre^ 

Le combat d'/Turj^cA (a), près d'Ulm. (i8o5. Voyez Fictoiru cl comquitts ^ 
i5, page i4i.) ^ 

1^ prise de la tîUc de Hall, en Prusse. ( 1806. Ihid.^f^imft 16, page 55i.) 

I^ combat de Molirugcn , en Pologne. ( 1807. Ibid.^ tome 17 , p«gM 56 et 57. } 

Celui de Brauntberg. ( 1807. IhUl. , tome 17, pages 80 et 81 • ) 

La bataille kVAbnonacid^ en Espagne. ( 1809. Tome 19, page 394*) 

Mous ayons parle du 3a." régiment^ parce qu'il ëlaii formée preiqa*cii toUUl^j êm 
jeunes gens du Département. Combien de traits nous aurions encore à citer ^ ai 
Toulions rappeler les actions honorables des militaires originaires du pays^el qui éuk 
diasëminës dans les autres corps , où ils ont porté le même esprit de discipline el de 
Tonre ! Nous ne pouTons pourtant résister au désir de rapporter les deu mecJom 
Tantes , dont la première est tirée de TouTrage cité plus haut. 

i> Pierre Labruyere, Toltigenr au la." d*infanterie légère, né à Chivrea - lUdi»* 
court I arrondissement de Laon, se trouvant au siège de Dantsick y eo 1807» trm\ 
trois rangs de palissades et ramena i son commandant, qui renaît d*éCre Mcatë, 
officiers Prussiens, en lui disant : je sais que la vue d'un ennemi vaincu cicatrise iem 
plaies d'un Français. \je 9 ]uin 1 8 1 1 ^ i Soucar (Espagne) , il fit priioimîer oa cnpîlnî— 
et six soldais de la garde rojale. Le 3o octobre i8iiL,k Tattaque du pool sur k Jauinni, 
ce Toltigeur Tojant sou lieutenant^ le brave Grammont^ étendu prèa d*im Anglais, 
comme lui grièvement blessé , s'avance sons le feu de Tennemi, prend ce demie 
les bras, et le transporte au milieu de la colonne Anglaise. Voilà, leur dit-îl, um de 
blesses, laissez-moi enlever mon ojjicier qui l'eM aussi. Les Anglais admiraol sa pvé» 
sence d'esprit, le laissèrent agir sans aucun obstacle» Le lendemain, il fut bit ffrgfiM 
k la mémo place où il avait sauvé son officier ». 

Le sieur Labruyere est actuellement garde-champétre k Cbivres. 

En 1814 9 Ia ▼îllc àe Soissons avait été mise en état de siég^ I^ i3 février , ime dm* 
ston russe , partie de I^aon , et commandée par le général Wintzingcrode , se présenta aoee 
ses murs. Elle fut prise le lendemain 1 4 , après un assaut de près de deu hevea. Ln 
garnison , forte de ,\,(}oo hommes, se composait de gardes nationales de plnsieDriDé* 
partemens^et de la garde urbaine. Une partie de cette garnison se replia sur Gompiègae, 
le reste tomba an pouvoir de l'ennemi : parmi les prisonniers se trouvait on eerlein 
nombre d'Kabitans qui avaient concouru à la défense de la place, 

La ville, prise d'assaut après les sommations, devait redouter de voir ses maiaona Imécs 



(a) Ce fol h ce combat , oA s? trouvnirDt les 4** et 9.* régimens JNnfiotrrie , let 3a.«, 69.* et 96-** 
formant U dÎTi^ion du groéral Dupont, que 1rs coiisrriis du Dt'-paricuient de PAisnc virent le frm 
pour la pnrnii^re foi». Cctle afraire fut un** des pUn rl^rdes de U campagne; et par «n des 
sards ai frvr|afn» k la gurrrc» 1rs eiin-niift avaient dc4 frrcra plut que quadruples de eeUet 
Français Le» vieux rflîcirrs ilu 3 j.fTrar^njit'nl qu*un si i< rnblc dt'but ne portât qaelqu*al teinta A la 
réputation du cor; s; niai<k il« Ibrent biciilôt rassurei , car au premier choc, dos jeanes conacri 
UrcDl en valeur Ici vclvrans» 
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an pillage. Elle ne dut son salut ^ dans cette circonslance, qn^à rintrëpîdité d^an garde- 
champêtre (le sieur Charpentier ^ ancien militaire)^ qui, au milieu d*une grêle de balles^ 
traTcrsa Tarmëe ennemie pour porter au général Russe Tacte de soumission des magis- 
trats. 

(ai. Page aGo.) La masse de Tarmée était campée k Boulogne- sur-Mer; mais des 
diyisions considérables occupaient d'autres positions près des villes et villages de la côte, 
à une assez grande distance. Le 3a/ avait son camp à Camiers^ près de la petite ville 
d'Etaples^ arrondissement de Montrenil ( Pas-de-Calais }• 

( ^5. Page aôa. ) Dans un rapport fait au Roi ^ en 1821 , pav M. le Marquis de Latoar* 
Maubourg , Secrétaire d*Etat au département de la guerre^ on remarque te passage sai- 
vant : 

i> La levée de 3^94^ jeunes soldats de la classe de 1819 , prescrite par Tordonnance du 
18 octobre 1820, a eu un résultât semblable à celui des précédentes levées. 

n Le plus grand nombre des Départemens a fourni, â quelques hommes près, le 
nombre de jeunes soldats qui leur était demandé. Il en est qui ne comptent pas un seul 
homme en retard. Ces Départemens sont ceux de TAisne, des Basses- Alpes , etc. »• 

Antérieurement^ le Département avait été proclamé comme un de ceux qui avaient 
fourni leur contingent sans compter de déserteurs. 

(a4. Page a66.) Avant la fondation des collèges, on élevait la jeunesse dans les mo- 
nastères ; les enfans qui y étaient admis portaient Thabit de Tordre où ils faisaient leurs 
études. A ces écoles monastiques succédèrent celles dirigées par les évêqnes et les cha- 
noines. Ceux-ci ayant renoncé k la vie régulière ou claustrale, 6n établit dans les villes 
épiscopales des écoles publiques, sous Tinspection d*un écolâtre^et dans les grandes 
villes, Ae& universités dans lesquelles les Provinces envoyaient dts sujets pour y suivre 
un cours d'études de huit années. C'est à cette époque qu'il faut i*eporter le grand nombre 
d^ collèges fondés à Paris , et qui furent d'abord désignes sous le nom de la Province qpî 
y entretenait des élèves. La difficulté de satisfaire aux dépenses qu^occasionnaient aux éco- 
liers pauvres les voyages, ainsi que les pensions, donna lieu aux fondations de bourses; 
delà date également Térection de collèges dans presque toules les filles du Royaume^ 
sous la conduite d'un principal j, à qui on donnait un bénéfice ou quelqne revenu pour 
entretenir des pi oTesseurs. 

Gui de Laon , trésorier de la sainle-Chapelle de Paris , et Raoul de Presles, sécrétait^ 
de Philippe-le-Bel, et depuis avocat-général au Parlement, avaient fondé , en i3i4f 
pour des écoliers du diocèse de Laon et deSoissons, les collèges de Laon et de Prestes, De 
vives querelles s'étant élevées entre les étudians, il en résulia, en i525, la division de 
cet établissement en deux parties, en collège de Laon et en collège de Soissons ou de 
prestes. En 1765^ ils fuient réunis, ainsi que celui de Dormans, et plusieurs autres, au 
collège de Louis-le-Grand^ qui avait remplacé celui de Clcrmont que dirigeaient les 
jésuites. 
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IjC nombre de bourses aflectées aox collèges de I^aon et de SoUtonS| s^éleraît 4 trenla» 
( Voyez rilistoirc de I^on , tome i , lÎTre 4 , pages 387 el i88. ) 

Jean de Dormans , éréqae de Beanyais , cardinal et chancelier de France toiu Chnrhv 
V , avait fondé, en iJ70y k Paris, rue Jean-dc-Beauvais, conjointement a?ec aet deos 
frères, un collrgcen faveur des jennes gens de Dormans dont ils étaient originaires. A 
défaut de sujets nés on plutôt baptisés sur les fonts de la paroisse Saint-Hjppolile d^ 
Dormans , Tabbé de Saint- Jean-dea-Vignes de Soisaons, en qualité de oollalear^ po of il 
conférer les bourses i des jennes gens nés dans ce diocèse; ces bourses étaienl indifpciM 
dantes des trois affectées aux villages de Bisenil et d*Atis, diocèse de Reims, 

Les bourses de quelques-uns de ces collèges, celui de Dormans, entre anlres» dott» 
naient aux écoliers la faculté de faire leurs études k Ix>uis-le-Grand, il commeiioer d» 
la sixième jusqn^au degré de licencié , dans une des quatre facultés supérienres. 

D*autres villes du Départeoient avaient également des bourses dans les edl^w im 
Tuniversité de Paris ; Chauny en possédait denx fondées par Tabbé d^Eloailly. 

Les pertes essuyées par les collèges de Laon et de Soissons, par suite de la soppressiott 
des bourses dont ils étalent dotés , en 1 789^ s^élèvcnl à 20^000 fr,^ an moins^ de fevenas. 

(aS. Page 373.) M. Maltebmn s*expnme ainsi, en parlant de Knégalîté «v«e h- 
qnelle rinslmction élémentaire est distribuée entre les Provinces. 
M Sur la totalité de 3o millions et demi dliabitans qn*on assignait i la France, en i8ai » 1 
7 avait im million 33 1,000 garçons qui participaient aux divers moyens d^iosiriRtioo ; on 
qui donne, en ne considérant que la population mâle, k pea-près 88 individus pourra» 
d'instruction, sur 1,000 iudividus vivans. Cette proportion s'accroît rapidement^ grâew fc 
la tranquillité que nous devons aux Bourbons. L augmentation parait être de 70,000 pnr 
année commune. 

M Mais si nous séparons la France en denx parties, Tnne au Mord et k TEsC, Tautra mm 
Sud et k Toccident (en excluant, si Ton vent, la capitale) y nous aurons denxrésullnU 
très difTérens Tun de fantrc. 

» liCS treise académies d*Aîx, d'Angers, de Bordeaux, de Bourges, de Cshors^ do 
ClermonI, de Limoges, de Montpellier, de Mîmes , de Pau , de Poitiers, de Rennes et dn 
Toulouse, comptaient, en i8ai , dans leurs collèges et écoles, 075,507 élèves du sesr 
masculin. Les Départemens qui en dépendent, dans Tordre universitaire, contiennent 
i5 millions 1 85,486 habitans des denx sexes , ou environ 7 millions 590,000 mâles. Doue 
il y avait, dans cette moitié de la France, environ 49 garçons sur 1,000 Tivans mâles, 
qui recevaient de Tinstruction. 

Il Les doute académies d'Am]'ens,dc Besançon, de Caen, de D'jon, de Douai, de 
Grenoble, de Lyon , de Metz, de Nancy , d*Orléans , de Rouen et de Strasiiourg, <*omn- 
«aient, en i8ai» dans leurs collèges et écoles, un total de 777,655 élevés. La populaliov 
des Départemens compris sous ces académies, était de la millions 59^,974 individi», 
ou environ 6 millions iiyo,ooo m;', les. Donc il y avait dans celle partie de la France 
jliron ia3 garçons sur 1 ,000 individus maies, qui participaieut k Finstruction publique» 

ji Nom Moai eikclu de ce calcul le district de la^adémie de Paris^ ^ui compivnd 
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population de a millions 686,000 habilans avec seulemcnl 178,077 écoliers ; mais il est 
évident que cette académie , ajoutée aux autres douze du Nord et de TEst , ne contribue 
pas beaucoup è rendre le résultat plus avantageux. La proportion spéciale pour Tacadémie 
de Paris n'est que i3a écoliers sur 1,000 vivans mâles, tandis que, dans Tacadémie 
d*Amienfr, elle est de 169^ et dans celle de Douai, de i54* 

» On peut donc^ sans commettre aucune injustice envers le Midi, ajouter l'académie 
de Paris i Tensemble du Nord et de TEst, qui alors offrira la proportion de laS écoliers 
sur 1 yooo individus mâles vivans. 

y* L'instruction publique j dans le Midi et TOnestde la France ^ est donc à celle qui 
existe dans le Nord et rjEst, comme 1 est â a i|a »>. 

( i6» Page 275. ) Nous regrettons de n'avoir pu nous procurer^ pour les Département 
de la Somme et de l'Oise ^ les élémens nécessaires pour apprécier dans quel rapport ces 
Départcmens se trouvent â celui de TAisne^ relativement à l'instruction publique. D'après 
tes notions que nous avons été à portée de recueillir , nous serions autorisés à penser que 
le Département de l'Aisne, à cet égard, ne figure pas en dernière ligne. 

(37. Page 37$.) L^école de dessin eut le pins grand succ^, jusqu^à la révolution. 
A cette époque , les rentes affectées à l'établissement ne furent plus payées par le trésor ^ 
on ne put même obleuir la mobilisation je là créance ^ et Técole était supprimée de fait, 
81 elle n'eût été soutenue, quoique faiblement, par le Maire et l'Administration des hos- 
pices. -Elle a été entièrement relevée , il j a quelques années, par le legs que lui a fait 
M. Bellotj de Paris, qu'on peut considérer comme nouveau fondateur. L'emplacement 
de l'école, fourni par la commission des hospices, peut contenir 5o à 60 élèves, qui sont 
enseignés par un professeur à la nomination de l'académie de peinture, à Paris ^ le pre- 
mier règlement fait â ce sujet , ayant été maintenu. 

Chaque ànuée, le a niai, il y a distribution solennelle des prix faite aux élèves. 

L* Administration dé cet établissement est composée de douze citoyens notables. 

Parmi les nombreux ouvrages dont l'école de dessin a été gratifiée par Delaiour, on' 
distingue le portrait de M. Dachery , âmi du peintre, qui, pour le mérite de l'exécu- 
tion^ le plaçait à côté de celui de J.-J. Rousseau. 

On voit aussi un portrait de l'abbé Leblanc, prédicateur. Le quatrain suivant^ impro- 
visé par Piron , donne une idée de la vérité avec laquelle le peintre avait su rendre les 
Uails de l'original. 

Ijatour va trop bien , il me semble , 
En nous peignant l'abbé Leblanc } 
N'est-ce pas assez qu'il ressemble , 
Faut-il encor qu'il soit parlant. 

LTiôlel-de-ville possède un tableau de Deialour, représentant M. me la DauphTAe fai- 
sant l'éducation de son fils. Ce tableau, qui renferme toute la Osimille royale, sous Louis 
XY , a été mutilé durant la révolution. 

(a8. Page ^76.) 'La description de V Egypte est destinée à faire connaître tous les 
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fnii^ rclnlits li IVtat'pli^ ^if|iic de TFiîypte, ccax qui concenient Tliisloire civile^ le» scieaccflp 
\e% nris et la ^f'fi^rApliu'. On t a di'cril, i.** les temples, les palais, les tombeaux^ loot 
\os anciens ninoumens de ce pavs, dans une suite de Tues pittoresques cl de dessins des 
moniiuMMis , accompagnés dv plans topograpliique> de tous les sites dcsancienoes tîIIcs, 
d'une eoîiei'lion de manuscrits é|;ypllens, de monunieos d'astronomie, de pcînlare, qui 
retracent les scènes de la vie civile, de sculptures historiques et de bas-rclîcfs charges 
d*liiérfigly plies; 'j.** les principaux édiÉîces modernes, et tout ccqu*il T a d^unporUnl à 
savoir sur Teiat actuel de Tl''^,^ pte ; 3.« les espaces d'animaux et de végétaux ou de miné* 
raui inétiites ou impari'aiteinenl connues; 4*^ ^^ géographie forme la quatrième partie. 

<;uatre divisions ont été ibrmces^ savoir , antiquités, étal niodemct histoire nut/urtUe, 
géographie. 

\a description de l'Egypte est accompagnée de 900 planches. 

Il sufllt de consulter le prospectus de la seconde édition de cet ouvrage, publié en 
iBi) par M. Panckoukt ^ pour se former une idée de l'importance d'une entreprise à 
laquelle ont concouru , pendant 1 7 ans, un si grand nombre de savans et d'artistes. 

( 9f). Pagt aSo. ) Cette observation , applicjble h une grande partie des Dépariemnu 
du R(»yaume , ne l'esté eu aucune manière , à celui de l'Aisne; le cadastre, au contraire , 
T a été vu favorablement par la majorité des propriétaires. 1 /Administration a trouvé 
constamment auprès d'eux des rcnscigncmens utiles^ et beaucoup de facilité poor parve- 
nir là des résultats satisfaisaus. 

( !>o. Page -iSi . ) î /ancien cadastre consistait â évaluer chacune des classes des dÎTertet 
natuies de propriétés, et à établir ensuite^ au mo}en de ces évaluations partielles^ le re* 
venu total d'une commune. En partant ainsi des plus petits élémens pour arriver aux 
rébuliats délinltifs, l'opération générale de tout un Déparlement devait nécessaircmeot 
se trouver surchargée d'une infinité d'erreurs qui avaient pu se glisser dans les premiers 
détails. 

D'.iprès le mode actuel , an contraire, on opt?re sur des masses considérables de haax 
et d'ai-tes de vento, et fou ti&e d'abord, sur des données certaines , le revenu total d'une 
commune. L'opération* de cere manière, se tnmvera dégagée de ces erreurs de délaSl 
dont nous avons parié, et la répartition de la coût rihu lion foncière cuire toutes les com- 
munes sera établie sur des ba^'s hi aucoup plus exactes. 

Ix; contingent de chaque commune se ré|)artira ensuite entre tous les propr'iétaires^ 
après la distribution de chaque parcelle de biens dans l(*s difTérentes classes arrêtées pour 
toutes les natures de propiiéiés, et après l'application du revenu ass.gné à chacune 
d'elles. 

(^1. A/i*(' 181. ) I.a superficie totale du d/'partenient est <*vahit''e à ^4^,000 lieelares; 
les cantons cadastrés ont une o^ilenance do j*K),fNx» hect. ; il reste donc 4'^.)/^^ hect. 
il arpenter, vc qui exigera environ huit anntVs, en admettant que l'on puîss«^ lever 5u,«iuo 
hectares par au. Ce liavatl seia facile, si l'un coiuidère que les caatous de Viilers-Cil- 
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lerèUd de G>QCj-leGiâleaa, qui prëienleni des masfc* 1res contidérablet d« boU, êoni 
mn nombre des caoloos qui resleol à arpenter, ainsi que presque tout rarrondîssemenl 
de Sainl-i^uemin el celai de Venrinsi où les proprîëiés soni iris peu morcelées. 

(3i. Péige ig6. ) On peut consulter le rapport fait par la commission des hospices de 
Parts, pour ce qui concerne le terme mojen de la mortalité des aliènes traités dans les 
boqpices de Bîcèire el de la Salpétrière , du i.^tjanyîer i8o4 «u 5 1 décembre 1814. 



(35. Page 998. ) Le bureau de bienfaisance de Saînt-Qoentin est ime 
particnlière , composée de ânq membres. < 

Le bureau a i3 k 14^000 fr. de revenu, dont 10,000 francs sont donnés par la com- 
moue i ce qui est mdépendant de 4oo francs qne U commissSoo des hospices distribue par 
mois aux mères indigentes el chargées d^nne nombreuse famille , amsi qu^auz TieîUards 
€1 aux infirmes, comme on Ta dit k Tariicle concernant Tbospice des orphelins, 

( 54. Page 3oo. ) On Toit par le nombre et la dÎTcrsité des établissemens d*hamaaitd 
que possède la TÎlle de Sainl-Qiieslin , combien doÎTenl élre compliqués les trayanx de la 
commission diargée de Imn* adminisiralion; mais son lèle édairé, son amonr des paufree 
anmaonte tous les obsudes^ el malgré les dépenses très considérables que nécessite leur 
entretien, son esprit d*écooomie trouTe encore les mojens de Caire chaque année des lra« 
Taux d'amélioration. 

(35. Page Soi .) Les d!iE$rentes biographies, et tout récemment l*histoire de l^aon , ont 
fait connaître les ourrages qui ont établi la réputation de Berthelemy , comme peintre 
dlitstoire. Nous ne répéterons point ce qu*ont dit les auteurs de ces ouTrages, nous j 
renverront nos lecteurs ; nous rspporterons seulement ici quelques particularités d*uii 
intérêt local. 

En 1770, Bertlieleroj Tint passer quelque temps k Laon, accompagné de Menageot, 
son ami, qui, dans la suite, devint lui-même un peintre distingué. Ces deux artistes 
exécutèrent, h cette épo<[ne, pour Téglise de labbaye de Saint-Jean, deux ubicaux : 
Tun peint par Bertbeleroj, représente ia décoiation de Sainte Jean^ Baptiste ; Tantrey 
de Meoageot, le Martyre de Saint -Quirùi, Ces deux tableaux furent achetés dans la 
suite pour Ti^lise de Près! es- la -Commune , où on les voit encore aujoordliui. 

En i7<y>« Beiilicirmj avait peint pour Tabbave du Sanvoir une Atsomptiotî; il avait 
eiéculé ce même sujet, en 1766, pour Tabbaje de Vanclerc. Ces deux tableaux, mutilés 
pendant U rrvnluiion, ont été restaurés avec soin, et ornent aujourd'hui la nef de Tan- 
cienoe cathédrale de laon. 

Après une aliscnce de près de Soans, il revint, en 1809, dans son pajs natal, pour 
revoir »a famille et les amis de son en»ance ; il y séjourna quelque temps. On consiraisait 
alors le nouvel h6icl- Dieu. H vitiia cet étalilissement , et conçut fidée de peindie un 
tableau pour le maitre-autel de la chapelle ; U vouituijaire homnutge à tam pays de sotk 
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dernier soupir en peinture. Ce trliie presseo liment ne te rëalitâ que trop. Pe reliMr k 

Paris, il t'occupa de rexécutiou de ion projet. Ou oe sera pas fâché, sans doute j im 

trouver ici le sujet de ce tableau^ tel que lui^m^ie i*a décrit dans one lettre k Ton de Mi 

pareil!!. 

>i l^i icllgion', sur des nuages^ occupe le milieu du tableau ; elle tient la croix qui h 
raciérise, et son geste semble encourager le tèlc cl la pi<flé des religieuses qui 
leur ^ ie an soulagement des malheureux. lia religion ai accompagnée de rhnmtoilë» 
sous la ligure d*uue femme jeune et l>elle^dont la pin sionomlc annonce la bieiiTeilkncc; 
cette dcrnièie est richement vêtue, pour exprimer que la ricliesse peut et doit tecoarir 
rinforlunc. l/liumanilé/ d'une main courre de son manteau une femme pauTre qai lai 
présente son enfant nouveau ne ; elle tend l'autre k un vieillard qu'accable le poids Jet as- 
nées. Aux pieds du vieillard est un jeune enfant épuisé de (atîgue et de besoio. Tas* 
dis que la supérieure , suivie de plusieurs religieuses , s'avance an secours de ees ialbrlu- 
tunés , d*autres présonlent un breuvnge k un maiadcj dont les traits peignent le aoof* 
iVaiice, et qu'elles Simtlennent assis sur un lit qui occupe le pi*emier plan. Le fond da 
tableau i-eprésenle rinlérieur d'une salle de riiospîce ». 

BertheleniT, attaqué, pendant son travail, d'une maladie de langueur à laquelle il 
succomba , esquissa sou tableau et peignit en entier le malade et le lit sur lequel il est 
assis. Souvent, en contemplant la figure et les membres décharnés de ce moriboody il dî* 
sait, en s'efforcant de sourire , qu'il s'était peint lui-même. Il mourut et laissa imparfait 
cet ouvrage, qui fut achevé par Mansiaux. Ce dernier a suivi avec exactitude Tesquitta 
peinte par Bertlielemy. Celte esquisse est conservée à Laon par ses pareaU, ooauneua 
précieux souvenir. 

Berthelcm}' ne f|it pas seulement recommandable par ses talents; il posséda toutes les 
vertus q^i constituent l'homme de bien. Il était d'un caractère assez sérieux » qoelquefoie 
même mélancolique^ et ce penchant à la tristesse^ augmentant avec l'ige, ne coutribua 
pas peu k avancer le terme de sa carrière. 

( j(>. Page TioS. ) L'hôtel-Dien de Soissons , quoique placé an centre de la Tille et daae 
la partie la moins aérée, n'était cependant pas mal-sain ; depuis fort long-teoipt Q nj m 
point eu d'épidémie intérieure, et malgré les encombremens occasionnés par les eir* 
constances y on n'y a point éprouvé ces fièvres d*hopilal si communes dans plusieurs 
ëtablissemens de ce genre. 

Par suite de l'exhaussement du sol extérieur , les salles des hommes, construites, TuBe 
depuis plusieurs siècles, et l'autre, sur le même plan, quoique k une épo(|ue pins rappro» 
chée , se trouvaient au-dessous du niveau actuel, ce qui entraînait une hiunidité consianlU 
très préjudiciable il la guérison des malades. On avait cherché à affaiblir 1rs effets de cette 
humidité, en plaçant des puéles sur divers points des salles; ces moyens avaient été în- 
fi-uctueux. Uu seul parti restait k prendre , celui de relever le sol des salles ; mais oettu 
mesure paraissait si difllcilc et si diS|)en(lieuse , que l'Administration n'avait osé en pro* 
voquer l'exéeulion. PiesH*e ce|)endaut par la nécessite* et le désir d'amélioi er le son des 
malados, l'Administra tiuu parviut,en iSui, à triompher de la difficulté. I^es deux salles 

affectées 
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aSeclë«filix hommes ne prësentent pla8^âan8 aacane saison derannëe^Ia moiqdié 
apparence dliumîdii^. Le système de chauffage, au moyen des calorifères^ inlroduîi en 
même- temps ^ a complète ies amëlioralions à cet égard. 

Quant aux salles destinées aux (enames, elles aya lent -ëtë Tonnées de diverses petites 
maisons réunies successivement, ne préseniant ni cohérence ni liaison entre elles, et 
rendant, par conséquent, le service e scessl^ement incommode. Les salles étaient, d*ail- 
leurs, tellement étroites et basses, qu'elles étaient dangereuses sous le rapport sanitaire. 
Elles ont été remplacées ^ en iSaS, par deux vastes «l belles salles b«n aérées et appro<- 
piîées au service. 

(57. P, 3o4.) Il s'éleva, en 1657 , une contestation entre rhôlel-Dieu et l'hospice de la 
Charité, Ce dernier établissement devait , selon les volontés de la fondatrice (la Duchesse 
4le Bouillon), être doté du revenu appartenant h différentes maladreries, et de la moitié 
des revenus de Thôlel-Dieu. Mais la Duchesse étant morte en 1637 , sans qu'il y eut rien 
de décidé à cel.égard, les tsliaritains réclamèrent, m^is furent obligés d'abandonner les 
prétentions qu'ils avaient à la moitié dudit revenu de riioleUDieii, et de se contenter du 
faible produit des maladreries et des secours que donnait In char lié publi({ue. Cette con- 
testation occupa pendant plusieurs années les conseils du Roi ^ euijU; elle fut terminée -ea 
1G70, en £aveur de l'hôlel-Dieu. 



(58. Pa^eoo^,) Les conditions ^ remplir par lés nourrices envers les enfans dont 
elles sont chargées, et les indemnités nuiiquelies donne droit leur parlait accomplisse- 
ment^ ont été déterminées par l'arrêté du Gouvernement du 20 mars 1797. 

« • 

( J9. Pnge 3oç). ) En 1807 , le nombre des enfans trouvés et abandonnés était de 5oo- 

En 1816/ il s'est élevé à. g4a. 

En 1825, à ,5i5. 

Parmi lesquels les enfans abandonnés figurant pour un sixième. 

La loi du aS mars 1817 classe la dépense des enfans trouvés et abandonnés au rang de 
celles auxquelles il doit être pourvu sur le produit des ceolimes additionnels et facultatifs 
afFeclés aux dépenses variables du Département, sans préjudice cependant du concours 
des communes. 

Ces dispositions s'appliquent à la portion de la dépense qui <^omprend les mois de 
nourrices et pensions^ les indemnités accordées pour les neuf premiers mois de la vie 
des enfans, et lorsqu'ils ont atteint leur douzième année, ainsi que les frais de layettes et 
vêlures, ont été rais , par le décret du 19 janvier 181 1 , à la charge des hospices. 
^ Il est dans le texte et l'esprit de la loi de ne regarder que comme accessoire le con- 
cours des communes pour subvtenîr à la dépense des enfans trouvés et abandonnés en're- 
tenus à la campagne. La dépense de ces enfans^ dans Tiiilérieur des hospices, est aussi à 
la cliargc de ces établisscmens. 

L"' Partie. f^\ 




^ 
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(4o. Page 3io. } Aperçu des pertes f tanipuMiques que privées, essuyées par k 
Dcpartement de i* Aisne, lors des inveuions de i8i4 c< 181 5. 

Pertes publiques en 181 4 (a). 

Ces pertes , dans lesquelles on a distingué celles qui appartiennenC excIttaÎTCiiieat «• 
Département, et celles qui furent supportées en cosiniun.par le Déparlemtnl d le Ir^ 
sor public^ furent évaluées i . • . . 'xjè^ofilè'x fr. o5 cent. ; Saroir : 

Dépenses supportées par l'Etat ou le trésor public. • • ^,^\i^o^S t. 06 C« 

— - Le Département et le trésor public 63y8o6 99 

— liC Département exclusivement loSyOoo » 

— Lescooimunes • _^» aSSyOoo » 

i^4o^8Sa o5 
Pertes privées (b). 

Les pertes privées eonsutées par les experts et les contrôleurs des eontribotioas tf - 

rectesi se sont élevées ii 49«^^>94o ^^' ^^ eent.^ indépendammeol de œllee 

éprouvées par une portion des liabitans qui ne les ont pas fait connailre. Ces perlée 
été supportées par chaque arrondissement dans les proportions soÎTantes ; 

Saint-Quentin.* lyiSôyiii f. Sqc* 

Vervins 97AJ676 68 

Laon 20^43,745 gt 

Soissons i5^5>aa5 85 

Cfaiteau-Tkierrj 8,809,18» 9o 

Total 49>66o^o 8S 

Pertes essuyées en 181 5. 

Saint-Qoentin 6^4oi>^75 f. 81 c* 

Vervins. ..,....••... 4>44^«4^ ^5 

1-aoii 7»745,S75 35 

Soissons i^5^^47 7^ 

Château- Thierrj 4'059,989 17 

Total 24^6019648 37 



rifei 



(a) Let pertes ?iiBLiQijtft avfticniéië aoicDcesj 
1.* l'ar let ^vattatioai commises dans les Ibréts; 
3.* Par 1< s dégradaiîofis faite» aux roiilei , et la destraetion des ponts ; 
3.* l^^r les réparations qa>nlratn'rrDl les l't^bUssemcot , tant civils que militaires; 
4.* P4r lea clépcDies eatraordiDiirc» causées a«a& hôpitaui^ parle surcroît de militakts ^ui j 
furent admis. 

(s) Lra perles paitiis résultent, 

1.* De la coasoinmatioD to denrées de tonte cspixe ^ 
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( 4t» PitS^ 3a4. ) Indication des pharmacies établies depuis le premier janvi& 181 5/ 
dans des communes où il n'en existait pas antérieurement, 

BohaÎD^ FlaTj-le- Martel (Saiat-Queatîn). 
I^Capellei Hirsoiiy Le Mourion (Vervîns). 

Aoizj-le-Cbâteaa, Coucj-le-Cbàteaa^ CraooQe, Crécy-sar-Serrc^ Marie ; BnmhA-« 
me\, Roioj-»ar-Serre (Laon). 
Tillers-Cotlerèts (Soissoos). 
Ncoîlly-Sainl-Fronl (Oiâleau-Thîerry). 

( 4^. Page 5^4' ) ^* Lodibert examine si le grand nombre de pharmaciens qui sVta- 
blissent jusquk ce joor, est ayantageux ï la science et à Tintérét public. ( Voyez le JouT". 
nalde pharmacie, d.^ 5 y dixième année, mai 18249 page 276. ) 

Remarque rekitive à la Note ai. 

Des renseignemens qui nous ont été remis après Timpression de la note ai ^ non» 
ont engagés à rectifier ce qae nous avons dit en parlant du 5a/ régiment , qae nous 
ayons indiqué , page aGo, comme formé dans Torigine de Languedociens. Ils j figuraient 
effectiyemenl pour un tiers» 

A sa formation (5 yent&se an 4)> le Si/, qui, d*abord> prit le numéro de a i«* demi- 
brigade, et pins tard, par le tirage au sort, celui de 32/ , qa il a oonserré jusqu'à U 
dernière organisation , se trouvait composé ainsi qu^il suit : 

I •<> De trois bataillons de ligne, tirés des régimens de la vieille marine , de Bourgogne 
et de Médoc. 

2.* De six bataillons de Tolontaires ( 2 du Département de THérauIty i de la Hautes 
Garonne, i de la Drame , 1 de Tlsère et i du Yar )• 



a.« Da préjudice porté à Fagriciilture par renlèyeroeoi des beuiaoK, des instramens aratoires « 
par les bivouacs et par le retard apporté dans les travaux agricoles; 

S.* De réquisitionf en draps, cnirs, fers, ele. , et de celles ùites en argent, antres que les oon* 
tribotionn ; ^ 

4.° De Pioeen lie, de la destnietion des habitations et des effets mobiliers; 

5.** De la cessation dans les diverses branches de Findostrie , et des sacrifices qne se sont imposé» 
les fabricans, ponr venir au secours des onvriei s privés d^occupation. 



"i---'. *-■— „ 
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RKCnKRCHES ET YMOLOGIQIES 

Srn LES NOMS DE COMMUNES, VILLAGES ET UAXEàUI. 

^iois avons fait préccMlrr la nomenclature des communes dequolqui 
observations snr l'étymologie des noms d'un certain nombre de villages 
et (It* hameaux, qui ont paru offrir le plus d*intérêt. 

Les noms propres de lieux paraissent avoir été imposés arbitraire- 
ment, à celui qui ne 1rs considère que d'une manière superficielle. Quand 
on en reeherelu* Torigine avec soin, on trouve qu'ils sont plus ou moins 
significatifs. • Le nom ne marque pas toujours, dit Bullet {MAnoires sur 
» la lanpue Celtique ) . la situation du lieu qui le porto, mais il ne manque 
M jamais d'indiquer Tancifune. 11 est arrivé des changemens plus ou 
» moins considérables dans telle ou telle contrée : des forêts ont été rem-» 
» placées par des champs couverts de riches moissons, des marais ont 

» été de5S4;cIiés, etc. ». 

Dun ou Don, placé au commencement ou à la fin du mot, indique 
que le lieu est situé sur une élévation (Chaudun). 

D(*s villages tirent leur étymologic de la nature du sol, ou des plan- 
tations qui y existaient avant qu'on en eût opéré les défrichemens. 

Ceux dont les noms commencent ou se terminent par Bray^ étaient 
jadis, ou sont encore situés dans un terrain aquatique (Foleinbruy, 
Bray-Sainl-Chris!<»plio. **\c, ) 

D. Lepelletier [Dicti.^nnaire de la langue Bretonne , page 85) pense que 
Montbrehain dérive de Brekain^ terrain stérile. % 

Lu com}>ulsant les auteurs qui ont écrit sur les antiquités Gauloises, 
nous aurions pu donner un plus grand nombre del\mologies; nous 
a\ous préféré nous borner à celles qui sont généralement regardées 
conune ini*ontestables. 

Castns {Castra^ retrancliemens), Kstréi^s (Strcta^ pavés, chausst^)^ 
arrondissi*ment i\v SZ-Ouenlin, Pontarcv ( Po':tis cirra') , arrondissement 
de Soissons, ces n<»ms a! testent Ir. si j(»ur <les Uoniain!» parmi nous. 

Les %illag«*s dont les noms eonniuMicent ou se terminent en Ville ^ 
sont composas «lu mot Villa, mélaiiir, et d un autre mot qui leur est 
propre. 11 n'y a\ail d'abord dans ci) lieux qu'une si*ule habitation; et 
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lorsqu'ils ont pris de l'accroissement, ils ont conservé leur premier nom; 
delà ViUersÀgron Villers -Cotterêts ^ etc. 

Ceux qui portent le nom de PlessiSj Plessier^ dérivent du latin p/ecfere, 
plexum^ parce que ces lieux n'étaient, dans l'origine, qu'une enceinte 
fermée de poteaux entrelacés de branches d'arbres. 

Ceux qui finissent en comt^ sont formés du mot curtisj enclos, et du 
nom du possesseur, abbatis curtis^ enclos de l'abbé. 

Celle correspond à cella^ cellier, petite maison. 

Val^ de vallis, vallée ou vallon {Val Saint- Pierre , Longueual). On a 
donné ces noms a la plupart des lieux qui sont dans un fond ; et 
pour les distinguer , on y a ajouté im surnom tiré de quelque circons- 
tance particulière è l'endroit. 

Mesnil de mnnsiie ou mansio [maison], terme de basse latinité* 

Les grottes qu'on trouve sur divers points du Département , conservent 
encore aujourd'hui le nom ( Cryptœ ) qu'elles portaient autrefois ( les 
Creuttes de Laon; les Crouttes-sous Muret). 

Le mot Boues j de Bos, Bovis^ indique un lieu servant originaire- 
ment de retraite aux bœufs : iot/onc , ferme, métairie. {Glossaire de Du- 
cange. ) 

Des villages , par TefTet des guerres , ont disparu ; de simples fermes , 
à leur tour, par suite de concessions faites par les seigneurs, sont de- 
venues des villages importans. 

Sur les 840 communes que renferme le Département, on en compte plus 
de 200 dont la terminaison est en y ou en />•. En cherchant l'origine de 
ces désinences, on pourrait peut-être trouver qu'elles ont de l'analogie 
avec des mots d'idiomes en apparence les plus opposés; mais il faut se 
défier des déceptions de l'analogie. Kc voulant rien donner au hasard , 
et ne trouvant que de l'incertitude dans les recherches faites jusqu'alors 
sur ces désinences, nous nous sommes abstenus de les rappeler ici. 

La plupart des villages, en général, tirent leur dénomination^ 

1.* De la température {Froidmont, Froidestrées). 

2.' De; l'aspect [Beaumont, Beaurieux). 

5.* De la situation [Ctermont, Montcigu). 

/l." De la source, de la proximité ou du confluent d'une rivière ( Fon^ 
somme, Brimhcmel, Aubenton^ Conid), 

5.' D'une fontaine ou de la-nature de ses eaux {Fontaine-Notte-Dame ^ 
Clairefontaine , etc. ). 
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G.* Du martyre d*UD saint ou d'une sainte ( Sainl - Gohain, Origny» 
Sainte Benoitt ). 

7/ De la fondation d'une chapelle, d'un pèlerinage, d'une abbaye, 
d'un monastère. 

8.* De la construction d'une fofteressr, d'un château, d'une fabrique, 

les recherches sur l'étymologie des noms de hameaux , n'offrent pas 
moins d'intérêt; la plupart ont une origine commune ace!*e des villa* 
ges. Us proviennent quelquefois d'une commMnication difficile , MQupaM)m 

L'existence de certains hameaux rappelle parfois nos ancieon 's in»* 
lilutions. Un lieu appelé Champ de- Mars y sur le territoire de Mercin. 
%ient ù l'appui de cette conjecture. 

Un autre lieu, dit la Fontaine Brun^hault ^ placé au pied de la mon- 
lagne de Laon, atteste le séjour qu'y fh cette Heine. ( Ka^x THistoire 
de I^on , tome 1 , |>age 1 6. ) 

I^^ champ de la bataille^ qu'on rencontre sur divers points da^Dé- 
|>artemenl; la vallée des mourdris ^ expression synonime de meurtri ^ 
usitée parmi le peuple dans la Thiérachc; la vallée de ta fuite ^ au terroir 
ile Monligny-en-Arrouaise, font conjecturer que ces lieux ont été le 
théâtre de combats ou d'actions sanglantes. 

On pourrait également rapporter à nos dissensions civiles et Irdigieuset les 
dénominations de la rue dcsjidèles^ à La Flamengrie, de la hay^e-paydmm 
et de la rue de t asile ^ à Etréaupont. On sait qu'à l'époque où les Espa- 
gnols étaient maîtres de cette partie dp la France, le bourg d'Etréaupont, 
situé entre le Thon et l'Oise, faisait partie de la ligne frontière du Nord. 

11 est peu de cantons ou l'on ne rencontre des lieux désignés par ces 

mots, tcrbre de La plantation de la plupart de ces arbres re» 

monte au commencement du 17.** si(>cle ( 1609). Le Ministre Sully, 
sous Henri IV, av<iit recommandé que des arbres fussent plantés dans 
tous les villages , afin de les faire servir de lieu de rassemblement et de 
point d'indication. Ils ont été long-temps appelés des Rosny. 

Nous croyons devoir renvoyer, pour les étymologies des noms de 
villes^ aux ouvrages publiés par les historiens de la Province; mais 
comme ct*s tH:ri vains n'ont rien rapporté sur les étymologic*s des rues,' 
nous avons, à l'exemple de l'auteur des essais sur Paris, quoique n'ayant 
pas h*s mêmes ressources, recherché l'origine de quelques rues des villes 
du Dép.irtement qui ont laissé le plus de souvenirs historiques. 

A SuissonS; la rue du champ' bouillant ou dolent^ doit son nom à lu 
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Bataille sanglante donnée, en 979, sous les murs de Soissons, entre 
Lothaire, Roi de France, et l'Empereur Othon. Cette bataille est connue 
dans l'histoire sous le nom de Journée de Soissons. [Anquetil^ page 241.) 

Celle du Chaperon rouge nous reporte à cette funeste époque où la 
France était divisée par les factions des Orléanais et des Bourguignons. • 

La rue de Guise a pris son nom du séjour que Mayenne, Duc de 
Guise, fit â Soissons, place qui lui avait été accordée pour retraite par 
Benri lY. Il concéda à la ville une partie du terrain attenant au rem- 
part, près la place du grand marché^ à condition que des habitations y 
seraient construites. 

Laon àfant été le séjour de plusieurs de nos Rois, aurait pu fournir 
d'utiles documens, si les changemens que cette ville subit à Tépoque du 
siège qu'elle soutint en 1 694 > n'eussent fait disparaître jusqu'aux traces 
de plusieurs rues que renfermait le quartier où, peu de temps après, 
la citadelle a été bâtie. ( Voyez l'Histoire de Laon. ) 

Parmi les rues nouvdlement construites ou projetées, à SZ-Quentin, 
on distingue celles de Wallon de-Montigny^ qui, sous Philippe- Auguste, 
portait roriOamme à la bataille deBouvines,.de CoUgny, de TéËçny, son 
fils, de Dandeloty qui se couvrirent de gloire au siège mémorable de 
Saint-Quentin y en i557^ 

Quoique l'on ne compte plus aujourd'hui, dans le Département , de 
familles ou bien peu professant la religion judaïque, il existe cependant 
sur divers points, notamment dans l'arrondissement de Yervins, plu- 
sieurs lieux portant le nom de rue des Juifs ; ce qui autoriserait à croire 
qu'ancicniiement ils étaient très répandus dans nos Provinces. 
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^OM^^CLATl KE 

DES COMMINES, VILLAT.ES KT I» R I .N C I P A l' X HAMrArx(*) 

Composant le Département, au premier janvier i8z^. 
Explication îles signes adoptés pour l'inlclligcncc de celle nomenclature. 

I.* Kii Irlc (le clhiqiK» caiiloii, csl placer la cuininiinc chef lieu^ cn*rile 
m caraclorc romain. 

•î/ Los "turcs et succursales sont repn'sonlrrs par une rglîsr 3*, signe 
acloptr clans Tatlas dr (^assini. La lettre C e\pi*iine si cVst u^p cnre; la 
Irllre S, si eVst un«î succursale*. l'ii<^ parenthèse n^nrerine les romnitincs 
DU sellions (le coinniuiH*s dépendant , quant au spirittieK de celle oiî est 
r1.it)lie la sucetirsale. \a\ letln* A dé>i{;ne Tannexe d'une suecursalo. 

T).* Les eoinininies qui. depuis iSoo, ont c;lé n'^iinios à d'aulnes, sont 
(li^tingures, par un asléris(|ue*, de celle à la(]uelle ell(.*s ont clé încor- 
port'es. 

Nota. Pour la date de ces n'^unions, voyez la I." Partie de la Stnlis^ 
tiqu(», ('hapilre IV, page :i\:i. 

/|.' La population dv. chaque commune est cc»lle constnt(!'e au i." jan- 
vier iS:iO. La lettn* II est rahréviation du mot habitant. 

A la fin de chaque oanton, on a fait connaître raccroissement de sa 
j)opiilatton, depuis 1800 jusqu'en 1S20. Cet accroiss(*meut est constalû 
par les trois tcrm(*s suivans : 

1." recensement 1800. 

2,^ — — — i8o(). 

3."** — — — i8:m>. 

5/ Les li(*ux où se sont engagés, en iSi '|, des cond)ats entre ramx-iî 
Francais(* et les troupes des Ptiissances alliées, sont indiquées par deux 
t pées croisées X. 

Voyez f pour r(»mplacement des burcNutx de postes aux lettres. (*t les 
distaïKvs d(* chacpii' clirf-rieti d(* canton au c hef-liru judiciaire ou iTar- 
ri':iiliss4Mnent. I." Partie fie la S(alisli(pn*, <lhapi(i*e IV, page 21 ], 

yota. Dans la seconde Partie de cet Oitvr.ige, on fera connaître les 
connnunrs, sou^ les rappcu^ts territorial, industriel et commercial. 

( * ) Parmi l^*» )i;iiiipaii\ on n'a rompris que crux composés tta moins de dix feux , dê- 
r,î: 'iiH par la lettre V. ( ,liai|iie leu est ccn:>é représcnliT cjualrc personnes, le mari, la 
l< I11112C cl deux eni'aus. ArnioNDiSiEMENr 
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Aakokdiuemem db Saikt^Qi'entin. 

Canton de Saint- Quentin. 

S.ruit-Qiiciilin. ^ <^iirc fie i.'*claMo. i a, !),'>! !!• 
( I)c*pcoflancc« , Ol^itre, 84 F. ; Remicoort, 14 F.; Rocoorli 18 F.) 
K!i4igny-|p-Petit. 52/| II. a. de Fon»oiiim<\ 
ri<ul.iiiie. 5c I II. A. de Moiiligny-Cnrotte. 

Fonsoinine. {fa S. /|!>r> II. ( Kssigny^e-Pettt. ) 
C'est à Fontoiumc que la Somme prend ta sonroe* 
Fotitaiiie-%otrt*-Dame« Jj) S. /|35 H. 
Harly. 1 |2 H. * a. de Rouvroy. 
Iloinblièm. i^ S. 8S4 il. (Marry. ) 
Lf^liii!!. f^ S. !>|j 11. ( Reiiiaucourt. ) 

( n^p. , lie Tronqnoy. ) 
Manv. 53 1 II. a. d'iioniklitres. 

Mesiiîl-Saint-l^urent. a 19 H. a. de Keuville-S.-Amand , c. deMoy. 
Morcourt. 3j2 11. a. d'Omissv. 
OiiiiMy. il] S. uM) H. ( Murcourt. ) 

Omitty est appelé eo lalia, dana les aciet ancîena^ Vlmissiagum , da mol ulmus 
(orme ) , parce que ce Tillage éuii dans l'origine siliië dans an lieu planié d*ormet* 
Uc*inaucourl. jio II. a. de Lesdîns. 

Rouvroy. ^ S. i38 II. (ilarly. } 

PopiiLition du canton. 
En 1800, 1.1,587. — En i8u6, 1.1,878. — En 1820, i7,OJ2. 

Canton de Bohain. 

Roliain. fj^ C 2,558 IL 

Bulijui parait avoir prit ton nom des défrichement qui ont eo lies tor ce point. (^. 
lUitloire dn Vermandoit, tome 1 9 page 90G). 

|]r«-quigiiy. 276 II. A. de Vaux-Aiidigny , canton de \Vassigny. 

Branccmrt. ^ S. 1,212 II. 

rroi\-Fon*o!nnie. 3u5 H. A. dr ronlaintvLlcTlc. 

(IVp. , Mérimnrt, i<> F.) 

I>r.ilil<Mirl. |{] S. jGi II. 

Et.nr!i-rl-Bnrqiiiaux. ^ S. 1,1 (»7 II. 

D iifjuiitHj c tl rcimpoté de lioit fermes ,31. 

I." Tamie. 43 
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Foiilaîn("-rh*ii«». ^Jj S. a^ri H, ( Croîx-Koiisoininr. ) 

r>.in!i \e% tîtrr.4 anciens , Fonlaînc*Ulcrtc est désigne sous le nom àt/bnlanœ in dvcli^ 
vio , fontaine sur la penle. 

rrrsii(>y-K*-(îranil. ^Û ^' a,f>S5 H. 

X[i)iill>rrliaiii. i^^ S. i,J9.'>ll. ( RainiLoiirl. ) 

Moiili{;iiy-<]ar(>lle, on (>ii Arrouaiso. ^ S. c)o/|. Il (Firulaino. ) 
I/Arronaîsc commenraît à Tancicnne abbaye de ce nom; elle n'êûit ni terroir ni Pro- 
vince, cVïlail une lij^nc ou cordon qui si*parait T Artois et le Cambraîsîs de la Picardie, 
et allait se terminer vers les Ardennes. (Histoire du Vermandois, tome a, pageSi )• 

Prrnioiil. ^ S. i,'5<i7 H. 
nainicourt. rM7 II. a. de Moulbrehain. 

Sfhoncourt. iJ; S. 1,720 II. * 

Scrain. jj S. 7 f<) II. 
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Population du canton. 
En 1800, 1.1,807. — ï^" 180G, 13,990. — En 1820, i5,386. 

Canton du CâteleL 
Le (-alt'h'l. iîi C 'lOn !!• (Gouy. ) 

A pris son nom de la forteresse qne François î. r avait fait bâtir en i5ao^ et que Looît 
XIV fit démolir en 1 67 4 > comme lui étant devenue inutile. 
Auli<Mu:liruI-au\-Boid. J| àS. 551 H. 

Braiirrvpîr. ^ S. 1,1^75 II. 

(Dép. , Poncliaui , 3o F. ) 

iMlli^ii^lisr. Jj S. /i.Ti If. (Pontruel, canton de VcTniaud. ) 

Bc'Ilirourt. ;[; S. 990 11. 

( Dép. , Riqueval ,7F.) 

lîiîiiv. :i\:> IL ,^. do Vondliuili'. 

EsIlVrS. -j; S. iSo'i H, 

Strudi , pavés, d'où Estra'vs y p.irce tyxh travers les lieux qnî portent ce noBi« paa* 
sait une chaussée Romaine. ( llisioire du Vermandois, tome 3^ P'gc 81. ) 
(lOUV. "ofl II. A. du (l.'ilclrt. 

(Dép., la Ifaule-villc du Câlclcl, m l'\; le Mont-vSainl-Martin, ancienne abbave. ) 
i.V^i sur lo iciroir de Gouy que TEscaul prend «a source. 
1l.il;;ircuilt. J; S. Oli«» II. (Villen^t. ) 

\v liauroiiil. ^V S. 'iji.') I!. ( Maj;ij\-la-Fossc. ) 

«loiicoill t. ,j; s. -".'» 11. 
( Dép. , ^Viallcoln l , \\ V. ) 
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Lrmpîrr. /ift^ IL a. de VeiuMiiiilo. 

Levcrgies. f^ S. i^oo) II. ( Seqiieh.irt. ) 

.M;igii\-l.'i-F(>s<M«. 2^a If. a. de Le Ilaucourt. 

Kauroy. Jj S. i ,o!)5 IL 
.Sequrliart. .177 IL A. de Lrvorgies. 

Yeiidliuili*. ;}} S. 1,035 11. (Bony, Lemptrc. ) 

Villeret. 073 IL a. d*I!ar{;icoiirt. 

Population du canton. 

En 1800, 10,819. — En 180C, 11,627. —En i820t 131673. 

Canton de Moy. 

Moy. ^ C. 1 .opj U. 

Alaincourt. (^ S. 733 II. 

Brnay. ^ S. 3|3 IL (Ccrîzy. ) 

Brrilieiiiroiirt. uiiG IL a. de Mézières. 

Bris9ay-<^hoigny. flfa S. 7 \o IL 

Bri.sHV. Jj S. 837 IL ( lIani<^ieourt. ) 

<kTizy. 71 IL A. de Benay. 

(lliAtillon-siir-Oisc. 3o2 II. A. de Si»sv, canton de Rtbeinout. 

Es!(igny-le-(jrand. s^ S. 78G IL 

(fihenourt. 1:17 IL A. d'IlinarourL 

Ijk iMUille de Saiot-Qocnlin , en 1 SS7 , se doaiu dans les plaioci de C3icrooorl , Li- 
fCrolcs et Euigny-le-GraDd. 

Ilanirgirourt. 722 IL A. de Brissy. 

Ilinacoiirt. ^ S. 191 IL (Gibcrcourt. ) 

Itanroiirt. ^ S. 883 IL 

Ly-Foutaine. ^ S. 293 II. 

Mézîrn»*. i S. 378 IL (Beiihrnicourt. ) 

^eu^il^'-S.lilll-Amand. ^ S. 38a II. (Me^nil-Saint-I^urrnt, 

Rnnipu}. J] S. i,i3a IL cant. de.S*-Quc*iiiin. ) 

l'nilItT*. ,|j S. 778 IL 

V«*ndruiL ^ S. 1,382 IL 

Population du canton. 
En 1800, ii,oj/|. —En 1806, it,3o.i. — En 182O, 11,^71. 
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Canton de Ribemunt. 

nihrmont. Jj C. 2,rv'i7 H. 

(Drp. ^ Lncv, loo F.j Saint-Nicolas-iles*Piès, fiousRîbrnionl« ij F.) 

t-hfvn*sis-.Moiirraii\ J; S. 3o9 H. [(ii-drv. Chrvrrsis-lc-Mcldeux.] 

( Drp. , Moncraii-!c-Vîcil, lo F. ) 

Moncraa-lc-V iell a perdu son titre de commanc, par sa nhinîon k Cherretît-le-BleMeiix. 

La Fciir-ClirMTsîs*. ^jj S. i,u83 H. [Ci-(h*v. La Fer lé-su r-Péron.] 

(Dép. , Chevresis-lôs> Dames, 'jo F. ) 

ChcTresîs- 1rs- Dames, qui a p«rdu son titre de eommunc, par sa réonion à La Ferttf— 
snr-PéroD, était anciennement une communaaté de fdles. Leur monaslère fat iacendié 
dans les guerres des Normands. 

Mont-cI'Orîgiiy. a; S. pj'j H. 

Origiiy-Saîiile-Bnioîlo. Jj S. i»fif)7 H. 

(Dép. , Court jamclle, liamcan compos<^ de plusieurs fermes rëunics^ 6 F* ) 

De Bvnvdicte, nom d'une dame Romaine^ préconisée depuis comme marljrei 
Tenu le surnom de SainU-- Benoîte., 

Parpfvilh* ^ S. 9'j3 H. 

Ploîne-Sc»Iv<î. j; S. 5.|0 H. (Villers-Ir-Sec. ) 

Ri'gny. iJi S. .'|oo H. 

Rrnaiisarl. sa S. 63; H. ( Siirroiilainc-ct-Fay-lc-Noycr. ) 
SiTy-K»s-MrziiTos. Jj S. 1,017 II. 
Sissy. g^ S. 912 H. (ChiUillon, canton de Moy. ) 

SiirfontaîiHî-rl-Fav-Ie-Novor. (ion H. a. de lleuansart. 

(Dép. , Fay-lc-T^'oTer, 10 F.) 
'riiriidl(*s. Ji S, 833 H. 
VUIers-le-Scc. Guo H. A. de Ploinc-Solve. 

Population du canton. 
I En iSoo, lâyiGi. — £n 180G, iâ,7'|Gw — - En 1820, i3,5io« 
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Canton de SrJnt^Simon. 

Saint-Simon, gjj S. .|o'» W. (Artcnips. ) 

(Drp. , Avesnes, \\ F.) 

I.a terre de Saint -Siiiicm lui éri^'ée on Dnclir-l'airic, CQ iGi3« 
Aiinois. "i)! M. \. 1I4* <iii<;ii\. 

(Drp., Di'lioil d'Annois, 'ji» l'. ) 

Ai*tt*ni|)$. 377 II. A. de ^aint-Siniou. 
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Bray-Saînt-Christophe, 269 H. a. de Tugny, 
Castres. ^ S. 394 H, ( Gontescôurt. ) 

(Dép., OlSer.oart^ ^7 F») 

Ca8ii*es parait dérWer de Castra, camps, retrancbemens formes par les Romalnsv 

Clastres. ^ S. 669 ri, ( Montescourt-Lizeroles. ) 

Coritcscourt. 161 H. A. de Castres. 

Cugny. ili S. 902 H. (Annois. ) 

(Dép., le Château-Gaillard, 18 F. j les Riea-de-Cogny , 66 F.) 

Dailon. j§a S. 243 H. ( Fontaine-lès-Clercs. ) 

Dury. ^ S, 439 H. (Pithon.) 

(Dëp., la Rae*d*£tya, 5o F.') 

Flavy-Ie-Martd. g|j C. i ,957 H. 

( Dép. , le grand et le petit Dëtroit-Blea , composes de i56 F. ; SayrieniioiS^ l F.) 

Fontaîne-lès-Clercs. 336 H. a, de Dailon. 

Charlemagne donna h. T^lise de S. -Quentin la propriété d*an fisc appelé Fontaine* 
n fallait distinguer ce village des autres du même nom. Pour les différencier , on Fappela 
Fontaine- lès^Clercs {Fontanœ clericorum), du nom des clianoines de Saint-Quentin 
possesseurs de ce fisc. 

Gauchy. 322 H. A. de Grugis. 

' ( Dép. , Labiette , 1 a F. ) 

Grugis. ^ S. 348 H. ( Gauchy. ) 

Happencourt. ^ S. 4^9 ^« * 

Jussy. ^ S. 966 H. 

Montescourt-Lizeroles. 389 H. A. de ClastréS» 

(Dép. , Lizeroles^ 11 F. ) 

En 1557, les Espagnols Tinrent mettre le siège devant la ville de Saiat^uentîn^ qui, 
après la bataille de Lizeroles, donnée le 10 aofit i557 9 fut prise d^assaut. 
Ollezy. ^ S. 235 H. ( Sommette-Eaucourt. ) 
Pithon. i3i H. a. de Dury. 

S(Taucourt (Grand) ^ S. 729 H* 
(Dép.^ Lehamel^ 56 F.) 

Somnietle-Eaucourt *. 245 H. a. d'Ollezy. 

(Dép., Eaucourt^ qui a perdu son titre de commune^ par sa réunion à Sommetle.) 
Tugny-et-Pont-ile-Tugny*. |jj S. 600 H. (Bray-S.*-Christophe.) 

( Dép. , I^ivesnes , 37 F. ) 

\illers-Saint-Christophe. g^ S. 821 H. ( Auroir-et-Aubîgnv, 

cant. de Verniand.) 
Population du canton. 

En 1800, 10,093. — En 1806, ii,i63. — En 1820, 11,757. 
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Canton de Vermand. 

Vrrmaiul. ià <^. i,i 12 H. ( Voyez Slatisliqtir, p. I |H. ) 

(n*'p., lU'chicourl, aj F. j VîHccliolc, Tio F. ) 

Auroir-cl-Aubigiiy. 'jriy H. a. de ^ ilkTS-S.-(iIiiî«loj»li«*, c. i\v Voruiaii<l« 

(Dép. ^ Auhigny, ^oV.) 

Itcaiivols. tj2 S. r)92 H. (Lnncliy. ) 

r.aulaiiicourt. ^ S. ojf) H. (Trofcon. ) 

Doiirhy. 3o2 H. a. cU? FluquiiTcs. 
KlrcillcTS. 22 ^^- i,i<)8^'. (Vaux.) 

Tayrl, J; S. fipO H. 
(ï)cp.j Fraiicilly^ 67 F.; Saloncy^ ^7 F.) 

]..i Iradiltun la plus accréilllro place à Fayot, ou FaycI^Ic sli'ge de U tragiqaa avan* 
luit: de ('•abricllc-dc-Vcrgy cl du CLàielain de Coucy. 

l-'iii(|iiiorc». ^ S. 58o H. (l)oucliy. ) 

(^'MiKiiiic. 178 H. A. d*llc;roucK 

(iricoiirt jjj S. (Î2() H. 
(l)cp. , le Pclii-Fre»noy , 56 F. ) 
lirroiu*!. iJj S. 17.1 H. (Germaine.) 

lloliion. ££ S. 8u3 H, 
Jeaiiroiui. Gîî2 H. A. de Le Vrrguîer, 

J.aïu'liv. \^T} H. A. de Iteauvois. 

Maisseniy ^ S, /|2i H. (Puiitru. ) 

•\larleville. ^ S. fiGi H. 
( Dôp. , Alilly , 88 F. î Villcvéc|ac, 35 F. ) 
Poiitrii. r>i^i H. A. de Alaîssemv. 

( Di*p. , IkTlliaurourt , 60 F. ) 

Poiitruel. 'j.vf^ H. A. de Bellenglise, canton du Ciltelct. 

Koiiin. 5?^r> H. A. de Savy. 

Savy. ii; S. C)()r) H (Roupy. ) 

Tn^icon. 21.1 H. a. de Caidaiucoiirt, 

Vaux. 2JI H. A. dl'ltreillers. 

\en(h*Hes. .idS H. A. de Le Vcrgiiîor. 

J-e VcrguUT. ^ S. r)p7 H. (Jeancourt, Vendelles. ) 

Popidalion du canton. 
ÏA\ 1800. 10. SS;. — Hn iSoCk 1I5IJ7. — En 1820, 11,991. 
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Arrondissemem de Yertix^s. 

Canton de Veruins, 

VerviiK. ^ C. 2,683 H. (Gercy. ) 

(Dép., la Denieusc, a8 F. ; la Verte- Vallée, i5 F. ; Raboazy ( papeterie , i F.). 

Le bameaa de la Dentease, situé assez près de la yoie Romaiae qui conduisait de Reims 
k Bavay^ paraîtrait ayoir pris son nom des dents que Ton y trouvait, et dont Torigine - 
provient de squelettes d^anciens guerriers qui ont été jadis enterrés dans ce lien. Celle 
conjecture est fortifiée par Topinion de M. Aîillùif insérée dans son journal (an XII ). 

Saint-AIgis. 582 H. a. d'Autreppcs. 

Autreppes. tj} S. 672 H. ( Saint- Algis. ) 

Bancigny. 186 H. a. de Jeantes, canton d'Aubcnton. 

La Bouteille. ^ S. 967 H. ( Landouzy-La-Cour. ) 

(JDép., VArbalètre , i5 F. ; la Haute-Bonde, 19 F. ; la Cloperie» 1 1 F. ; Etocs, 1 1 F. ; 
la Ilourbe, i5 F. j Foigny, aa F. 5 les Fontaines , 14 F.| Rne-des-Willots, 10 F.) 

La Bouteille n*était autrefois qu^un hameau dépendant de Tabbaye de Foigny^ où Ton 
ayait établi une verrerie , k proximité de laquelle les religieux firent bâtir une cha- 
pelle^ pour la commodité des ouvriers. 

Braye. ^ S. 671 H. (Hary. ) 

(Dép., Val-Saint-Pierre, i5 F; Vergeneite^ «4 F« ) 

Burelles. ^ S. 507 H. (Gronard.) 

Fontaine. ^ S. 920 H. 

( Dép. ^ Cambron ^ aS F. ; la Chaussée, 20 F. ) 

Gercy. 692 H. a. de Vervins. 

( Dép. y Cambron, 3i F. ) 

Gronard. 284 H. a. de Burelles. 

llarcigny. g^ S. 731 H. 

Hary. 5ii H. a. de Braye. 

( Dép. , la Chaussée , 2ti F. ) 

Uaulion g^ S. 787 H. 

(Dép.^ Feronval, 53 F.; la Vallée -aux- Bleds, 61 F.) 

Ilourv. 1 5o H. A. de Prisées. 

Laîgny. g^ S. 1,061 H. 

(Dép., Bois-de-Ijaigny, 64F.) 

Landouzy-la-Cour. ^\ô\ H. A. de La Bouteille. 

(Dép., Arbrc-Joîi, i5 F. 5 Fosse-aux-Larrons, i5 F. 5 Verte- Vallée, 18 F.) 

Lugny. 21 1 H. A. de Rogny. 

Nanipcellc-la-Cour. g^ S. 475 H. (Dagny-LamLcrcy, C. de Rozoy.) 
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Ploniion. ^ S. i|V|() H. 

( Dop., Nogemont^ 5o V. | Roe-HtarouMi Sa F. ) 

rriscrs. gj S. f^2'j H. (Ilourj', ) 

lln{,'iiy iiî S. ajS H. (Lugiiy. ) 

'l'h(*iiaille9. ^ S. 827 H. 

(Dëp* Jcs Nincllcty |8 F^j Petîl-Lagny, ai F.) 

VouliKiix. £^ S. i,:mi H. 

(Dëp., laVallée-aux-BIccIs, 38 F.) 

Population du canton. 
En 1800, iî,7Îo. — En 1806, 15,871. — En 1820, iG,53i. 

Canton cTAubenton. 

Aiihrnton. ^ C ï»">Î9 H. (Logny-I(»s-Auhriiton. ) 

(1)ép. , le Bols-Carbonnet, 11 F.; Ilurkblse, i5 F.; la Rue-Larclict^ 5a F.; Ri« 

Ik.ni II ville, fi'i F.) 
J«e nom dMubcnion tire son origine des deux rivières YAubt et le Tfton; lâ pi»» 

iDÎêt'e vient se perdre dans la seconde. 

Aiiy-Martîn-UicMix. £^ S. 816 II. 

( l)ép.| ISellcvue, 10 F.; llousseau^ 10 F.; la Folie, 11 F.; Martlo-Rieaz, 54 F.) 

Beaunir. /|i5 II. a. de lic8inont. 

(Dép., la Gmrte-Soape, aS F; le Mont-du-FauX| i4 F. ) 

Kcsmoiit. 2J3 S. 7or> II. (BcMiiiiir. ) 
(Dëp.^ Cour-des-Deauchôs, i3 F.; Rue- des -Blancs -Champs, i3 F. ; Rue-Boarfl!er j 
Il F.; Ruo-Charlcs, i3 F.; Ccnsc-des-Gandoins, 10 F. } la Tour-Genot^Si F.; Tour- 
du- Diable, iG F.; Monl-du-FanX| 11 F. ) 

S.iiiil-Oléinciit. i()5 II. A. de Morgiiy, canton de Rozoy. 

r<(iingt. ja *'^' ^^7^ ^'• 
(Dvp,, Rcingeat, i5F.) 

hicTS. ijj S. pjS II. 

( Drp. , Girncaux, 3r F. ) 

Jcantrs 32 .'^. i.o3i II. (Banrigny, canton do Vorvîns. ) 

(Dép., Cocq-Banni, ji F.; Courtanval, 4l) ^'i '* Sèche- Epinette, laF. ; Longue^ 
Rue, .}i F. ; I-a Sabîonuière, Ch) F.) 

I.aiidou/y-la-Villc. ;{; S. 1, ."><)") II. ( F. par«*y, canton d'il irson. ) 

(r>«^)>. , (Braiid-Ruc-des-Bdurs, aG F.; Chénc>Bourdon-de-l»aut, SG F.; Chéne-Boarw 
doii-dc-bas, j(i F. ; Hue -Heureuse, iT» F.; le Rogiiuent, iG F. } 

I.rii/.\ 7)a:>. II. A. df' MartiL'llV. 

L'giiy-lcs-AuLvniou. yuo U. a. d'Auhcnlon. 

M artigny 
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Martigny. ^ s. 1,020 H. (Leuze. ) 

(Dëp.^ Grande-BoDlois, ao F. 5 Petite-Boalois, 10 ¥.-, Fosse- anx-ConaîûS, aSF,; 
Rue-Grande-Jeannc, a4 F. j Lorembert^ 10 F.; le Pont-à-rEcu, 16 F.) 

Mont-Saint-Joan. 1^ S, 451 H, 

Population du canton. 
En 1800, 8,423. — En 1806, 8,757. — En 1820, 9,38o, 

Canton de La Capelle, 

La Capelle. ^ C. 1,199 H. ( Sommeron, ) 

Ce boarg parait devoir son origine à une Sainle qui 7 reçut la couronne du martjrre^ 
vers le milieu du 4*^ siècle. Après sa mort, on bâtît sur son tombeau un petit oratoire.^^ 
Buironfosse. ^ S. 1,644 H. 

(Dép., Boujon, 108 F. j Ruc-Herbîn, a3 F. j Rue-des-Faucharls , 10 F.) 

Chig[ny. ^ S. 623 H. (Crupilly. ) 

Clairfontaine. g^ S. 1,262 H. 

(Dép., Rue-de-k-Barrière, 33 F. j Braye (Conr de), 33 F.j Beauregard, 18 F.; 
Rue-des-Cendrenx^ i4 ^«y Champ- Bouvier, 27 F.; Rue-de-la* Chasse, ai F.; Rué- 
de-rEglise, a4 F. -, Ruc-des-Wourris, 40 F. ; Rue-de-Kulsifrotte^ la F. ; Riie*de-Pari9^ 
4i F. j Petite-Rue, ai F.) 

Clairfontaine , ainsi nommé, à cause de la limpidité des eaux. 

Crupilly. 270 H. A. de Chigny. 

Englancourt. ^ S. 699 H^ ' i 

(Dép.^ Rue-Lagasse, 83 F.) 

Erloy. ijj S. . 84* H' 

Au i4*^ siècle, Erloy était un lien assez important, d*après la tradition.* 

Etréaupont. ^ S. 1,295 H. (Gergny. ) 

(Dép. , la Chaussée, a4 F. ', Entre- deux -Bois , 6a F. ; Grande-Rue-des- Juifs ^ i3 F. ; 
Larzille, 3i F.; Mont- d'Or igny^ 16 F. j Rue-des-Vuillots^ 10 F.;Mont-Vinage^ ^3 F.) 

La Flamengrie. ^ S. 1 ,4^6 H. 

(Dép. , Haut-Bugny, 17 F. j Bas-Bugny^ aSF.j Censé- des-Lièyres, 11 F. j Rue- 
des- Fidèles, i3F.j Haudroy, aôF.j Haye-Payenne, a7 F.; Rue-de-Midi^ la F.f 
Bas et Haut Roubaîs^ ao F. } Gravier-de-Cbimay , 17 F. 5 Petit>Bois-Saint-Denis^ 4ol^« 1 
les Terriers, 3o F. 5 Routier , 1 a F. ) 

Fonlenelle. g^ S. . 699 H. (Papleux. ) 

(Dép., Bois-là-Haul, a3 F.; Garmonzet, 54 F.; Rue-des-Brunierz; 37 F.) 

Froidestrés. 363 H. a. de Lerzy. 

Gergny. 354 H. A. d'Etréaupont 
(Dép., Saînt-Lô, a4F.) 

!.'• Partie, 46 
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Lcrzy. ^ S. 714 H- ( Froidcstrés. ) 

(Dëp. , Boolioorj , 16 F. ) 

Luzoir. ^ S. 5oo U. (EflTry. ) 

(Dép. y la Coar-des-EnfanSy 10 F. ; Cenae-IUs^ 10 F. ) 
Papleux. 280 II. A. de Fontcnelle. 
(TWp., le Cbevalct^ a4 F. ) 
Bocquigny. ^ S. 608 II. 
(Dëp. ^ llay cite ^ aa F.; le Picd-da*Terne, 17 F.) 
Somincron. 291 H. A. de La Capelle. 
(Dëp.,Rae-de-Haat, 16 F.; Rae-de-Bas, 16 F.) 
I' Sorbais. ^ S. 778 H. 

(Dép. y Aobermont, Ji F^ Solmon, 34 F.) 

1 Population du canton. 

; En 1800, i2,4oâ. — En 1806, i3, ii5. — En i820| i3,ft4& 

Canton de Guise* 

Guise. ^ C. 3,739 H. 
AisonTilie-ct-Berno ville. ^ S. 645 H. 
Audigny. 496 II. a. de Puisieux, canton de Sains. 
Bernot. ç^ S. I9O93 H. (Ncuvillette, canton de Bibemont. ) 
Flavigny-lc-Grand-cl-Bcaurain. ijj S. 63411. ( FlaTigny-]e-Petit« ) 
Flavigny-le-Petit. 98 H. A. de Flavigny-le-Grand. 

Hauteville. ^8. 4^^ U. 
I* Iron. çj^ S. 655 U. 

f Lavaqueressc. ^ S. 724. H. 

Lesquielles-Saini-Germain. çj^ S. 1,386 11. 

liesqaîellos ne formait, dans forigine^ qu'une seule conimuoe, k laquelle on a dc|mif 
réuDÎ le Tillagc de Sainl-Germain. Il est permît de supposer que I^sqaielles, ^i ûil 
long-temps un des boiilcTards des CalTinisles, était jadij» un lieu important. Celle pdilfi 
▼ille parait avoir été détruite^ au 16.^ siècle^ par les Espagnols. On voit par Jancîea» 
*¥ titres que les babilans de plusieurs villages avaient pris la mesure en usage k LetquîeOc»^ 

pour base de leurs transactions journalières. 

Longchainps. 332 II. a. de ISoyal. 

Macquigny. ^ S. 669 IL (Proix. ) 

[ Malzy. gà S. 517 II. 

( Dép. , le Broie , 47 F.) 
Marly. ç^ S. o'|0 H. 
(Dép.^ BccLauc; 25 F. ; Gommont^ 88 F. ) 
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Monceau-8Ur-Oîse. ^ S. 327 H. ( VilIers-lèa-Guise. ) 

Noyai. ^ S. 447 H. ( Longchamps. ) 

Proîsy. ^ Sw 660 H. 

Proix. 3io H. A. de Macquigny. 

Romery. 264 H. a. de Wiège , canton de Sains. 

Vadencourt-et-Bohéries*. ^ S. 523 H. { Verly , cant. de Wassîgny. ) 

(Dép. j Bohérles, emplacement de ranciemie abbaye de ce nom, 4 ^ • ) 

Villers-lès-Guise. 453 H* a. de Monceau-sur-Oise, j 

Population du canton* 
En 1800, 13,275. —En 1806, 13,889. —En 1820^14)^12' 

Canton dHirson* 
Hirson. fj^ G. 2,23i H. 

(Dép. , le Pa«-Bayard ,2F.) 

Le bourg d'Hirson, jadis yîUe forlifiëe ^ avait tin cbâteaa-fbrt qui appartenait anr Ducs 
de Guise dès Tan 1 1 56. Il reste encore quelques yestiges d'une grosse tour carrée et d'un 
fort, qu on nomme le Haubert, tl fut pris, en 1 595^ par les troupes de Henri lY^et re- 
pris, en i656^ par le Comte d'Isembourg j qui Tassiégea à la tête de 5,ooo Espagnols. 
Les fortifications d^Hirson furent entièrement rasées, et à peine en reconnait-on les 
traceSé 

BuciOy. (È S* 577 H. 

Buire. 202 H. a. de La Bérie* 

Effry. 267 H* a. deLuzoir, canton d'Aubenlon. 

Eparcy* 8g H* a. de Landouzy-la-Ville, canton de La Capelle. 

Eparcy ou Sparci (locns sparsus)j et Landou«y-la -Ville , suivant D. Lelong (His^ 
toire du dioctse de Laon)jne formaient qu*un seul et même village; les maisons* étaient ^ 
isolées les unes des autres : delà Tétymolo^ie présumée de Sparci. 

La Hérie. ^ S* 355 H. (Buire.) 

Saint-Michel, g^ S. 2,759 H. 

(Dép., Rue-d'Aubenlon , ai F. 5 Blissy, 25 F. | Rue-Bouvarl, 10 F.; laBovett^, 
i3o F. 5 Passe-Branlanle, ai F. j Cbamp-de-Lélry , aa F. ; Cbamiteaux , -70 F.; Go-* 
créaumout, 109 F. 5 Rue-de-la-Place^ 57 F. 5 Rue^des-Leups , 17 F. 5 Montorieutj 
48 F.; Rue-Wicaise, la Fj la Ssblonniére et la Rocbe, 45 F. j Rue« de-Saint- Miehel, 
al F. j les Rbcbelle»;, i4 F. ; Rue-de-Sougland;, 10 F. 5 Lea-Tallées, i3 F.) 

Saint-Michel, situé à rentrée de Flmmcnse forêt qui porte son nom^ dpit son origine 
fl Tabbaye de ce nom. On lîe donne pas moins de six lieues de circonférence a cette 
grande commune^ dont plos des deux tiers dû territoire sont occupés par des foréls. 

Mondrcp'.iis. g^ S. 2,5r!6. 

( Dép. , Ruc-d*Ardcancs ^ GG F, ^ Rue-IIeuFense ; Il F. ^ Rue-d'Hirson^ 1 7 E, ^ Rue- 
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cle-Jeanlcs, 44 ^-f Crnnd-Maraîs^ i4^-; 1^ Moteroes, 22 F.; Roe-KeoTe^6oF.j 
le Pave, i5 F.; Rae-dc-la-Porle, 34 F.) 

Mootlrepuis n'était qu*uiie terme, clans Torigioe. En 1 170, nn abbé de BacIUj s^ftr* 
\ rnn^ra avec un seigneur de Guise, pour laiic Idlir le Tillagc à frais couimiuif. 

iNruvr-M.iîson. ^ S. 77.') H. 

(Dép., le Baly, i5 F. 5 le Grand -Loadier^ 10 F.; le Peut-Loudier, 24 P-) 
I' Oliis. 4()C II. A. de Wiiiiy. 

(Dop., Demi-Licae^ 29 F.) 
Origny. J> S. i,85i H. 

(Dép., Rnc-Cbantraine, 1 3 F. ; le Cbaudron, 68 F. \ le Blanc- Fort^ 22 F.; letHé* 
I lins^ 1 1 F. ; les Routières , 63 F. ; le Rouly , 1 4 ^* ) 

Walligny. jjj S. Qçf} II. 

(Dép. , Coquin-Pris^ 55F. ; la Fosse-aux-Loups; i3 F.; Jumillj, 23 F.; SaîUyj a F.) 
Wimy. ^ S. (iii II. (Ohis. ) 

I ( Dép. , Rue-des-Cailloux, 44 F« j Ecrereau- de-Haut, i5 F. ; Rac-de-duM, |5 '^•i 

Ruc-des-Marais^ 19 F.; Quiiicangronne^ verrerie, 3 F. 

Population du canton. 
En 1800, 10,987. — En 1806, 11,417- — En 1820, ia,i94« 

Canton du Nouvion. 

Le Nouvion. ^ C. 5,158 II. 

(Dép. , Beaucamp, 68 F. ; la Foniaine-des-PaoTres, 38 F* » le GarmoQset, Terrerie, % F. | 
Rue de-Guise, 28 F.; I^aloasy, 38 F*; Marlcmperche^ 7 1 F*; Mal- Assise , i3 F.; le Mtmlia 
Loiutin , 5 1 F. ; le Regel d en-Haut , 1 7 F. ; le Reget d^eoBas ^ 56 F. ; la Prëletle, i5 F« ) 

Barzy. gjj S. 670 II. 

(Dép., la Carrière-d'Ëlreux (France), 10 F. ; la Carriere-d'Etreox (Haiiiaot)j 10 F« j 
Laloiizy, 16 F*) 

Borgues. 3ii II. a. de Boue. 

Boue, ijj S. 1,28811. (Bergues. ) 

(Dép., la Folie ^47 F.) 

Dorengr.: ^ S. 6^7 II. (La >'euYille-lès-Dorengt. ) 

(Dép., Petit- Dorengl, 44 F.) 

KsquclKTU^s. gjj S. 2,060 II. 

(Dép., le Cbenot, 12 F. ; lo Pctit-Foucommé , 16 F. ) les Qoarante*Jallotf, Il F. ^ la 
Hiie-dcs-Juifs, i4F-; la Planchette, 74 F.; la Petite-Rue, 4^ F. ; Sarroîs, 3oF.; h 
Voycrle, G5 F. \ le Vax.-Nouvillc , 29 F. j le Grand-Wé, 5o F. j le Pré-Caîllou, i4'« J 

i Vsmv-it-lo-Sart '. ^j S. 1,188 II. 

G^lte commune a été distraite du canton de Wassigny et réunie ii celnî da Noarioe^ 
par 01 donnance. du Roi du iO juin 1822. 

(Dép., la Çlarrière-d'Etieui, 10 F.jla OmbollC; i3 F.;St,-PIerre, i2F.;le;Sarty i3i F^ 

LcschcUes. 
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Leschene. fjj^ S. 1,282 H. 

(Dep. y la Roe-des-Charbons , 33 F.($ hi Grand'^QieaÎQ , 11 F. ; la ¥oie4hGaâIooz ^ 
i5'F.; RaedeâH>llier«^iiF.$ Rue-HerpaÎM , r6F^; fitaiuiepie«x^4S F*^ Ohia-^k* 
Coar, 26 F.; le Val, 19 F.) 

La Keuville-lèd-Doreiigt* 65o H. A. ile Dweçigt. 

(Dcp. y ie Grand-FoficonjB^ ^ F. ; la Ca«irette, Il F.^ 

Population du canton» 
En 1800, i094^7* — ^^ 1806, io,4o3. -«-f- En 1820, n,i64« 

Canton de Sains. 

Sains. ^ C. 2,o4i H. 
(Dëp. f RichaumoDt, 1Q9 F. ) 

Borlancourt. §^ S. 227 H, (Toharies, ) 
Cbevennes. ^ S. 623 H. 

Colonfay, 260 H. A. du Sourd , section de Wiëge» 
Franquevîlle. 534 H. A. de Saint-Pierre, 
Saint-Goberr. ^ S. S1I9 H. 

(D<*p.^laT)ca-da-Gard, 17^*$ la Haa-To«iloose9'i4.F,j) 
Le Hérie-la-Viéville, j^ S. 7^8 H. 
Housset. ^ S. 74 1 H. (La Meu^iUe-Houssot^ ^ 
Landiiay-Bertaignemont *. fj^ S. §39 H. > 

Beriaîgnemont, compoaë de 4 feax , a perda son Isin 4f ccwmvMf .par m ^i^ ûin t 
la commane de Landifay. 

I^emé. 1^ S. I9474 fi* 

(Bëp. y Rue-dc-Bohain , 1 58 F. ; Rue duBooleav 9 ^4 F<i.^B|iMe .Peéimâ^ 108 F%)^ 
Marfontaine. ^ S. 3i3 H. ( Rougerjies. ) 

Monccau-Faucouzy *. ^ S. 538 H. 

FaucoQzy , .compoaé-de 5 feux, a perda son titre de commune^ par sa rëoiiioaà N^-' 
ceaa*le-^eaf. 

La Neuville-Housset. 34 1 H. a. d'Housset. 
Saint-Pierre, ijj S. 4^^ H- ( FrawiqueviUe. ) 
(Dëp., la Grandei^CaiUetcise^.2i F..) 

Puisieux-(ilanlieu\ ^ S. 849 'B* (^^digny, càtitonde Guise.) 

Clanlîeu, compose de 6 ieux, a perdu son titre de comoume^ patr-^^rëiUikwi Jl Poisionii, 
Rougeries. ù5g H. A^ de Marfontaine. 
Voharios. .223 H. A. de BerlancouTt, 
Wirgc-faty-€.t-le-SQWrd. i,456J{, 

L" Partie. 4? 
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Wwgr. ;{; S. Si'( tion de la commune de ^Vi^gc. (Faty, dépendaiica 
de AVit'go, RomtTV, cniiton de Guise. ) 

Le Sounl. çj; S. Se<*lioii de la commune de \Vî^e. (Colonfny. ) 

(D<»p. cleWii^RC, Ruc-fluBoîSy lo F.; Faly, Go F. ; Rnc-des-Fon laine», 5oP.$ 
Bur-(}utoay îi F. ; Rac-du-Rîeux , 58 F. ; Bup-de-Saius, 45 F. ) 

WiègCy au i4*' siècle, était uue forteresse. Elle fat emportée et démolie «n i^U* 
( Yoyci r Histoire du diocèse de Laon , page 558. ) 

Population du canton. 
En i8oo, ii,aoa. — En i8o6, 11,637. — En 1820, 12, 320. 

Canton de Wassîgny. 
Wawîgny. ^ C. i,o85 H. 

(Dép. , le ToDiielct, i5 F.) ' 

Etreux. g|a S. 1,1 55 II. ( Yéncrolles. ] 

Grougis. ^ S. 875 II. 

(Dép.^IeThiolet ) 

Haiinape. ^ S. 846 II. 

Sainl-Marlin-Rivière. ^ S. 723 II. (Molain. ) 

(Dép. , rArbre-de-Guiae, 1 1 F. ; Vallëe-Mulitre , 84 F. ) 

Mcuncvret. jjj S. 1 ,507 II. ( Vaux-eu-Arrouaise. ) 

(Dép.« Mepas^ 81 F.) 

Molain. 645 II. A. dé Saint-Martin-Rivière. 

(Dëp.^ Baje-Maneretie, 20 F.) 

Oizy. ^ S. i,oo5 II. 

Oîxj, an i4-* siècle, était ane forteresse. Elle fat emportée et démolie es i^M» 
( Yojei è' Histoire du diocèse de Laon, p^igc 558. ) 

Ribau\illt;. (^ S. 029 II. 

Tupigny. g^ S. 91 1 H. 

Vaux-Audîgny' ^ S. 1,202 H. (Becquîgny, canton de Bohaiii.) 

Aadîgoj-lès- Fermes , composé de 9 feux , a perdu soo titre de commone^ par sa 
nion k Vani-en-Arrouaise. 

Vénerolles. 52 1 U. a. d'Etreux. 

(Dép., le Blocus- d*eo-Haot , 8 F. ; le Blociis-d'en-Bas , 12 F.) 

Y ly. 735 II. A. de Vadtueouii, canton de Guise. 

(Dép., le Petii-Verly, 52 F.) 

Population du canton. 
En 1800, 9,545. — En 180G, io,434* ~- En 1820, UiGSg. 
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ARRONOISSEinift DE LaOR. 

Canton de Laon. 

Laon X » chef-lieu de Préfecture. 6,837 H. (la ville et les faubourgs). 
Notre-Dame, paroisse, ^ Cure de i.'* classe. 
Saint-Martin, paroisse, ^ S. 

Faubourgs de Laon. 

Ardon X (^)> li S. , 160 F.; La Neuville, io5F. ;' Leuilly, 20 F.; 

Saint-Marcel, 62 F.; SemîHyX> 28 F.; Vaux, là S. , 160 F. 

Trop de scarenirs importans se rattachent à la Tille de Laoa, poar que nous pais- 
sions les retracer tous ici; nous renvoyons nos lecteurs li THistoire de Laon* 

C^est dans les faubourgs de Semilly et d* Ardon que^ le 9 mars 18149 '^engagea, 
entre les Français et les troupes alliées , Taction qui prit le nom de àataiUe de Laon» 

Une compagnie de tirailleurs parvint h gravir la montagne^ sous le fort de Saint-* 
yUicentj et s^avança presque jusqu*aux murailles. Le lendemain lo, Napoléon fit faire 
une nouvelle tentative sur Semillj; elle fut infructueuse. {Victoires et Com^uétes, tome 
a3^ page 1 46 et suivantes. Histoire de Laon , tome a , page ao8 et suivantes. ) 

Quelques maisons de Semilly furent incendiées ou démolies; mais la masse la plus 
considérable des alliés se trouvant campée de Tautre côlé de la montagne^ vers le 
I^ord , ils détruisirent presqu*en totalité les maisons des faubourgs de Vaux , de Saint- 
Marcel et de La IQeuville, ponr^ de leurs débris^ construire dans leurs bivouacs des ba« 
raques et des abris , et alimenter leurs feux. 

Arrancy. lii^ S. 3o6 H. ( Ployart-ct-Vaurseinne. ) 
Athies X' âà S. 7^7 H. (Chambry. ) 

Au rapport de D. Lelong^ Alhies était autrefois un lieu assez considérable. Clotaire 
I.e> y avait Tait bâtir uncliâieau, qu^il donna à Radégonde, fille de Ler t hier, Roi jde 
Thuringe. Celte Princesse y resta jusqu^à ce qu'elle fût en âge d*épouser Cltff^ire. Le 
même écrivain dit que la Reine Brunebault fit faire la chaussée d*Alh!es , que Marie de 
Médicis ordonna de réparer ^ en i6d3^ pour la commodité des pélei ins qui allaient à 
Liesse. 

Athies fut , dans la journée du 9 mars 181 4 1 le théâtre d*un combat très vi£ entre les 
corps d'armée sous les ordres du Duc de Raguse et les troupes alliées. L'ennemi , forcé 
d*abandonnér ce village^ y mit le feu; 1 40 maisons furent la proie des flammes. {Vic^ 
toites et Conquêtes j tome a3 j page 1 49. Histoire de Laon, tome a, page ai 1 .) 



( A ) Nous AT' OS indiqné par deux épces crnisées, dod seulenicnt les combats , mais encore Iqs lieux 
témoins de quUqu'eugagement entre les F rauçais et les troupes ojliées. 
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Aiilnoifi. 210 H. A. de Bcsny-ct-Loizv. 

Vert le milieu du i5/ siècle ^ Jean de LAx«oiboarg , Comte de htgûj, Vun des 
du parti Bourguignon , après avoir pris d'assaut le fort Saint- Vincent, menaçait 
J.r Roi Charles VII envoya au secours de celle ville Je connétable de Richemoal* Fv 
suiif d*nne capitulation, Luxemliourg remit à ce dernier le fort Saint-VinceQtf et te 
mii'a avec les kooneurs de la guerre. li rendît «ssoia; Bruyères cl AuImoIs, mméi 
de la vUlc de llam qu'il avait perdue. {Histoire de Laon, tome i , page 3a40 

Bf'âiiy-ot-Loi/y. ^ S, 89 U. (Auliiois, Vivaisc. ) 

(Dép., Loisy, ferme, i F.) 

6ièvr(\ ^ S. 2Ç}ô H. 

I/abbé Z^^crfi/* place Tancien Bibrax k Bièvre. ( Fo^ez la Jissertatian à ce 
page i%5.) 

Bniyrro8-cl-Montb(»r.iuIt. gjj S. 1,0671!. (Cherct. ) 

(1>ép. , MoAtbëranh ,6F.) 

Bruyères subsistait dc*8 le 10.' siècle. L'an 11^, Louis-le-Gros érigea ca 
ville de Bi uyères et les v3lages de Oieret et de Vorges. {HiHoire du dioehe de 
pgf 8. ) 

Vers le milieu du i5/ siècle, Bruyères fut occupé par les troupes de Jeaa de 
bonrg, Tun des riiel's du parti Bourguignon, qui eosuiie le icndit avec AahacM^ «tt 
ëcliangc de la ville de Hum , comnicf nous l'avons dit ci-dessus. ( Voye% Aulnciê. ) 

£n 1 5G7 , Bruyères fui saccagé par les Calvinistes. {Histoire de Laon, lom. a^ P. &} 

Biicy-lès-CtTiiy, ^ S. 228 U. (Ceniy-lès-Bucy. ) 

Ccrny-I*»»-Bury. 108 F. A. «lo Bucy-lès-Cerny. 

C*est à Cemy que Henri FV , lorsqu'il faisait, en 1594» le siège de LaoB| rât éuHii 
•on quartier-général. Il y lul^ pi es d*un bois voism de Cemy , entre les4roopei da Roi 
et celles commandées par Mayenne et Mansleld, un combat sanglant. LeRoîevI Umk 
rijonninir de cehe journée, qui u*est ps la moins remarquable de celles où il a^eai yrovfé 
en personne. ( Histoire de Laon, tome a , page 40 et suivantes. ) 

Chanihry X- "87 II. a. c;'\tliic8. 

En iC^a^ les Espagnols vinrent camper devant Laon. Les babitans craignant 
tative contre la ville ^ envoyèrent à Cl^ambry, où était le quartier-général des 
une dépuialion cbargée dt* leur offrir une l'orte somme pour les engager à s^éloigiiary 
qu'î A acceplèienl. ( Histoire de Liion , tome 3, page 116.) 

Pni>ieu\, qui uVst pus aujourd'hui qu*une ferme, était autrelbia un village 
connidéi able , d'après Popinion de CoUietle, ( Foyez Histoire du Fermandois.) 

ijV9i d.ins celle l'erme que^ le ri lévrier 181 4 1 ^ retirèrent les quarante 
C tiques <|iii se préseutèi*ent à la porte de l^aon. C,>ueiques soldats du train les condai* 
sii-eni en ps-/arm«>ncbant , jusi^rà (^amhry. Os Cosaques précéilaient le r^imeal ém. 
P' lire l^ponVin, d«>ni is iaisaietU pariie> ei auquel fuient ouvertes les portCB del% 
vil e. ( iL»totre dt L.ton ^ loiue 1, page 191 .) 

*.;• i.t. i.*m3 il. A. de ItriiycTca» 
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Chtvy X. ^ s, flo4 H, ( Etouvalles. ) 

Engagement entre les Français et les troupes allîëes. Journée du 9 mars i8i4« (fft's^ 
ioire de Laon, tome x, page 907. ) 

Celte commune a beaucoup souffert. Un grand nombre de maisons ont été incendiées 
on détrnîies. 

Cïacy-et-Thîerret X- ^^8 H. A. de Mons^n-Laonnois, c, d'Auizy. 

( Dép. j Thierret, maison isolée » i F. ) 

Dans la journée du 9 mars 181 4^ le riilage de Claej fut enléyé de rive force aux 
troupes alliées par les Français. Le lendemain , trois divisions du corps de Wbronzof et les 
hussards de Balck tentèrent envain j sept fois consëcutiTes, d*en chasser le général Char- 
pentier, qui toujours repoussa rennemi atec une perte considérable. Tout Clacy fut 
brûlé ^ à l'exception d'une seule maison ^ où, dit-on, Napoléon s'arréla quelques instans. 
Il était resté une demi-heure sur le tertre où étaient établies les batteries du général 
Charpentier, à examiner les meuvemens de Tennemi. (f^ictoires et Conquêtes, tome 20j 
pages 149 et i5i. Histoire de Laon, tome a , pages ii3, 217 et suirantes. ) 

Crépy. 1^ S, 1 ,3o6^H. 

( Dép. , Morîeuloîs, a5 F. ) 
f Crépy, autrefois ville forl!fi|f« ivX, en 14^0 « démantelé par le Duc de Bourgogne, 
qui s'en rendit maître^ à la prière des Laonnois , pour les délivrer des excursions que les 
troupes du Dauphin faisaient de Crépj jusqu'au pied de La montagne. Crépy fiit déman- 
telé de nouveau j^ en 1 590 > par les ordres de Mayenne, 

En i544j'^^^^°i^^i*^ plénipotentiaires de François I.^r et de l'Empereur Charles-» 
i^uint y avaient signé le traité de paix faif entre les deux Puissances. ( Histoire de Laon, 
tome I , pages 5ao et 3ii8^ tome %, fMige 3o. ) ^ 

Eppes« 348 H. A. de Coucy-lès-Eppes, canton de Sissonne. 

Etouvelles X» ^^^ H- A ^^ Çhivy. 

Engagement entre les Français et les troupes alliées. Journée du 9 mars i8i4« ( F'ic^ 
toires et Conquêtes, tome ii3y page 147* Histoire de Laon, tome a ^ page lo'j. ) 

Plusieurs maisons furent bràlées ^ détruites ou endommagées ^ par le feu de l'artillprie 
placée près du chdieau de Maillj , pour enfiler la route, 

Festieiix X» â ^« ^^^ H* 

Le 9 mars i8i4>'au soir^ après avoir été surpris à Aihies par les troupes alliées , le 
D14C de Raguse se retira par la route de Reims; la cavalerie ennemie avait pris les devants 
.pour lui couper la retraite^ en s'emparant du défilé^le Festieux. Soiiante vieux chasseurs 
-de la garde y qui escortaient des équipages y se trouvaient arrêtés dans ce village^ lia 
bonne contenance de ces braves^ dont la nuit cachait le petit nombi'e/ détermina les Prus- 
siens à se reiirer, {Histoire de Laon , tome ^, page 2i5. ) 

Molinchart. g^ S. a88 H. (Lauiscourt^ cantond'Anizy. ) 

Montchâlons. 255 H. ( Orgcval. ) 

Nouvîon-Ic-Vîneux, :352 H, a, de Laval , canton d'Anîzy. 
I."* Partie. 4^ 
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Orgeval. i/|4 H. A. de Montchâlons. 
Parfoiuiru. 4^6 II. a de Veslud. 
Ployarl-cl-Vaiirseiiine '. i58 II. A. d'Airancy. 
(Dëp.^Vaarteiaue^ ao F. ) 
Ce lieu fut un drs forU occupés par les troupes royalistes^ k Tépoque de U ligM* 

Prcslos-cl-Thierny. ^ S. /fji II. (Yorges.) 
(Dép.^ Tbierny.) 

Veahid. ^ S. /|o8 IL (Parfondru. ) 

Vivaise. 206 II. a. de Besny-et-Loizy. 
Voirgcft. 490 H* ^' d^ X^re»io»-€i-ThierDyc 

Population du canton. 
£n 1800, i5/f85. — Eu 1806, i6,o54. — En 18210, î64t9^ 

Canton cFAnizyle* Château. 

Anizy-Ic-Ch4tcau X- fih ^' ï»<^4*> W' 

( y oyez , pour IVpoque de U eoastruetîoD du cbâteiifty AntiquUés^ cfccp. IDy P. iSou) 

Anisy 6\M\i un des forts au pouvoir des royalistes, à Tépoque de la ligue. 

Eu 181 4i les Français, obliges de s^ëloîgner^ après la bataille de Laon^ eCEsetiiiiut €■ 
partie leur retraite par Antsy , dans hi unit du 10 an il mars. PoursuiTts par le 
Russe aui ordres du général CierniclieiT, leur arrière-garde eut dès cngagemeoe 
meurtriers , sur le territoire de cette commune et josqu^cu-delà de Pinon, aree 
reurs de rennémi , qui leur firent quelques prisonniers. 

Bassoies-Auler*. a. 17 H. a. de Préinontrt*, canton de Coucy. 

Bourguignon-sous-Montbavin. 189 II. a. de Royaucourt-et-GhaiDevet* 

Brancotii*t. ^ S. ';r>.'> H. 

Cessièros. gjj S. 567 II. 

Cest près de Cessîrres qu*en 1 5()4 eampa Tarm^e que Moyenne et Manifeld ai 
ail secours de la ville de Laon, assiégée par Henri IV. A peu de distance de 
»e irouTC un monticule dit la biUle dt Sauvresis, Sully s*y établit aree an 
quelques pièces d*artillerie^ quatre compagnies, sous les ordres de MonUnU^ fuim t 
tées dans un bois Toisin , ponr observer fennemi. ( Histoire de Laon, todM 3, pi§t 49.) 

Cest k Ossières qu'en 1758 se fît^ dans ce Déparlement « la piemière dëcoovcrie 
ceiidres noires^ employées depuis^ avec tant de succès^ dans la culture. ( Voyez 
culture^ chapitre V. ) 

Chovi\'f;ny X- ^ii *^* ^^"0 ^^* 

Cest de cette romiiiiinc que défend la ferme rie Warmont. Ne seraîc-on pasuvto* 
risé à croire qiio celte ieiiue doîl ron nom à Voirmonl^ par corruption Warmont? Ea 
effet, r!le est siiutc au sommet (.*une mcn.rgriC d'où li tuc ^'éiend sur tuie vallée 
agréable et sur ie cûlcau opposé, où »*élèTCiii plusieurs TÎlIjges. 
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hê 7 mart 181 4 , jour <l6 U baUîlta de Craouae, les eoBemis, daot leur ftmîie^ rî^ 
▼cneal pomtët par le Prioce de U MotkowA, m jeirrettl en grmiid Bonbre prêt de U 
Ctruie de Warmoiil, dan* le chemin qui coodail à Cbevregej. Queiquct pîècct d*arliU 
lerte dingdee coolre eux de le kauleor, leur firent ëpronter «ne {Marie oooitdéreble. 
< f^icioites et Conquêtes p tone aS^ pa^ 1 45. ) 

Faucoucourt. ^ S. Giio H. (Wissignicourt. ) 

Faneoncoiirt était en fort do parti rojaiiite» a« imps de la ligoe. 
iKiniscourt. ao5 H. A. de Moliochart, caoton de Laon. 
Laval. 1^ S. 417 U. ( NouTion-ie-Vineux , canton de Laon.) 
LiiY. 1^ S. 3.16 II. ( Merlieui-et^Pouquerollee. ) 
Mcrlieui-et-Fouquerollet. 993 H. a de Liz}'. 

(Orp., FoaqoeroUet^ 10 F. ; Valavergiij^ 19 F. ) 

Mouainpteuil. /|6i H. a. d'Lrcel. 

Mon»-€ii-Laonnois. ^ S. 687 II. (Les Creiittes, Yaiicelles-et- 

BciFecourt, cantou d'Anizy, Clacy-<*t-ThieiTcl , canton de Laon.) 
Les Oeoties, 19 F. Ce kameen q«{, dans rongîoe^ formait nae commaoe, a depuis 
ëlé réuoi h MoDS-eo-Laonoois. 

Monthavin. 101 tt. a. de Chaillevoif. 
(î)t*p., MoDlarccoe, i5 F. ) 

Piiion (^ S. 6|a M. (Vaudesaon, canton de Vailly.) 

Boyaucourt-ot-Chailvct, j{| S. 198 U. (Boiiqpiigiion-sous-MontbaTui.) 
(Drp., Ckadievet ^ 14 F. ; Seîot-Julien, dont T^lise est asacs remarquable. ) 
Suzy. çj^ S. G73 H. 
VaticeUee-et-B^'ifccourt. 181 II. a. de Mone-en-Laonnois. 

( IVp. , BriSecourt , 19 F.) 
Vauxaîllon ^ S. 6ja II. 

>\i»iû{(n:cmirff. 357 ''* ^« ^^ Faucoucourt 
(Dép., les Carrières, 70 F.) 
Urcel. g|| S. 5(k>, H. ( Monamptruîl. ) 

Go a cru voir daus nrceoiMêf diminutif à*urcetu, cruclie, ?aae, 1 etymologîe du nom 
d*Urccl , où Ton iabrique de la poterie de terre. 

Po|iulation dti canton. 
En 1800, 9. i(?(). — Kn 1806, 9, i.'iu. — En 1820, 9,955. 

Canton de ClQuny\ 

i\\\î\\m\, ,;;('. 5.959 H. (Ogm-s. ) 

(I>r|».. Sril roiirl. ) 

\ i*rt U fin du 1 4.* s êcle , Cbanny fut , comme beaucoup d*autres vîllcs de la Pro% inre , 
sacc^^*' par les Calfinistes. Par des leurcs, en date du tu déicoibie 1 Sijo , doooccs à 
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Sâint-Quentîrt^ Henri IV italoa «pie le prMd^al serait transféré à OmMj, oà e' 
reiiiet quelques magistrats fidi'les. Celte nw^sure n'eut pas liea, méva% deorle 
rAulorité légiiînie était méconnoe à f^oo, ( I/isfotrû de Laon, tome a, PS^ ^ ^ ^^ 

Nous renvoyons, an sorplos, pour les souvenirs qnl se ratlaclient à cette TiBe^à k 
Notice historique sar la ville de Qiauny jusqu'en i58o, par Louis Yrérioai ai à TIEe» 
toire (lu Vermandoîs. 

Ce fut à Chauny qu*eut lien , en 1790» rassemblée qui GxA k Laon le cheC-Ucadv Di* 
partemeot de TAisoe. ( Foycz Statistique , page 1 19. ) 

Abbecourt. (^ S. 594 H. 

Aniigiiy*Rotiy. çj^ S. 194^1 U. 

Brtliaiicourt. 585 II. a. de Caillouel-Crépigny. 

Beauiiiont-eu-Beino. gj^ S. 5i3 U. 

( Dt'p. , Bcaulieu-en-Beine^ ii F. ) 

Caîlloud-^Crcpigny. g|j S. 5i2 H, ( Béthancourt. ) 

( Dcp. , Crëpigny , 3o F. ) 

Cauiiioiit. 1^ S. 537 II. (Coiumcnclioii.) 

(Dép.^ Ruc-de-Cauiuont, 57 F.) 

I/llistorien du Vennandoîs fait dériver Caumont de calvus monsj sans donte àCiMS 
de la slérililé de son sol avant les progrès de Tagricullure. 

Coiiiiiienchon. 283 H. a. de Caumont. 

Coiidnrii. ^ S. 583 II. 

Condren, dont Teilstence remonte à une haute antiquité^ est indiqué sons le non de 
Contraginum dans Tîtinéraire d'Antonin. ( f^o^c:2 Danville , article Contrttgùmm ; Bnr» 
gier, volume i j page 67.) 

Colliette pense que des débris de Condren a été bâtie la ville de Chaony. (^^es 
/listoire tiu f^crmandois , tome 1 9 livre 5, page :ii3.) « ' - 

FritTcs-FailloiU'l. Jj ^. *fV^3 II. 

( Dép. , Bois-rAbbt*^ 10 F. ; Faillouel, i3o F. ; Fourcroj , 3o F. ; les Haisettes, 16 F.) 

Les croisades dans lesquelles s'engagea Hugues de France^ Comte dcYennandM^ 
p.iraissoiit avoir donné naissance k Tinstitut des Irères croisés, connus depnîa ■oaa It 
nom de leligirux dit Sainte-Croix. Un seigneur de Condren, Jean de Faillonel, avait 
p'iji'ê dans son domaine, à Faillonel, hameau dépendant de Frières (Jratrum eeUm^^ 
un couvent de ces religieux, auiiquels il lit dun, en 1 182, de quelques terres qa*il paa . 
»iM.iii. ( Ilistoirt du l'a niandois j livre 9, page ^7.) 

<Mti\rv. A S, jT)! II. 

( Orp. , lleiellf s , I a F. ) 

(iciilis, voytz \ilk'qui('i-Aiiinont. 

Maivsl-DaiiHMourL ;[; S. 383 H. (Nruf-Lieux. ) 

( l)rp , Danipcourt , 5i F.) 

.N<:ur-Licux. i3(i IL A. de Marcsl-DanipcourL 

La 
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La Noii?nic-<»n-B<»iiic. 3 19 H. a. d'Ugny-lc-Gay» 

Ogiie^. 3 16 H. A. de Cliatiny. 

Siiiceny-Autrctilli'. j^ Si 1,^216 H. 
(IVp., ilaircTÎHe, 61 F.j BcM^-Venel» 54 F.) 
l'gny-livday. Jb '^- ''l7' H, (La NeuTÎUe^n-Bcino. ) 

(Dfp., le Boivinelle, 33 F. ; Mom-Hallot^ 11 F. ) 

Villequîcr-AumonL* ^ S. 885 H. 

(Dép. , le Caifloe ,16 F.; Cajencoiin, i5 F. ; PIes9l»*Go<1în ,11 F. ) 

la commnoe de VtUeqtiîer-Aunioni porlail aaircfois le 00m de Gonlît. Cette terre, 
originaîremenl poMedre pr la (amille d^Hangeat, fuiacqoîae par Pierre ErûUrt, teerê- 
Uîre d*Klat. Kn i<>i5 « Florîniood Rrùlart, ton petlt-fils^ U fil ériger en i|iarf|«is«t. Cetlr 
terre a pafsé depuîa dana U Camille de VUIeqaier*AanioQt , qui hii a donoë aon immii« 

Gnyencourt a perdu aon titre de commune, par sa réunion k VineqQier»AamoDt« 
Plea^it-CFodln dépendait de Guyencourt^ arani cette réunion, 

Vii^-Noureuil. âi S, i^aM IP. 

(Dép. , Hëlot, 10 V-i Nourtuil^ 7^ F. ) , 

Poptilalion du canton. 

En 1800, i6,ao5. — En 1806, 15,737. — En i8ao, 16,182. 

* 

Conton de CowyJo'Chôteow. 

■Coiiry-lc-CliiUcau. j|j T. 7 19 H. (Coiiry-Ia-Vtllo, AiifiViqne-cl-Xogcnl.) 

(Dép.« lea Minet. i!> F., maiaons ailnéea hora de la TÎllé et prêt du cliâtcau, anr 
remplacement des minet qui en défendaient Tenlrée.) 

I«a ville de Oucr , h laquelle te rattachent de ti grands souvenirs, et par la puissance 
des Enfi^uerrands, et par la nabaancc. en i59(, de César Duc de VrndAme, fils de Henri 
IV et de Gabrielle d'Fslréet^a clé Tobjet de pluMC^rs écrits, auxquels nous renrojons 
le lecteur. ( ^oj-ez , pour la tour de Coucy , SùUùtiqtie . page 1 47* ) 

Saint-Aubin, ^q S. JoS H. (St^lon^. ) 

Saint -Aubin était autrefois nommé Saint ^Aihin. Enguerrand III r fit cnnstrnirr. 
▼ers 1 1()8, un cliâtean qui était un fort en avant de Coucr, dont on voit encore quelques 
ruines. 

Aiictignicour}. 23c) H. a. «le Va^ï^rn^. 

AnlTriqiif^i-Nrpfnt. 338 H. s, «lo <Ioury-lr-fIli/itraii. 

(n«*p. , Aofli iqii** » F. ; F.t relies, r o F. • la Feniliîe , 11 F. ; »gcnt, lO F. ) 
f'oyrz , pntir TalilMyc de Notent , SiiUiiti^ue , page iDi. w 

r>.iri/5*. ;^ S. 1,178 H. 

(Drp. . I^ Petit- lia rttis, i8F. j Carricrrs-ilc-b-ViUe, ji F.; Cirrières*de-I.entil-< 

li;:r. li F.) 

/ . » ?, p^Mi^ U préfôiv-tle Rjrii t^ Siausti'jiu' , pige iGi. • , . . 
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Bt»smr. 1^9 H. A. de Cameliii-et'ie-Fresue. 

Biclianrourt. ,{5 S. 872 H. 

(Drp., Bazin, 16 F.; Bac- Arblinconrt, 58 F.; Marbelle, 164 F.) 

Bit rnncourt. ai ^* > 9 ^ *^9 ^' ( RU-roucourdcUe. ) 

(Dcp. , Saim-Pîerrc^ i5 F.; Planqae, 17 F.) 

yoyczj pour le cliâleau de WXérhXkoowcl, Statistique, page i5i* 

Blérancourdelle. \7}\ H. a. du BIrraucourt. 

Bourguignon. loG H. a. de Cainclin. 

<)auic4ui-4't-le-Frcsnc. |^ S. (>52 H. (Lunibray, BourguignoD, Bet mé.) 

(Drp., Breason , iS F. ; le Freanc, S5 F. ) 

Champs. ^ S. 669 H. 

(IVpo Boîs-de-MMi, 43 F.; Bois-lea-Vadiea, iG F.; Coarbesteaax, 11 F.f It 
Marais, 10 F.; Maraîa-Lîaaiidre, la F. ; Praast^ a5 F. ; Vilelle, 3a F.) 

Coucy-la-Vilic. 253 H. a. de Coucy-Ir-CIi.'it4MU, 

On remarque dans ce village^ qnî est forl ancien, la flêclie de IVglbe hAtSe en pM 
et dont on attribue la construction aux Anglais, Iorsqu*ils étaient maîtres d*iiiic 
la France. 

Il cxisiaît à G>ocj-la-Ville, ayant la rërocatton de IVdît de Nantes , un temple 
testant. On en retrcayc encore aujonrd^hui les fondemens dans un pré qai en a prit 
en conserTC le nom de prc dt ta prrche. 

CrtVy-au-Monl. gâ S. 5.4 2 H. 

(Dép., la Montagne , 34 F. ; le Paradis^ 21 F. ; la Vallée^ 5; F. ) 

Folembray. j|î S. /iQ^ H. (Vernouil-sous-Coucy. ) 

( Dcp. , le VÎTÎer , 1 5 F. ) 

Voyez j pour le château de Folembraj , Statistique ^ page i5o» 

Fn^snes. ^ S. [\C^o H. ( «S^plvaux. ) 

(Drp. j IVlaubm, i5 F. ; Bas-Roiicre» ^ 20 F. ; la Vallée- de- BargeSy 20 F. } 

(iuny. ^ S. 6()5 H. 

(Dép., Boulan, 10 F.) 

JuDuucourt. 2751}. A. de Landricourf. 

(Dép., Trébccourl^ 16 F.) 

Landricourt. ^ S. 275 H. ( itimonrourl, Quincy-Basse. ) 

(Dép., CourtaU 10 F. ; Pont-à-G>urcon , nj F. ) 

L<*utlly. ^ S. r)Go H. 
' (Dcp.| Banc-dc-Pierre, la F.; la Fontaîne-Saiot-llcmî, iC F.) 

Lond>ray. ^ U. A. de Canioliu» 

Manicanip. ij^ S. i,o^|()H. 

{Dép. , Farctte, i4 ^* 9 '<* MaUoisîne , §4 F. ; Ponceaui, 10 F. ) 

Saiiil-iNîrol.àf-aii\-Hois. ^ S. 'jr\ H. 

y oyez j potir TiibbNjc de Saint- fi icoLus- aux.- Bois ^ Statistique, page i6ff« 
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Saint-Paul-aaiL-Bois. ^ S. 63o H. 

(Dép. , le Piessîer, lo F. ; k Rae-de-Hoyon , 5i F.) 

Voftz, poar le prieuré de SainUPaul-aiix-BoîSj Staiiftùfue, page 179. 

PterDetnande. ^ S» 26'] H. 

Pont-Saint-Mard. g^ S. 44^ B. 

(Dëp.^ Corbeny/38 F.) 

Prémontré. 3i3 H. a. de Bassoles-Aulers , canton d'Anîzy. 

Anciennement chef-lieu de Tordre de ce nom. ( f^ojrez la Statistique ^ page i63.} 

Quierzy. |^ S. 664 H. 

Lieu célèbre par sa haute antiquité; il fut loiig -temps habité par les Rois de la pre- 
mière et de la seconde race. 

En 75i y le ao octobre, Charles-Martel meurt k Quierzy, 

En 755 y le Roi Pépin dit Le Bref, j reçoit le pape Etienne 1 1. 

En 8049 Charlemagne habite ce palais. On croit que Roland, son neveu , a donné son 
nom à une tour dont il subsiste encore des ruines. 

En 8a2 j Carloman j prend , dans une assemblée solennelle , possession des Etals de 
Louis y son frère ^ et «^engage à conserver les droits et immunités de L'église. 

En 845^ Gharles-le-Chauve tient k Qniersy une assemblée nationale. 

Les Normands^ qui avaient ravagé le I^oyonn^is , laissent leur flotte k Tembouchure de 
rOise y où elle est brûlée/ et se retranchent dans Quierzj. 

On voyait encore de nos jours ^ dans cet antique palais , des peintures k fresque qui 
représentaient les portraits des Rois , des papes et auti*es grands personnages qui avaieul 
assisté j soit aux assemblées nationales^ soit aux conseils. 

Quincy-Basse* :i28 H. A. de Landricourt^ 
Sclens. 294 H. a. de Saint-Aubin. 

(Dép. j la Croix -Marrojré/ 19 F.) 

Septvaux. 2 33 H. a. de Fresnes. 
Trosly-Loîre. gjj S. 869 H. 

(Dép., le Vallon^ 11 F.) 

Trosly- Loire était anciennement un lieu important* 
Vassens. ^ S. 49^> H* ( Audignicourt. ) 

(Dép. , le Mesnil , 35 F. j Veiin ,10 F.) 

Verncuil-sous-Coucy. 207 H. a. de Folembray* 

Population du canton. 
En 1800, i4>746. -—En 1806, 15,572. — En 1820, 16,181, 

Canton de Craonne» 

Craonnc ^. ^ C. 864 T. 

CcTillagea donné son nom à la l>alail!e qui eut lien, le 7 mars 181 4* entre Tarnif^e 
Française et les troupes alliées^ non quelle se soit donnée sut* le lerritoire de couc 



rotnmnnOi idaîs «an« douic à cansc tl«* sa situation snr lepcoclianl et à rcxlrriliicé île la 
iiionlof;nr on nVst livre le combat , et parce qae c*est le lieu le plua îinporlant dans le tdî- 
ftinn^e ilii champ tic bataille. Il y eut avtsi, à la vérîlëy claut let rues àt Cmonne^ dans 
1rs jardins, dans les maisons même, dos engagemens cotre les tîraillears des de^x partie. 

AilloH y. ai/| H. A. de Roiiconville. 

Ce Tilln^e est situe au pied de la monlagne snr laquelle se livra, le 7 mars 181 4? entra 
r.irm«H? Française et les troupes alliiVs , la bataiUe dr Craonne. Il fui enleTé Je Tire force 
par !es Français, qui , gravissant avec leur intrépidité accontumt*c une cote presqu'fi pic» 
parvinrent à couronner le plateau fie la montagne^ sous le feu le plus terrible de reDoe* 
mi , mailrr des liauteurs. ( yictoircs et Conquîtes , tome OlJj page 1 4^ ^t taivantes. /7âs- 
toire ih' Laon , tome 1 , page aoo. ) 

Ai/rll<*s. iii S. «"ijô 11. (Siiint-Thonins. ) 

Atil)i;;iiy. aj S. /|ii IF. ( Saînlo-Croix. ) 

n*';tiilnr-(;l-Cliivy. lyj II. A. de Veiuîrcssc. 

I ( Dép. , riiivy, 11 F. ) 

lit*aiiri(Mi\. ^ S. 8a3 II. 

]{(Trioii\. £B ^- Î92 H. (Gondelancourl-lèd-Berricux. ) 

I)Oiiconvillp. îà S. ,'>78 H. (Ailles.) 

r/est de cette commune que dépend le cliiiteau de I^ Bove^ qui, do tempt de le lfgv0W 
fut un des forts royalistes. 

Ce cliâtenu, qui a appartenu dans la suite â la Dncliessc de N\irboiine9 fot, pendent 

plusieurs aenées^ visite par Mesdames de France^ fîllcs du Roi I^uis XV. C'est de cee 

) fréqnens^ voyages qu*a pris son nom le chemin dit des Dames, qui, partant deP^ng^ 

' <«aidîcn, entre Soissonset luion, vient aboutir à ce château. Cecliemîo IraTersc dene 

louîe sa longueur la montagne sur laquelle s*est donnée la baiaille de Cracooe. 

lîourp-c't-Coinîii. ^û S. 3 11 II. (Œuilly. ) 

Le cliàteau de ComiO| fort royaliste à l'époqoc de la ligue. 

T^r.iyc-rii-LiioniHMS. ^ S. 6ii4 H- 
( l Vp. , la drrièrc-de-Frémohl , 1 5 F. ) 
; (Test dans la commune de Brave que vint concber Napoléon, après la bataîtie de 

C!i'aonno. l'n grand nombre de blessés êy étaient retirés. 
'jVcnie maisons furent incendiées. 

/ rp;ny-: n-Laonnois X« iîî '^* '77^^- ( Conrforon. ) 

Ce vilLigo est situé .^ur le sommet et an 1>ord %\q la montagne tlir'.ître de la hntniUe de 
Cnionnr. C/esl en avnnt lîe celle commune que Tennemi avait appuyé la «li*oitede se 
$or\r, et que ^repoussé par les I-*r.'«nçni.<, il tint quelques momens avant d*<r(reetuer 
rctraiie. 

Ciianioiiillo. ,;î S. :n- II. ( Panrv. ) 

<;i)rrnii/y. ,J; S. '|:<o II. (Nctnill*». ) 



li.rllfgis. loi il. A. de Craiitieiaiii-cl-Malval. 
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Corbeny X- tfc S. 699 H. 

Voyez, pour le prieuré de SainuMarcoald, Statistique, page 162. 

Ce bourg est trayersé par la route de Laon à Reipis. Napoléon y avait étaUi son quar- 
f îer-général , le 6 mars 181 4 9 lorsque rennenriÉparut sur le petit plateau deCraonne. 
Napoléon ordonna k un bataillon de la rieille garde de pousser une reconnaissance dans 
cette direction ; mais il fut si chaudement accueilli^ qn il fallut le faire appuyer par une 
brigade. Le maréchal Nej reçut en même-temps Tordre d*ayancer à trarers la forêt de 
Corbenj^ afin d'opérer une diTCrsion sur la droite. Lorsque^ le soir 9 Napoléon fit cesser 
le combat^ la Tieille garde revint dans ses biyouacs en ayant de Corbeny. ( Victoires et 
Conquêtes , tome q5 j page 1 4 1 • ) 

Ce village est, par sa situation^ un de ceux qui ont le plus souffert; un très grand 
nombre de maisons furent détruites. 

Courtecon. i35 H. a. de Cemy-en-Laonnois. 

Crandelain-et-Maiyal. {£} S. ^46 H. (Colligis. ) 
( Dép. y Malral^ ferme, 1 F. ) 
Craonnelle ^ S. 4^9 H. 
Sainte-Croix. 099 II. a. d'Aubigny. 

Cuir}'-lès-Chaudarde8. 92 H. a. de Pontavert, cant. de Ncufchâtel. 
Cuissy-et-Geny. ^46 H. A. de Pargnan. 
( Dép. , Geny ^ ferme , i F. ) 

Voyez, pour Tancienne abbaye de Cuissy^ Staiistique, page 164» 
Goudelancourt-lès-Berrieux. 212 U. A. de Berrieux. 
C^est de cette commune que dépend le chltean de BeWal, fort au pouvoir des roya- 
listes f au temps de la ligue. 

Jumigny. {^ S. 368 H. 
Lierval. 326 H. a. de Tnicy. 

(Dép.,leHameau-de*rEgUse^ 10 F.; Hamean-Marats-Chaud, 11 F.; le Hameau* 
de-Lierval^ 18 F.) 

Martigny. ^ S. 35a H. (Monthenault. ) 

( Dép., Courpîerre, 3o.F. j Chavail, 5 F.; le Cellier^ a F. ) 
Monthenault. 2o5 H. a. de Alattigny. 

Moulins. 1^ S. 239 H. (Paissy) 

Moussy-sur-Aisne. i23 H. a. de Vemeuîl-Courtonne. 
Neuville. i34 H. a. de Chermizy. 

On voit encore dans ce village les restes d'un vieux cbAteau qui> au temps de la 1^qa> 
fut un des forts royalistes. 

Œuilly. 262 H. A.*deBourg-et-Coniin. 
Oulches. 2G0 II. A. deVassogne. 

Paissy. 2i5 H. a. de Moulins. . 

I.'* Partie. 5o 
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P.mry. i^] H. a. de Chamouilk. 

Pargiian. jj S. 273 H. ( (*uissy-c't-Gony. ) 

C*e9l du lerritoiro de PargDMi (jue 4fp<^"<l I® TÎgnoblo de Ddlevoe.- 

Saiiit-Tlioinas. 2|.| H. a. (rAizt^lles. 

Ce villa{;c est tiiué an pied de la moniagae dite da F'ûrii-Laon 1 tor kqoelle te 
an camp Romain appelé le camp de Œsar. On y diitingue encore aujoard'baî 
grande partie des lignes de circonvallation, ( f^oyez Statistique ^ page l4o») 

Trur.y. gj, S. 3i 4 H. (Lior\al. ) 

Voyez, pour la bataille gagnée par Frcdégondei Statitttquejf^ge 11 9» 

Vassogne. ^ S. 260 H. (Oulches, yauclcrc-eC-la-VaUt'*e*FottloD.) 

V.iurlcrc-<*t-la- Vallée-Foulon X* ^^7 W. A. de Vassogne. 

Voyez, pour rancicnne abbaye de Vanclerc, Statistique, page 16a. 

C*08t de cette commune qne dépend la ferme dllartebiae, point imporUal esr te 
eharnp de bataille ih Craonne, le théâtre et Tobjet, toat à-Ia-foÎ8, des atlAqoes 
▼ÎTCS de la part des Français « et de la défense la plus TÎgoarease de la pari des 
alliées. Le 6 mars 181 4 « *u soir , cette ferme , prise et perdue alternatÎTement jpêr U ds- 
TÎsîon du général Meunier et nne brigade Russe, resta au pouvoir de celle demièrt. L» 
lendemain 7 , au matin ^ les Russes , attaqués de nouveau dans cette position « se 
sur leur première ligne^ après aTOÎr mis le feu k la ferme. {Victoires et ConquéteSg 
i3 f page 1 4i et suirantes. Histoire de Laon, tome 3, page 198. ) 

Toutes les granges et les autres bitimens furent , eu un instant , la proie des 
le corps-de-logis seul fut épargné. 

Ce lieu , visité déjà par im grand nombre d'étrangers^ appellera long-temps FâUmlioa 
de9 voyageurs. 

Vcndressc-cl-Troyon*. ^ S. 2f\i H. ( Beanlnc-et-(ihivy. ) 
Trojon , a^ F. > a perdu son titre de commune, par sa réunion à Vendressr. 

VeriMMiil-Courtonnc. ]j| S. S^g H. ( Moussy-sur-Atsnc. ) 

(Dép.| Conrtonne, i3 F. ) 

Population du canton. 
En 1800, 12^606. — En i8p6, 12^876. -~ Eu 18120, 12,71^4- 

Canton de Crécy-sur-Serre. 

Cr<Vy-8tir-Serre. ^ C. a, 0/17 II. 

Le bourg de Crécj-snr-Serre a été le théâtre de plusieurs événemens asseï \m 
sur lesquels on peut consulter THistoire de France et les Ecrits publiés par les bis 
de la Province. Fji 1 7 1 a , Crécy eut beaucoup à soufflv ,■ lors de lexpéditioB de 
1^ estein dans la Tbîéraclie et le Laonnois. 

Assis-sur-Scnre. ^ S. /|55 H. (Remîcs.) 
BarcDlOD-Bugny. 460 II. a. <lc Verneuil-sur-Serrc» 
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Sarenton-Cel. i3o H. a/ de Vcmeuil-snr-Scrre. 
Barenton-sur-Serre. ^44 H. a. de Chalandry. 
Bois-lès-PargDy, é S' 885 H. ( Pargny-lès-Bois. ) 
Càlillon-du-TeHiple. 17 H. a. de Nouvion-l'Abbesse. 
Cette commune doit «on nom aux Templiers. Il s'y établit dans la «uiie une coBunaïf-' 
icrie de Chevaliers de Malte. ( Foyez Statistique, page 190.) 
Chalandry ^ S. 5 1 2 H. ( Barenton-sur-Serre. ) 
Chery-lès-Pouilly ^ S. 6o3 H. 
Couvron-et-Aumencourt. jjj S. 75 1 H. 
(Dép. , Aumencourt , ferme ^ i F, ) 

Dercy. ^ S. 896 H. ( Mortiers. ) 

Mesbrecourt- ^ S. 45a H. ( Richecourl. ) 

Montigny-sous-Crécy, ^ S. 555 H. 

Mortiers. 458 H. a. de Dercy. 

Kouvion-FAbbesse. ^ S. 876 H, (Pont-à-Bucy,' Câlîllon-du-TempIe;) 

Nouvion-le-Comte. fj^ S. 673 H. 

Pargny-lès-Bois. 3o5 H. a. de Bois-lès-Pargny. 

Pont-à-Bucy, 1 59 H. a. de Nouvion-FAbbesse, 

Pouilly. 4 S. 644 H. 
Kcmies. 494 H. a. d'Assîs-sur-Serre. 
Richecourt. 34 H. a. de Mesbrecourt. 
^ VerneuîI-sur-Serre. j^ S. 297 H. (Barenton-Cel, Barentofl-Bugny.) 

Population du canton. 
En 1800, 10,765. — En 1806, 11, 368. — En 1820, 11,942. 

Canton de ta Fèré. 
La Fère X. ^ C 2,678 H. 

Cette place fut assiégée^ en 1 5^5 , par Henri IV en personne. 

Le a6 fërrier 181 4^ une brigade du corps d'armée du général Bulow, qu*il arait, dès 
le a4 , entoyée pour s*emparér de Lia Fère> y jeta des obus. Après plus de deux heures 
d'un feu soutenu , Vennemi allait tenter Tescalade , lorsque le général d'artillerie Pomr- 
mereuil, qui commandait dans la place, sentant Tinutilité d'une plus longue défense 
'dans une yille presque dépourvue de fortifications, et avec une faible garnison de 400 
bommes', remit la place à l'ennemi. Tout ce que contenait l'arsenal, tomba au pouToic 
des troope» alliées. ( Victoires et Conquêtes, tome ^5^ page i35. ) 

En 181 5 , La Fère soutint un siège dont nous ayons rendu compte plus haut. ( ployez 
Statistique , page Si6 1 . ) 
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4olirrv. ;J3 S. .8Gfî H. ( Mayof. ) 

Aiidrlain. iSO lî. a. <Il' Rertaucourt-Kpoiirdcn. 

A nn quart de lieue de IjA Fore , on aperçoit une forte digue en (erre qui Irarcrse 
tonte la yallëe de fOise, au-dessous de eette rille , et dont !es extrémités sont appujêct 
aux lunlenrs d*AndeIaIn et de Beautor. Cette digne, rompue aujourd'hui en plotieart 
endroits , atteste la persérérance de Tarmée de siège , commandée par Ifeori IV , qui , ae 
pouTaut forcer I^a Fcre à Sf ^Huucttre, eut recours \ Tinoodation, eu reToolanl aor b 
ville, par Toflet de cette digne, les eaux de TOise. Ce moyeu, qui réussît, mil fia «a 
siège. La digue porte encore le nom de digne de Henii IV. 

Ângtiilcourt-ct-lc-Sart. ^^^ 698 H. (Courbes.} 

Beautor. {^ S. 579 H. 

Brrtaucourl-Ëpoiirdon.'gJ) S. /|82 IL ( Aiidelain. ) 

(Dép., Missancourt-et-Croix-Verte^ 10 F.) 

Brio. 20 1 II. A. de Founiraiii. 

Charmes. ^ S. .|6^| II. (Danizy. ) 

(iOurhcs. 7 f H. A. d'Anguilcourt-ct-lc-Sart. ) 

Danizy. 297 If. a. de Charmes. 

( Dép. , le Travers, 16 F. ) 

Douillet. 26/f If. A. de Servais. 
Farguiers. g^ S. 5'|t II. (Qucssy. ) 
Founirain. (j^ S. 6:|5 II. ( Brie. ) 
( Dép. , la Bovetie , ^9 F. ^ SainUijambert # 5 F. ) 

Saint- tomber t est appelé dans les anciennes Chartes mansus et eella Saneti^Lm'^ 
berti, {yoyczy pour le chdieau de Sa in t- Lambert, iSfo^/i^fiei page i5i. ) 

Fressiiiicourt. 1G8 II. a. de Versigny. 

Saint-Gobain. ^ S. 2,559 II. 

(Dép., Carrières-de-Saint-Gobain, ai F.; les Carrières-des-Coatnrei ^ 54 F.| 
Cliarlesfontaine , i3 F. ; la Chcnoix y i\ F.; Errancourt ,17 F.; la Grange, 98 F* ) 

D. I^long rapporte que Saint-Gôbain, appelé autrefois le Monl-de-rHermilage^ db- 
▼int célèbre par le martyre du saint dont il porte le nom depuis le 7.* siècle. Ce lien 
était composé, non seulement de ce qui en reste aujoutd*buî, mais il s*ëteadail iêmM kt 
vallées. 

I.C cbâtean» sur remplacement duquel se troure aujourd'hui la manobctara des 
places , a été construit par les Sires de Coucj \ il fut^ 4 Tépoque de la ligue , nn des forU 
an pouvoir des royalistes. 

\\\\ 181 5, le général /icthcn , commandant en chef le premier corps do Tamiée Pmt* 
sûpnnc y éiablit son qii.irtîer-général à Saint-Goliain , durant le blocus de La Fère et im 
J.aon. C*cst-1â q*ie fui ent signées les conventions faites avec le maréchal-de-camp Laa- 
(^(Ton, commandant sup<*rieur de fjaon^ pour la remise de cette Tille, ( Voyez /Kfloftne 
d*' lé^on, tome 1, page ^7! et suivantes.) 

Lie/. 3/11 II. A. de Meniiessis. Mayot. 
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Mayot. 386 H. a. d'Achery. 

Mennessis. fj^ S. 1 80 H. ( Liez. ) 

Monceau Jèg^Leups. (jg S. 938 H. 

Ce Tiltage doit ^ sans doute, son nom à k grande quantité de lonps (en kngage picard; 
leups) dont ëuient peuplés les bois éiendns qui ràToisinent. 

Quesgy. a58 H. a. de Fargnîers. 

Rogécourt. 148 H. A, de Versigny. 

Servais. ^ S. 499 H. (Deuillet.) 

Serrais était anciennement nne niaison royale, où nos Sonverains tenaient quelquefois 
leur Cour plénîère. Charles- le« Change y tînt son parlement en 853^ et y Ht enfermer 
Hincmar^ i^êque de Laon^ qui avait osé prononcer contre lui une sentence d*excomma^ 
nication. 

Tergnier, 323 H. A. de VoueU 

Travecy. ^ S. i»o4i H. 

En 1695, lors da si^e de La Fère par Henri IV, ce Prince avait éubli son quartier- 
général k Travecy. 

Versigny. ^^ S. §90 H. (Rogécourt, Fressancourt, ) 

Vouel. û S. 289 H. (Tcrgnier. ) 

lie territoire dç Vonel rcnierme une butte ou iombeUe remarquable. {Voy. P. 1 55. ) 

Population du canton. 
En 1800, 14,4^8. — En 1806, i4,742- — - En i8ao, i5,26â* 

Canton de Marie, 

m 

Marlc*et-Béhaine. ^ C. 1^444 H. 

(Dép., Bébaine, Cerme, a F.) 

Le châtean de Marie fut construit^ an i5/ siècle, par Engaerrand TI , Sire de Coucy. ' 

En i44i/ le Comte de Saint-Pol avait (ait enlercr par ses gens, de Tartillerie qaeJe 
Roi Charles VII faisait conduire de Tournai h Paris. Le Roi , pour s'en venger, fit entrer 
ses troupes sar les terres dm Comte , et fit assiéger Marie ; lui-même il vint h Laon pour 
surveiller Texécution de ses ordres. Saint- PoL pour éviter sa ruine ^ donna de pleins- 
pouvoirs k sa mère , qui vint trouver le Roi à Laon, et y signa un traité qui mit fin aux 
liosliiités. (Histoire de Laon, tome a, page 5a5. ) 

En j644' 1^ régiment de Grancey, en garnison 7i Laon^ à la suite d*une rixe que des 
soldais avaient eue avec des habilans,t fut envoyé à Marie. Ce fut sur cette ville que les 
soldats firent retom1>er leur colère. Dans une querelle qu'ils cberclièrent aux liabitans , 
ils mirent le feu à Tun des faubourgs; a5 maisons furent brûlées. Çlùid, , page 167.) 

Agnicourt-et-Séchelles. g^ S. 617 II. 

(Dép. , Séclielles^ bamean^ 60 F. ) ^ 

I." Partie. 5ï 
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Autremencoiirt. 5<*6 II. a. de Toutis-^*t*Atteticourt» 

Bosirnuil-Sainl-Pierremonl* fj^ S. 71)0 !!• 

SaioUPierremoDt-et-Bary^ O4 F. ^ n*a plat le litre île comuniBe JepvU m 
BotniooU Rary 1 ancien fief, ajaal percio ao» chAtaMi ei ms habîuiîoiia daA» lea 
Jq 16/ siècle , ne forme plus aujourdluii qu'aae aeclîoa lerrîtorlale «kna le 

llliAiilloii-lès-Son8. 47^ H* A- d^* Sous-et-lloucliëres. 

Cillj. ^ S. 55/i lî. 

Cohartillc-et-FroicImont. Jj^ S. 4^1^ ". 

(Dêp., Froidittonl (Jrigidus jn«iu ) , eoaaposé de 70 kn\ enTÎron^ pareil 
son nom de sa position. Ce Yillage est eo? ironné de marais, et iVglise est bAlîe 
ëlévalion eiposëc aux veols du Nord. 

Cuirieux. g^ S. 397 H. (VesIes-cl-Caumoiit.) 

Erloii. ^ S. 58o il. ( Marcy. ) 

GraiKlhi|>-t»t-Fay. çj^ S. 087 H, 
(Dép. « Fay , kameau composé de G F. ) 
Marcy. 072 H. a. crErloD. 

Monceau-Ie-Wast. fj^ S. 972 H. (SainouMf , cant. de l^noime.) 
On peut supposer que la déDomioetion de /f^oj/ ^ ajoutée au nom de Btonoena^ pro- 
vient de ce que ce Tilbige eti sîiué au mîlîea d*une plaine aases étendue. 
MoDligny-lc-Franc. {^ S. 4^9 H. 
Moûtigny-sous-Marle. ^ S. 204 H. ( Thiernu. ) 
La Neuville-Bosmont. g^ S. 328 H. ( Saint- Pierremont-et-Kary» 

dépciidaucc do Bosmont.) 
Picrrcpont. «^ S. 677 H. (Missy, canton de Sissonne. ) 

En 883# les Normands Tinrent attaquer Laon^ mais les difficultés qn*ils ép r o o f ii— t 
leur firent abandonner leur entreprise. Dans la crainte d*une nouydle înTaaîoAp Didest 
éréque de Laon , prit IVlrange parti de transférer k Pierrepont le sîçge épiscopnL Om,am 
conçoit pas qu*il put se croire plus en sûreté dans un simple château que daœ OM 
vesaeqni s*étAit Taillanmient défendue. Ce déplacement^ qui excita dea pUiaMij 
feo. (Histoire de Laon, tome i , page 48. ) 

En 1578, lors de rinvasion des Espagnols, Dom Juan d^Autriclie fit entrer car fa 
territoire Français, les trcnpes qu'il avait sur les frontières du llainault \ eflet enlevcrcal 
aoccessÎTement les foru de \ ci le- Vallée (hameau dépendant de Landoniy-ln*Cnor ) ^ 
Montcomet, Tairaux et Pierrepont. 

Sonft-et-Ronchèn\<. ^ S. 83o H. ( Châtillon-lès-Sons. ) 
(Dép., Roncbcres, maison isolée^ 1 F.) 
Tavaux-el-Pontîirriconrt. ^ S. i,283H. 

(Dcp. y Ponisericourt , Tillagc composé de 100 F. an plus. ) 

Tavaux fut pris par les Espagnols en 1578. { y oyez ci- dessus, ^Kerr^posl. } 

Thiernu. 194 U* A* de Muntiguy. 
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Toulis-et-AUencourt. |^ S. a 74 H* (Autrcmencourt.) 

(Dëp.^ AuencoDit^ fermei i F.) 
Ycsles-^t-Caumont. 296 H* A. de Guirieux. 
(Dép.,Caamont, 8 F.) 
Yoyenne. |^ S. 689 H. 

Population du canton. 
En 1800, io,o58. — En 1806, 10,924. — En 1820, ii^ôoS. 

Canton de NeufchâteL 

Neufchâtel. (j) S. 612 H. ( Evergnicourt. ) 

Aa iS.* siècle I I^eofchilel pauaU pour vAe de» fortes places do Laonnois. En 175S>. 
ce boarg fut érigé en marquisat. 

Aguilcourt. i65 H. a. de Condé*sUr-Suippe. 
Amifontaine. ^ S» Z'j5 H. 

Barry-au-Bac X* (b ^ ^9^ 0* (Gemicourt. ) 

Celte commune est située sur FAisne^ et trayersée par la route de LaoD k Reims. 

Jusqu'en i8i5» le passage de la rÎTière s'éuit efiectné au mojen d'un bac^ delii socr 
nom Berry-au^Bac. A cette époque, ce bac fut remplacé par un pont en pierre^ de beile 
construction. 

Le S mars i8i4y 1^8 Français s^emparèrent de Berrj-au-Bac qui était au pouvoir de» 
troupes alliées > il» passèrent TAisne, et Napoléon 7 établit son quartier-général. ( Fic-^ 
toires et Conquêtes 9 tome a3> page i4i« ) 

Apres la perte de la bataille de Laon- ( le 9 mars ), les Français se retirèrent en partie, 
par Berry-au-Bac, où ils restèrent jusqu'au c^; ils allèrent ensuite jusqu'à Fismes. Apre» 
^parante- buit heures^ ils rerinrent prendre position sur la hauteur qui domine Berrj» 
A la suite d'un engagement avec les Russes, ils firent sauter deux arches do -pont, pour 
cuurer leur retraite. Les alliés^ de leur c6té, Toulant rétablir le passage , jetèrent 
trois ponts proTisoires, et employèrent à leur constiuction les portes et autres bois des- 
hitimens qu'ils démolirent. Plus de 70 malsons forent entièrement déiraites^ies autres- 
Curent fortement endommagées* 

Berlricourt. 107 U. a. d'OrainTÎllc. 

Bouffignereux. 181 H. a. de GuyoncourU 

Chaudardes. 1 64 H,, à. do Pontavort.. 

Concevrcux. §^ S. 322 H. 

ilondé-sur-Suippe. {^ S. 182 H. ( Aguîlcourt-et-Ie-Sart..} 

Evergnicourt. 353 .H. A. de Neufch<Ucl. 

Gcrnicourt., 1 1 1 H. - A. de Berry-au-Bac. 

Guignicourt fjjt S. 335 H. ^UenncTille. ) 
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Guyoncourt ^ S. 55 1 II. (BouATignoroux. ) 
Juvîncourt-<^l-I)anian\ cJ; S. figo H. ( La Villc-aux-Bois. ) 
( Dep. , les Iroif fermes de Damary oa Dame^Marie y 4 P* ) 
Lor. 221 H. A. de La Malmaison. 

Maizy. ^ S. ZSa H. (Meurival, Muscourt. ) 

Cf Ue coiuiuDoe est siiu<^ but b rire gancbe de l*Aisoe. Jjb bac qui j Cil êubli, avak 
vie emmonë et coulé ii fond. Le 5 mars i8i 4 , le Prince de la Moskowa , arrivé dana ce 
village, fit quelque tcutalire pour jpter un pont sur la rÎTière; un détacliement de trpapca 
légères de son corps, la Irarersa h gué, poussa jnsqu*À Beaurieui^ qui est peu dîalaBl j «i 
en éloigna Tennemi , pour quelques insuns. Ce détachement reyini ensuite joindre êom 
régiment. 

La Malmaison. f^ S. 537 ^- (Lor. ) 
Meiincville. 012 IL A. de Guignicourt. 
MeiirivaL i43 IL a. de Maizy. 

iMiiscourt. 82 IL A. de Maizv. 

« 

Oraiiivillo. gj* S. 5.j6 H. ( Bertricourt. ) 1 

Pontgivart , sur la Suippc , sépare le Département de l'Aisne de celui de h Ifame. ' 
Pignicourt. i.|i H. a. de Variscourl. 
Poiitavert X- â S- ^^^ H, (Chaudardes, Cuiry-lès-Chaudardet.) 

PonlaYCrt, il y a moins de deux siècles^ n'était encore qu*un hameau. Le TOisiiiage êm 
la rÏTière en a fait depuis un port asses important. ( Voyez y pour remplacement de H^ 
hrax. Statistique^ page i55.) 

liC 5 mars 1 81 4» 1^ alliés avaient incendié le liac placé à Pontayert sur FAisne, aîaai 
les bar<|ucs et halpau\ marchands stationnés sur la rivière , à Tentrée du Tillage. 
la nuit du la au i3^ une compagnie de pontonniers prussiens étahlit un pont sur tré-» 
teaux; les portes des granges et des maisons furent prises pour en former le plaodier. Ib 
le démontèrent le 1 4y et brûlèrent une partie des l>ois. I^ 18, vers midi » ils établirent mm 
iinuYOau pont. Les Français placèrent sur une lianlcur^à peu de distance de la rive 
candie, quelques pii^ces d*arliltorie, pour battre ce pont. I/ennemi leur répondit d*aBe 
élévation située sur la rive droite au-delà du vilbge. Un dctachemenl de cavalerie prae 
sienne passa la ririère ii gué» près do la ferme de ia pêcherie, qn*il incendia^ et éloigne 
les Fraudais de la rive g^iuclie. \At% Prussiens eurent quelques hommes tués et Menés» Le 
ifii de Tartillerie cessa vers trois heures. La canonnade Ht peu d*efiet ; seulement qoelqees 
iiriisons furent endommsgcW. 

Prouvais. ^Jj S. l'i^îIT. (Pro\îsonx-ol-Plcsnoy. ) 

Proviseux-el-IM('siiov. *i2\ IL a. <le Prouvais. 

(Dép., Plesnoy^O F.) 
ri4)it( y. jIî s. 72G IL 

Koury était autrefois une ville fortiHi^e, avec titre dn Comté-Pairie. I/irsqu'en iSSgt 
Eduuard III ^ Roi d* Angleterre , vint assié^»;r Fleim^ . un «le »es délachemeas a*eroparede 

RCNICT| 
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Roney , qo! fol blenlôt après repris par les Laoonois. {Histoire de LaoUf tome tapages 
SogetSio.) 

En i4ii> les Boorguigoons minèrent Roucj, le Comte fat fait prîsoniiMr dans son 
château , amené k Laon et enfermé dans la tour. (Ibitl. y page 317.) 

Varîscourt. (jj S. 124 H. (Pîgniçourl. ) 

La Yille-aux-Bois. i83 H. a, de Juvincourt. 

Population du canton. 
En 1800, 8,123. — En 1806, 8,8a5. — En 1820, 8,734. 

Canton de Rozoy sur*Serre» 

^ • 

Rozoy-sur-Serre X- (2i S. 1,4^4 H. (Rouvroy, Seize.) 

(Dép.^ Apremont^ 5a F.) 

Apremont, qui anciennement portait le nom de wîWe, était le séjour des Comtes 
d^Apremont et de Bancigny. 

Il existait à Rosoy une collégiale asses importante. ( Voyez Statistique^ pages 168 
et a!io. ) 

Dans les premiers jours de février iBi 4 1 on était inquiet à Laon des bruits qn'*on y ré<-* 
pandait> et sur la force et sur Tarrirée plus ou moins prochaine derenneâii. On enyoya 
un détachement de la garde départementale , pour aller le reconnaîtra ; il avait ordre 
d observer seulement et de ne point s^eagager. Maia la 6, ce détachement ayant reacoa- 
tré, près de Mainbressy (Ardennes), à ont lieve environ de Rocoy, 300 Cosaques, il leir 
attaqua. Malheureusement bientôt enveloppé par eus ^ le détachement fat pria ou dis« 
perse. {Histoire de Laon , tome 3 , page i^. ) 

Vers la nuit^ ces Cosaques entrèrent à Roeoy ^ et ne s*y arrêtèrent que pour enlevée^ 
deui des leurs oui avaient été tués dans cette escamondie. lis' allèrent ensuite coucher 
il la ferme de Beaumont, commune de Noircourt. 

Archon. 598 H. a. de Parfondeval. 

Les Autels. 44? H. A. de Rrunhamel. 

(Dép.^ Haut-Chemin y 39 F. ; Beaaregard, a5 F. ) 
Rerlizc. 537 H. a. de Noircourt. 

Brunhamel. ^ S. 838 H. ( Les Autels. ) 

Brunliamel parait devoir son nom â sa situation : hamci, hameau , et bntn, source, 
Chaourse. ^ S. 823 H. • 

On distingue ce village en haute et basse Chaourse, La première partie renfern^e les 

deux tiers de la population. 

11 existe encore, au-dessus de Tégllse actuelle, un lieu dît le moustier ( monasterium) , 

occupé originairement par des bénédictins^ qui furent depuis réunis à Tabbaje de Saint- 

Denb, près Paris. 

L" Partie. 62 
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Chory-lt»«-llozoy, iJj S. 4*2 H. (Doligiion. ) 

ClonnoDt. 99 II. a. de L.i Villc-aux-Bois-lès-Dix}*. 
Clennooty ciarus mons. O lieo, tiluê sur une ëléTatîon «fclairce de tOfU cAiëtf» M 
compote de sept fermes réunies dans aiie enceinle marée et ajanl une priocipale porltt 
d'entrée. Hors de celte enceinte ^ ont été construites deux maisons, depuis pea« 

Cuîry-li»8-Ivirrs. 35 1 II. a. do Dolii». 

Dagny-Laiiibercy. ^7>6 H. a. de ^<lnlpceHc-la-Cour, caiit. de Venrins. 

(Dép. , liSmhercj, 5o F. ) 

Dîzy (Le Gros), jjj S, i,l90 H. 

Le village de Dizj n*était, dans Torigine, qa*une simple ferme , où, rers k fia «fai 
11.* sîccle^ plnsîeurs particuliers Tmrent s'établir^ du consentement de Philippe- Aogutf 
et de Tabbaye de Cuissy. 

Dohîs. çÈ S. 58 1 H. (Cuîry-Iès-Ivîers. ) 

Dolignon. 217 H. A. de Chery-lrs-Rozoy. 
Sainte-Geneviève. 190 II. a. de Vincy-Reuîl-et-Magny. 
Grandrieux. 22i\ H. a. de Résigny. 

On peut supposer que Grandrieux doit son nom au ruisseau qui le traTtrat. Dhm b 
Thiérache, le mot rieu désigne encore un ruisseau. 

Lislet. ao5 H. a. de MontcomeU 

Montcomel. ^ G. lySGi H. (Lislet.) 

En I S78 » lors de FinTasion des Espagnols , Dom Juan d^Autricbe fit entrer ior k lar» 
rltoire de France les troupes qo^il avait sur k frontière du Hainault; elles enliph— I Ir 
fort de MontcomeC. ( Hiêîoirt de Laon, tome 1, page i a. ) 

Vers k fin du i6.' siècle, un incendie détruisit Montcomel en presque toudilé. ImfÊt* 
blfciste Bodin , alors procureur du Roi k Laon , vint en personne constater ic»paiM» 

Voyez, pour T incendie survenu en 1775, StaiisUque, page 106. 

Montloué. ^ S. 555 H. 

Morgny-en-Thiérache ^ S. 44^ H. (S.*-Clêaient,cant. d'iubentlMIu) 

NoiiToiirt. ^ S. 552 II. (Berlizc. ) 

(Dép.^IeThuel, 77F.) 

Parfondoval. (^ S. 8o5 II. (Archon. ) 

(Dép., les Froids-Monts^ 10 F. ^ Louvet^ 14^0 
Reuneval. g^ S. /|J2 H. 
Résigny. |^ S. 819 H. (Grandrieux. ) 

(Dép., Grattreux, 19 F.; Petit-Houîs, 11 F.> k Planche-â-Serre, 56 Ê.i Twtim^ 
lo F, 5 Trand, laF.) 

Rouvroy. /j83 H. A. de Rozoy-sur-Serre. 

(Dép. , Raillemont , 52 F. ) 

Suize. 3 i /| Il t A. de Rozoy-sur-Serre. 
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Vîgnenx. ^ S. 970 H. 

( Dép. , Hocquet , i5a F. ) 

On a découvert à diverses époqnes , sur le Icrrîloîre 4e Vigncux , des pièces de mon- 
naie à Tcffigie <'es Empereurs Romains ; ce qui porte k croire que le village a une existence 
très ancienne. La partie Nord de Vigneux est entourée d*un retranchement circulaire 
élevé d^environ 5 iiièîres ( i5 pieds). 

La Ville-aux-Bois-lès-Dizy. jjj S. 60 1 H. ( Clermont. ) 

Vincy-Reuil-et-Magny. ^ S. 332 H. ( Sainte-Geneviève. ) 

Cette commune a été formée des trois villages ou liameaux suiyans : Magny, 20 F.; 
Reuil| la F. ; Vincy^ a6 F. 

Population du canton. 
En 1800, i49i46« — En 1806, 16,012. — En 1820, 16,167. 

Canton de Sissonne^ 
Sissonne. (jg C. 1,209 H. 

(Dép. le Qnartier-d'Orléans , 12 F.) 

Boncourt. i^ S. 4^0 H. (Sainte-Preuve.) 

Les templiers avaient à Boncourt une maison qui; après la destruction de cet ordre^ 
passa k celle de Malte. 

Bucy-lès-Pieirepont. d) S. 718 H. 

Chivres-et-Mâchecourt. (jg S. 54o ET. 

( Dép. , Mâchecourt , 3o F. ) 

Coucy-lès-Eppes. §^ S. 44^ ^' (Eppes, canton de Laon. ) 

Courtrîzy-et-Fu8SÎgny. 225 H. a. de Maurogny-en-Haye. 

Fussigny , maison isolée ^ faisant partie du village de Courtrizy. 

Saint-Erme-Outre-et-Raniecourt. j^î S. i>497 ^• 

Cette commune a été formée de trois villages. 

Ebouleau. ^ S. 55o H. ( Goudelancourt-lès-Pierrepont. ) 

Gizy. 1^ S. 471 ^* 

Goudelancourt-lès-Pierrepont. 3o2 H. a. d'Ebouleau. 

Lappion. ^ S. 610 H. 
. Liesse (Notre-Dame de), g^ S. 1,04 1 H. 

Ce bourg doit son origine au pèlerinage qui y fut institué vers le milieu du 11.* siècle * 
depuis, il a été constamment fréquente par les pèlerins^ qui y arrivent de diverses con- 
trées en mai , jain et juillet. L*ég]ise de Liesse, enrichie des libéralités de nos Rois, fut 
visitée , en i558^ par François I.er et toute sa famille^ lors de la trêve conclue entre ce 
Prince et Charles-Quint. 

Dans la chapelle on Toil un tableau où sont peints Louis XIII et la Reine Anne d'Au- 
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triche, ton épouit, priant pour avoir no fils. Ije fond représente la IfâtiTitë^et aii-( 
tous du tableau ne trouve rînicriptîon suivante, i» Tableau donné par Louis XiJl^ le 
i> i4 octobre lOiS, lors de son second pèlerinage à Liesse n. 

Une d<k;laralion de Louis XITI^ du lo février i658 , met le Rovaume de France im» 
la protection de la Sainte-Vierge, et tous les ans, le iTi août , une procession aoteofielli 
a lîcu dans toute la France ^ en commémoration de ce vœu. 

Le voyage qu*entreprit , sur la fm du mois de mai 1 8'i i , S. A . R. Madame la T>acliceM 
de Verrî, pour remercier le ciel d*avoir exaucé nos vœux, vient encore d'ajoaier & la 
célébrité du pèlerinage de Liesse. 

Marchais, çj^ S. 5a6 H. 
(Dép.^Baillj, loF.) 

Durant son séjour k Liesse, S. A. R. occupa le cYiAteau de Marchais , depaie te %% 
mai, jour de son arrivée , jusqu'au i5, jour de son d('*part. 

Voyez, pour c^ qui qoncemc le cbàtean de Bii^rd|^is, Statistique f pagjO i^o* 

Mauregny-oii-Ilaye. |^ S. 602 H. ( Courlrizy-c'l-Fus«igny. ) 

Mtssy. i!ii H. A. (k* Pierrcponty cauton de Marie. 

Montaigu. ^ S. 808 H. 

Voyez y pour le chiteau de Montaigu^ Statistique ^ page 1 49* 

Nizy. 5/|0 H. a. de La Sclve. 

Saiiile-PreuYC. 2i5 H. a. de Boncourt. 

Samoussy. 107 H. A. de Monccau-le-Wast, cant.on d/s Marie. 

Plusieurs de nos Rois tinrent leur Cour plenière à Samoussy. Ce cliiletu plaîaail ^m^ 
gulièrement k Charles -le-Chauve. Il existe des chartes de Charles-le-Sîmple àmximdm 
Samoussy. 

La Selve. jjj S. SSg H. ( Nizy-lc-Çomte. ) 

Population du canton. 
En 1800, 1O9O07. — En 1806, 1O9O7.). -r- En i8dO, io,93t. 

Arrondissement de Soissons. 
Canton de Soissons. 
Soissons, siège c^piscopal. X fi& Cure de première cLisse. 7f765 H. 

(Dép.y Maupas, 4 F.^ aujonrd*hni maison isolée et ferme ^ était^ en 1 788^ femplnCT 
ment d*une commandi*rie de Tordre de Malle ; la Burie et Rivicro-de-Crise ^ 10 F. } Cl|e^ 
vreux. 3 F. Ce cliàtean fut habile par le Duc de Mayenne j durant son séjour k SoiMoat| 
Saint-PauU 8 Fj sur remplacement de celte abbaye ( Vcyez page i74)#om été 
truites plusieurs maisons; Saint-Médard, ig F. ) 

Soissons était U capitale d*un Royaume^ à Tépoque ou César vint mettre le ti^e 
vaut ses murs; «on Hoi Divitiac avait régné sur rAnglelerre. (Nostrd eiiam tnesmorid'p 
dit César j de bello gaUieo , lib. a. ) Soû 



Cba?. IT. AnviirtsTiàTfoif. T^$j 

SôîMomt fin tMl à-b*foit le UNnbesii àe b pnîtMnce Romaine et le berceau de la 
llooarcbie Françaîte. Plotâeiirt graoïlct bauîllet ont été lirires tous tes renparU et daaa 
aet plaîoet. Ceal dasi celle de Saial-Médard que Pc^Ui , preniirr Roi de la ae co ad e race , 
lot éterë aar le pavoU , ea ^Ss (a). Cett auatî dans Tabba je de ce nom qœ Ijouis-le- 
Dëbonoaîre fnt relenv capUf. ( y oyez Statistique » page 16 i. ) 

Ije cadre que ooiu noiu touunet tracé ne naos peimei paf de rappeler tous les grands 
aoovenîrs qaî se rattacbent à celte TÎlle antique^ nous renvoyons aux Aoteurs qui en ont 
écrit rbistoire. 

En 181 4 » Soissons fut en proie k toutes les korreurs de la guerre. Occupée tour4-tour 
par les Français et les troupes alliées, celle Tille fui assiégée qualre fois consécutires. 
Dans le pmnîer sîége, apr^ arotr essuie pendant deux beures le feu le p!us vif, elU 
fut enlevëe d*asaaut par les Russes aux ordres du général Wiatwgerode. Sa défense ooètu 
la TÎe au général Rusca, qui commandait dans la place. lies Russes ayant ensuite aban- 
donné SotfMMBS , les Français j rentrèrent. Le général de bri(;ade Morean j fui attaqué 
par les troupes du général Bulow ; il capitula cl lui remit la place. Elle fut bientôt assié- 
gée^ pour la troisième fois^ par le T)nc de Ragusc. C/ctl pendanl ce siège que fui incen- 
dié riiotel-de-Tillo, où se tenait le tribunal de première instance, dunt les arcbives de- 
▼iorenl la proie des flammes (s). 

Les troupes alliées, pour aller k la bataille de Cmonne, quitièreni de nouveau Sois- 
sons^ qui fut repris par les Français. 

Ijc 11 mars, après récbec de Laoo, Napoléon 7 établit son quaKîer-général. Les 
troupes qu*m partant il laissa dans Soissons^ pour en former la garnison, sous les ordres 
du rbef de bauQlon Gérard, furent, peu de fours après, assiégées par les alliés. Ce siège, 
qui fut le dernier , fot aussi le plus long : îl se prolongea jusqu*an yj aTril, ftmr 0(1 la 
place ouvrit ses portes , après une capitubtîon bonoraUe. Dans ces ctrconsunces, la Ttlle 
eut beaucoup h souffrir, non seulement du bombardement , qui endommagea un grand 
fMimbre d'édifices publics et de maisons^ mais aussi des m e sures que eomnundait la dé- 
fense de la place. Plusieurs habitations sknéea bors des murs , des Ciubourg^ entiers 
fttrent démolis ou livrés aux flammes^ afin d*Aler h VeaDemi tout ce qui pouvait couvrir ei 
favoriser ses attaques. ( Fpyez FictoirtM et Comfueiefj et Histoire de Laon, ) 

I^e i5 octobre i8i5 , Soissons, qui avait déj4 été si maltraité par b guerre, fnt frappé 
d*un nouveau désastre, par Texplosion du magasin k poudre. Beaucoup de maisons, plu- 
sieurs établissemens publies, lurent ou ren ^ cisés en entier, ou fortement endommagés 9 
Unt par b commotion que par les p r ofe e tiles qui forent lancés au loin. Quarante per- 



(a) P^pist procUoK Rot dst Frsaçtit, àm cootrvt^veat «uasiroc de U B*iioa , fat cJtrv %m nn 
homtMtt , toitABl ru»«fc , ti pnrt« dr^aal rarmér raaf^ ta bauilUdaos U Cbamp-dc^llar». Mais U 
iKm^rau Roi, ooo eoeuai d« •eti^ isan'^nraiûm ovtliaairr , votiliil q«« tott ^lévalio* tiir le tr6»a 
fil rooftacré« par la rcJi^.Ni mém* Our aag««te •Mmoaie te fil à Sottaoos, daat Tcgliic oalké* 
«kalc, avec no* pnmpe Traioifat rryalr. Rn^ifacv, lr(^t du saisi ti^f» tt arclwvéqva «la Majaacc, 
aacra le iMNiireaw Roi , et l«i «il Is f««n4rac tmr b t'u , ra préMSMv ^m%m fi«k ds srigpirsts d àm 
ptrlau , cl a« miJini des asalfitioat d*«B peuple aomlirtaB. 

(•j ?ioiit avoot àMtné Ict déuilt ds sr| é?^aca>cal ca parlas! des iaecaJics. ( Yorti page 93.] 

l.** Paktis. 53 
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snnnes an moin^ fcrirrnt par suite ilc cet ëTënemenI ; oo trc« grand nombre dliftbil 
furent Mcsh'». Les pertes sVleTerent à plus de 4oO;OOo francs. LUet furent , en parM, 
reparées par la niunificenre du Monarque, qui fît don à la ville de lOO/Kxi franoi. 

Ilrllcu. gjg S. r>/|2 II. ( Noy<iiit-ei-Ai:oniii. ) 

Brrzv. 7)8'^ II. a. <le ('ourinirlles. 

Uilly-sur-Aisiio. jjj S. /i8j) II. (Wnîzel. ) 

(Dt'p., Chaxclle, i3 F. ; liéchelle^ i^ F.) 

('.Iinvigny. 27 j II. a. <Ic Vauxrrzis. 

I/abbc Lcbeuf place le lieu de la bataille qui sVngagea entre Siagrîns et Qoria» duu 
l.'i plaine ([ui sVtend de Cbavigny il Fpagny. ( F oyez Statistique , pages 11 1 et i8i.) C# 
ftontinient dlflï*re peu de celui de Biet, cilibé de Saint liéger. Cet ëcriTain penae qve 
la bataille s*est livri'e entre Crécy-au-Mont et Juvigny , en avant et i peu de disianœ dn 
Notent. Itict, après avoir fait remarquer Tanalogic qui se trouve entre liovigenUum 
(Nogent) et nova f;tn3 , conclut que ce terrain aurait été ainsi appelé parée qa*3 fol 
celui où la nouvelle Nation, celle qui Ht cbanger d*état aux Gaulois^ prît eo qoelqiM 
sorte possession de svs nouvelles Provinces. Ç Dissertation sur l'établissement dcêFrame» 
iians li's Gaules j page a4i ^^ suivantes.) 

Courmclios* gy S. 5^0 H. ( Bcrz}' , Ploisy. } 

( Dcp. , Vignollcs, 4a F. ) 
Crauy X- SÀ '^« 9^6 II. 

Village situé h peu de distance de Soîssons y sur la roule de Laon. 

I^ porte d*entréc de la ferme de la perricre ^ placée k gauche de la route, paraft^ 
diaprés une tradition accréditée dans le pays , remonter k une baute antiquité. 

y oyez, pour ce qui concerne le palais de Crouy^ habité par les Rois de la pranaièffV 
racCj Statistique y page 1 4^* 

Crouy aélé, dans les pr(*miera mois de i8i4> témoin de plusieurs engagemena eu Ire le» 
Français el les troupes alliées, lors des diverses attaques dirigées contre la TÎUede 
sons. Cette commune a beaucoup souffert de ki longue station des troupes dana le 
nage de cette ville. 

(Itiflif's. ^ S. 567 H. (Pasiy. ) 

( Dép. , Voreau^ 10 F. ) 

Jtixijçiiy. £Î3 S. 57/1 n. (Bagneux, canton de Yic-sur-Aisne. ) 

Voytt , au sujet de la colonne milliaire trouvée sur le territoire de JuTÎgnjy 
Uque, page iSy. 

Leury. 127 II. a. <le Cfaniccy, canton de Vailly. 
lIcrcin-ct-Vau\. jjj S. 5/j7 H. 
( Drp. , le Perle, IX F. j Vaux^ 12F.) 

Mcrcin est désigné dans les anciens titres sous les noms de miiro cinctui, nUiftmittmÊm 
Novant-4*t-Aconin. 176 II. A. de Belleu. 

( Dép. y Aconin ^ 5 F. » composé de maisons, moulins et ferme. ) 
li'abbé liCbeul place sur la montagne de Noyant la rilte principale de b RatioB Sob- 
aonnaise. ( Voytz la Réfutation de cette opinion par Lemome, Atatistii/ue , page i8o. ) 
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Poftlv. 908 II. A. de Caflies. 
( Dëp. ^ le MaraU 11F.) 

Iji Toîe romaine dite Ckaussée de Soissomsj allant de celle TÎUe k SaiAl*QiienliB , 
IraTertaii le lerrîloîre de Paslj. ( Voyez pages 137 el 1 40. ) 
Ploizv. 63 H. A. de CourmcUes. 

•r 

Pommiers. ^ S. .lii H. 

Septmonts. ^ S. 3fii II. (Rozières, canton d*Oulchy. ) 
Ce ipQlage est situé aa^dessoos de sept petits monts qai lui ont lail donner le nom qn*il 
porte. 

Vauibuin. (jt S. 337 H. 

Voyez, ponr ce qni concerne le cbâtcaa de Vanxboiny Siatiitiquc^ page iSa. 

Vnuxn^zis. |^ S. 3r>7 H. ( Chavigny. ) 

( Dép. , Tancoort, 34 F. \ ViUers-la-Fosse, 17F-) 

Vcnizd. 1 70 n. A. de Billy-sur-Aunc. 

YilleneuTe-Saint-Germain. fj^ S. 309 II. 

(Dép. , Saint-Germain, 12F.) 

Population du canton. 
En 1800, i3,755. — En 1806, i4,oi5. — En i8ao, i4»4^^' 

Canton de Braisnê. 
Braisne. ||| S. 1 ,33o H. ( Augy. ) 

lies héritiers d* André Bandiment, Seignenr de Champagne^ anqnel Hngnes-Capet 
avait donné le Comté de Braine^ Ton! consenré pendant le conrs de hoil sircles. Cette 
terre a passé sncccasiTemeot, par des mariages, dans les maisons de Dreux, de Roacy, 
de Saarbroch » de Bonillon , de Dnrf ort et d*Egmont. 

Vcyezy ponr le chitean de Braisne, StatisUque, page 1 S) , et les Lutrtê de M. Jardel, 
dans le nooTcan recoeil btilnlé : Kechaxhei sur la France. 

Acy. ib S. 661 H. 

(Dép-yTAnbe, ^6 F.) leCarrj^ i3F.} laGUni^ to F; Jory, 43 F.; leMesnil, 
10 F.) 

Augy. 169 n. A. de Braisne. 

Barbonval. 67 II. A. de Ix>ngueTal. 

Bazoclie» [BasiUca). fj^ S. 331 H. (YillesaToye, Saint-Thibaut.) 

T>*après I^emoine {UUtoire des Anti'fuUis de la ville de Soissoiit , tome i , page 1 4" ), 
on Toit qo*ao 3.' sitcie de Tère chréiieone^ les Romains avaient éubli k Batnchos des 
magasins k blé. i» On y resserrait les grains , partie dans de grands bAlimens constniiu 
a npres, paHîe dans de vastes sooierrains, où Ton avait alors le secret de les préserver 
I» de rhnmidité. La situation de IkooclieSy ajoute cet Ecrivain, au centre d'un pays fer- 
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» lilr, <nr les horUs de la Vrsle el h côlé de la chanssée romaîoe qui IravfrtaSt loule U 
)» Gaule*, et conduûiait )U8qu*à U mer, rendait le liea singullcfremeni propre k cet UMgv ». 
liCfl greniers Romains ont dispara , mats sor leur emplacement s elera, au mîUcn da 
1 1 .* si(*olc, un cliâtcau dont on voit encore les tours. Il fut liâti par des Soigneurs d'nsc 
bnMiclic de la maison de QiAtîUon. 

]>lanzy-K*s-Fisnics. 80 II. a. de Vauxccrt'. 

Ifrenellc*. ||j S. !i56 IL 

Itriivs. 1 1 1 H. A. de Lhiivn. 

tlorstmtl. 2SI2 H. A. de Leiné. 

rjiasseniy. ^ S. /|8G H. 

(Ihorj'-Chartrruvo. {{3 S. /169 H. (Mont-Saint-Marlip. ) 

(Dcp., les Bouleaux, 10 F.; les Gruaux, 16 F.; Dole, 17 F.; b Tuilerie, i5 F.- 
riiarlrcuTC, une maison el dcui fermes ,3F.) 

(riry-Salsogii(\ jj; S. 567 H. (Sermoise. ) 

( Dép. , Salsogne^ Yiameau compose de 44 ^' ) 

(]ourcelles. ^ S. /^TS H. (Paars. ) 

( Dép. , Vauberlin^ lo F. ) 

Couvrell<»s. 255 II. a. de Vasseny. 

Cys-la*Coinmuiie ou Cîis-la-Comiiiuiie. 21 3 H. i. de S/-lfârd. 
(Dëp.^Rliu, 19 F.) 

Arant la rcToIution^ Pres!es, Saint-Mard, Rhu et les Bores, formaient , dans leur 
canton, une commune dont Ciis était chef-lieu. Cette commune avait été érigée, par 
chartes des années 1191 et iaa5| la première deThihaud Y, la seconde de Thifaml 
\II, tous deux Comtes do Cliampagne. lies droits et privilèges de cette commune lui 
avaient été eonfirmét par leltres*pateates de nos Rois, que les habitaas avaicm loîn 
d*obtenir h chaque nouveau règne. La jusuoe se rendait 4 Ciis par des officiers qoî, nar 
un nouvel arrangement , étaient noaunés par les curés, les gentilshommes et deux dm 
prîncîpani habitans de cliaque paroisse. Ces officiers étaient un juge gradué ^ le reste lire 
des praticiens des villes voisines. Ils jugeaient les causes civiles, à la charge de Tappel an 
Itaîlliage de Fismes; maïs ils ne pouvaient condamner à peines affiiclives sans appeler le 
IJrutenant-général dudit bailliage. Les privilèges de la commune étaient le port d^armetp 
la chasse, etc. Suivant une charte, Gaucher- de- Chitîllon et Isabelle -de-Dreox von- 
d'.ieiit aux jurés de celle commune tous les droits de main^morte , dt Jbr-mariage , el 
tous les héritages qu'ils j possi*daicnt| moyennant une somme de 3,000 francs. La com* 
mune avait un Maire et une chambre- de- ville. ( Extrait de Touvragc intitulé : Eiaiec^ 
cfrAÎastique et civii du diocèse de Soissons , page 179. ) 

l)hui/d. ^î S. aj.'i II. (Vauxtin. ) 
Gleiinos. gjj S. 5!>?i H. (Uevillon, Mer val. ) 

Jouaîgiit*^. ^ S. 2iS5 H. ( Quînry-sous-Ie-Mont. ) 
1^9{(t.*s. ^ S. 168 11. (Cuiry-IIousse, caDton d'Oulchy. ) 

LhuTS. 
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Lhuys. ^ S. 267 IL (Bruys, Tannières. } 

Limé, t^ S. 56 1 H. (Cerseuil. ) 
Longueval. ^ S. 4^4 H» (Barbonval. ) 

S. '-Mard (abréviation de S.*-Médard). ^ S. 247 H. (Cys-la-Commune.) 
Merval. 54 H. A. de Glennes. 
Mont-Notre-Dame. ^ S. 662 IL 

Mont-Saint-Martin. 5o H. A. de Chery-Chartreuve. 
Paars. 291 H. a. de Courcelles. 
Perles. 87 H. A. de Vauxceré. 

Presles-et-Boves. §^ S. 309 H. 
j(Dép. f les BoveSy ferme ^ a F. ) 

Quincy-sous-le-Mont. 1 1 1 H. a. de Jouaigncs. 
Revillon. 70 H. a. de Glennes. 
Serches. ^ S. 345 H. 

(Dép., Courre-Soorîs^ 10 F. j G)uiTeau, i4 F. j d'Huisy^ 3 F.) 

Sermoise. 387 H. a. de Ciry-SaUogne. 

Serval. 87 H. A. de Villers-en-Prayères. 

Tannières. 75 H. A. de Lhuys. 

Saint-Thibaut. i3o H. A. de Bazoches. 

Vasscny. {^ S. 226 H. ( Couvrelles. ) 

Vauxceré. gj} S. 190 H. (Blanzy-lès-FismeSi Pcrie». ) 

Vauxtin. 110 H. a. deDhuizel. 

Vieîl-Arcy. j^ S. 289 H. (Pontarcy, canton de Vailly.) 

(D^p., la Roclie, ag F. ) 

Villesavoye ( vi7/a //li/ïo). 128 H. A. de Bazoches. * 

Villers-en-Prayère». ^ S. 216 H. (Serval. ) 

Population du canton. 
En 1800, 11,698. — En 1806, 11,792. — En 1820, 11,646. 

Canton d Oulchy -le- Château. 
Oulchy-le-Châlcau. ^ C 5i5 H. (Oulchy-la-Villc, Cugny. ) 

Oulcby - le - Cliàieau, ancieDDement la capitale de TOnLoIs, élait la résidence d*ciiî 
Comte y sous la deuxième race de nos Rois. 

Dans rinter^alle qui sépare Oulchy-le-Cliâleaa d'Onlchy-la- Ville,, se troataicot, 
selon i'Hisioricn du Duché de Valois^ des maisons qui furent détruites au iSJ siècle. 11 
ne reste plus que les débris de fancien cliàteaii. 

Ambrief. 81 H. a. de Chacrisc. 

!.'• Partie. 54 



5c)Ô STAtlSTIOrK IIE l'AlKTff. 

Aix;y-Saiiitr-Rc8tîliie ou Re^titulp. /jjj H. (Brangcs.) 

( Dt'p. , Fouir V ,17F.; Rugny , 1 5 F. ; SenreiMT , aG F. ) 

I^ pèlerinage de Sainle-Uei»lilij(« a lieu au inoU tle mai. 

VoycZf poor les loiiikcs découvertes sur le lerrilxiîre d'Arcjr f Stadstique, fMge iSS. 

BoiigiuMix. i();.) H. A. (lu Grand-RozoY. 

(Dêp.,Vall<kî, ajF.) 

Bîlly-sur-Ourcq. ^Jj S. 575 H. (Roz<'i-S/-All)iii, caiit. dcNeuiUy.) 

Rraiigrs. 9! H. a. <rArc*y-Srnil«»-R(»slilur. 

Rrniv. 18I H. a. do La Croix, canton do Nouillv-Suint-Front. 

( Dt'i». , Monibart , 10 F. ) 

l^zan<-y. -^ S. i5o H. ( Vîllcniontoîre. ) 

Cliiiciiso. ^1^ S. /|0G H. (.NaniiUxniil-souâ- .Muret, Ambrief. ) 

( Drp. , Villeblain , j(> F. ) 

(Uiaudui). J; S. 201 H. (Mîssy-au\-Roîs, cnnt. de Vic-sur-Aisnc. ) 
La ferme de CrnTanron est remarquable par le traité qui s*y cooclat^dans les pr e m i er » 
jours du mois de norembre iGiG, lors de la guerre des Princes. ( Voyit% Hutoire de Im 
%iUc île Soissonsj par Dormaj^ P*8^ ^'5%, et la Statistique y page 1 18. )• 

(Iraniaillr. 167 H. A. de Saponny, canton d«^ IV rc-en-Tanlenois.) 

Fqytz, pour ce qui cooecme le cbdieau de Cramikille, Statistique^ pa^ iSft* 
(^u{;ny. 109 H. A. d'Oukhy-le-Chdtoauw 

(Dcp.JesCr cultes, 19 F.) 

<aiiry-IIou8»e. iSg H. a. de Lesgcs. 
Droizy. gjj S. 1^5 H. (Launoy. ) 

Voyez , po«r la bauille gsgaéc ptr Frédcgoade , Y Histoire des Amiiquki$ de la wBm 
de Soissons , tome a ^ liyre 5, page •; 1 , et la Statistique , pages 1 1 a eL 181 • 
On Toit encore à Droîxy on€ tour k laquelle ou assigne une origine ancicone» 
l!arl(*nnos. -^ S. 171 H. (Taux, Parcy^ïiguy. ) 

Launoy. igS H. a. de Droîzy. 

L(Hi[MMgne. 207 H. a. au Kl. -Hfeuil-en-DôIe, canton de Fèrc. 
(Dêp., Vaux y 5i F.) 

Maasl-et-Violaine. afif) H. a. do Muret-et-Cro!itte«« 

(Dep., Violaine^ 3i F., composé de quatre iermeset maisons de particoliert.)' 
Mc»ntgru. 108 H. a. do l.atilly, canton de >euilly-baint-FroDf.) 

( Dép. , Wadon , 1 1 F. ) 

Murol-<'t-('rouU(S. ,Jj S. 3o2 H. ( Maast-et-Violaîne. ) 

( Dép. , le» CrouUes , 3i F. ) 

Voyez ce qui a été dit concernant Afuret, Statistique , page 40» 

Kainpteuil-sous-Murot. 187 H. a. do (lliacrisc. 

Ix; liameau d'IIuès , qui dépendait aulrcrois de Cbacrisc ; a été réim! à Kuaptaûl p 
par ordonnance du iG juillet i8aa. 
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Ouït liv-!a-Villc. 'jT}0 H. a. <IH)iilrliv-lr-(;ii .tr.ui. 

(I)cp. , Monl-Clievillon , 13 F. ) f^oyez Oulcliy-lc-aiàtcaii. 

Parry-Tipny •. 2"»5 H. s. irHartoiiiics. 

(IWp.jTugfiT, 5i F. îCooirr-Maio, ii F.) 

Le liaineaii «lu Petil-Mctnil , qui di^pendail cic Rozet - Saint- AlbSo, canloQ de Nraîlly- 
Sainl-rninf .aiiondisscmeDl de Cliâleau-TliKTn , a élc réuni à Pa rr y -Tigny, par dé- 
cret du 'j'y mai iSio. 

Lr Plr^Mcr-IItlli'U. 2^8 H. A. <lc S.lîlll-Ri'fl1V-I>bllZV. 

S.iiiil-Hrin>-l{lin/>. .a S. ^iG H. (Le Pli-55irr-IIulrti. ) 

( Drp. , nianiy , l8 F. ) 

Ki)/irn'!». iTiy H. a. de S«*|>tmont9, canton iïo Sotssons. 

(r>i»p. , Yxuiry ,5F.; Fauboarg-d'Kruiry ,5F.; Mesinîn, 17 F. ) 

Uozoy ( Lf («fanil). ,j, S. .|jo U. ( l{<»U{;iic*ii\. ) 

(I)ép. , Ourdou X , iH F. ) 

<>fi ftc'raii MuiorÏM^ k |>enMT f|ue IVpitlirte de grande ajnutce au inol Bozoj, provient de 
ce que ce lieu était autreloit plus considérable c|u*il ne Test auîoiird'haî. 

1';iUY on Than. 4^ "• A' ci*ilarl«*nm.*s. 

Scion une tradition qui s*est conservée jusi|u'à nos jours , les Druides réunissaioni les 
Gaulub sor U butte de Thau. Cette tradition sans preuve et répétée par qui*l<)it«*s Histo- 
riens dr la Province, a été depuis réfutée par liCmoine. ( VoytzCUUioirt dcê AnU^ui^ 
tés dt la ville tU Soùsons , tome 1 , page 93 et suivantes. ) 

Virm. Jj S. aGM II. 

(I>ép. , Vancastille, 1^ F.; la femM de Morenba-uf . 1 F.) 

yvjeZf pour le cbiteaa de Vieriy , SidUuitffite 9 page i5i. 

Vîllrmontoirr. 191 II. a. th* Bu^ancy. 

( I)ép. , Cbarentigny, 1 5 F. ) 

Popnlation fin canton. 
Kn iSon. G,5io. — En liSotî^ G,;.!!. — En 1820, 0,897. 

Canton de KaUly\ 
Vailly. ^ ^!. i,2(k>. 

( r><*p. , Saint- Précord, iH F. ; Samecoort , itj P. ) 

Vailly a^aic anciennemcnl une commumr , qui lut rcliangrc par Cbarles Y ^ arec Tar- 
ckerêque de Rciuis^ contre Mouton et Beaumont-cn-Ar|KOiuic. 
Ai/y. ;fi S. Tu H II. (Jou\.) 

AIU"inant. o^iy II. a. «le I afTaiix. 

(IV*p. , Vaurin dît rAngr-Canlîen, poste aui chevaux, 1 F.) 
Br.ivi*. I j2 h. a. (Ir iilaini*f\. 

lîtn \-Ir-Lon;;. ^ S. i."2'> II. 

(D«*p.^ Sainic-Xar^uerite, Gj F.; le Moolcclle^ fi- F.) 
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01Irs-5iir-Ai'4ne-. oi \ II. a. de Coudé. 

lAis liaijitans de Celles joQÎs&aiciil du droit de commune aTec Condé. f ^a jottice ê^exerf^k 
en leur nom, par on Maiie cju^ils se clioisitsaîent^el que Ton cliaageail ordinaireaieBl 
tous lf»s a ou 5 ans. ( f'oycz Etat du liiocèsc de Soissouf , pa^e i j(î. ) 

J/r|)oque de rafliaocbissemenl de ces villages parait remonter aux croisades. Poar 
subvenir aui frais du foyagc d*Ouire-mer ^ plusieurs seigneurs se virent forcés de vendra 
nne partie de leuis domaines et de leur seigneurie. 

(lliavi{;n()n X- ib '^- ^^^ 1^- 

( D('p. , 1rs Bruyères^ i o F. ) 

Ciiavignon, situé à moitié cliemin de T^on à Soissons , eut , par suite de sa potitioa, 
hranrcnip à souffrir des cvénemcns de la guerre^ en 181 4> Lie* troupes Françaises et celles 
des niliés y si*journèrent , tour-h-tour^ pcnJaul plus de deux mois que durèrent les 
rations militaiiTS dirigées contre les villes de SoissoQ) et de l^on. 

Napoléon y avait établi son quai tier-géuéral , lors de la bataille de Laon. ( 
ci Co'if/tii'tfs, ) 

(!iia\onii(\ q^ S. 7>6S II. 

(I)ép., les Carrières i5 F. j la Rivière, 10 F. ) 
(ilit^rrs. r>9a II. A. de Alissy-sur-Aîsiie. 

(llamfvy. ^; S. ô^c) II. (Lcury, canton dcSoissons, Brayc. ) 

r,()ndc-stii'-Aisnr. ^ S. rîjG II. ( Cdles-sur-Aisnc. ) 

Filaîn. u7)\ II. A. <le Pargny-Fîlain. 

Jouv. 237 II. A. d'Aizv. 
LafTauv. ç^ S. 2^19 H. (Allcmant. ) 

/ 'oyfz , pour la l>alailie de I^eueofao ( I^ffaux ) , où Bruneliaull fat Taiiiciie par Frë« 
dégonde, Slatiftiffun , pages 1 12 cl 181 • 

Marghal. a; S. Tua II. (Vuîllery. ) 

Missy-sur-Aisnc. gj- S. /pj II. (Chîvres. ) 

>aiilouil-Ia-roS'ie. a S. ôja II. (Sancy. ) 

( Dép. , Vauveny , 1 o F. ) 
Nou\illtv»ur-.M.irgival. lôj II. a. de Terny-cl-Sorny. 

Pargiiy-Filaîn. ^i '^- "^-^^ !'• ( ï'"l«'^>"- ) 

TonlaiTY. 2i»/i II. A. de Vi.*il-Arcv, canton de Braisne. 

1^ village de Ponlarcy (pontis arx vrl pons arcis), situé sur ta riTegaoebe deTAisae, 
éiait autrefois , au rapport de quelques Historiens de la Province, une citadelle foiiîâre^ 
pré-ientaut un quarré alongé. dont les l'osses et les murs subsistent encore en partie. L'in* 
térîeur de la ctudollo était distribué par rues alignées. A Tendroit où était on pont^ deol 
on aprrroii le« arrl'os (|u.i!id le< (*aux. sont liasi^es, îl eiisie encore une tour antiqne^ 
dont U*ji plern s , di>j<)ii)t<.*s .1 Ij surfice, sout telleoient liées dans l'inténeiir par unccs« 
pirui de ciment, que les ouiiis se brii^eai avant d*eu enlever uue seule parcelle. 

Ou 
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On a troiiT^jCQ clëmolîssant Tancien châtean^ des jayelots et autres aMHkdès ckaiocs 
i pont-Ieyis et des boalets provenant d'onc ëpoquc posté ricare. 

Sancy. 274 H. a. de Nanleuil-la-Fosse. ^ 

( Dép. ^ Courcelles , I o F. ) 

Soupir. ^ S. 36o H. 

Teniy-ct-Sorny. g^ S. 58/| H. ( Neu\ille-sur-MargiYal. ) 

(Dép , Sorny , 1 75 F. ) 

Vaudesson. 538 H. a. de Pînon , canton d'Anizy. 

Vregny. i48 H. a. de Bucy-Ie-Long. 

Vuillery. 79 H. a. de Margival. 

Population du canton. 
En' 1800, 10,799. — En 1806, io,55o. — En 1820, 10,284. 

Canton de Vie-sur- Aisne. 
Vic-sur-Aîsne. g^î ^- 497 '^• 

Ce bourgs auquel TAutcur de l'Histoire dn Duché de Yalois assigne une origine fort 
ancienne , renferme an chàtean qui fut habité^ pendant quelques années, par le cardinal 
<le Bernis^ si connu par ses négociations et ses travaux, lilléraires. 

Ambleny. ^ S. gSS H. (Saint-Bandry. ) 

(Dép., les Fosses^ 16 F. j Hinière , ai F. 5 le Maubrun, 5i F. ; Montaigne , 11 F. j la 
Plaine^ 10 F. j le Soulier^ a5 F.; la Rue-Guillellc, 11 F.j le Bolet, i5 F. j Tartre, 1 1 F.) 

Parmi les Seigneurs du Soissonnais qni^ sous Pb il ippe -Auguste , avaient le droit de 
porter bannière, et qui combattirent à la I)a taille de Bouvines^ THis^oire a consacré le 
nom de Tristan, Seigneur d' Ambleny. Il se couyrii de gloire dans cette mémorable 
journée. ( Histoire de France , par Velly , tome 3 , page 478. ) 

Bagneux. 90 H. a. de Juvîgny, canton de Soissons. 

Saint-Bandry. 353 H. a. d' Ambleny. 

( Dcp. , Coortanson, 19 F. ; la Bergaigne, a4 F. ) 

Berny-Rivière. 4^9 H. a. de Saint-Christophe-à-Bcrry. 

( Dép. , Hors , 58 F> j Vaux , 1 5 F. j Rocbes ^ i o F. ) 

Bicuxy. 53 H. a. de Cuisy-en-Almont. 
Brcuil. 73 H. A. de Saconin. 

Saint-Christophc-à-Berry. j^ S. 4^1 H. (Berny-Rivière.) 

(D^. ,Berry, 40 F.j Bonval, 11 F.jSacy , 48F.) 

Cœuvrcs. g^ S. 5^8 H. (Ciitry, Laversine, Valserj. ) 

Cœuvres, à qui les géograpbes donnent le nom de Pelite-Viile, était autrefois un 

Ducbé-Pairie, 

Voyez, pour ce qui concerne le cbâleaa où naquit Gabrielle-^d'Estrées; Statistique f 

page i5^. 

1." Partie. 55 ' 
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Ciiisy-on-AImont. jjq S. fija II, (Tarlîers, Biouiy, ) 

O YÎIIage lire son étyiuologîc «le m sUualion tar le bord d'une moauigae. 

Cutry. 179 H. a. de Cipuvivs. 

DoinmifTs. 347 ^* *• ^'*' Sainl-Picrr^Aiglc. 

Epagiiy. çj^ S. 36o H. ( Y«-/uponin. ) 

FoiiScnoy. g|2 S. .|8/| H. ( Osly-Courtil. ) 

( Dép. Je Port , 3a F. ) 

Lavcrsinc. 1 6/| H. A« de Cœuvn*s. 

Missy-au\-Bois. i58 H. a. de Chaudun, c<inton d'Oukhy. 

Moiitigny-Lcngraiii. g{î S. 5i3 H. 

( Dép. , Orra , ao F. , h Vallée, ^4 F. -, Tannières^ 34 F. ) 

Morsain. g}] S. Gog H. 

(Dép.f BerlioTaly 20 F.; Commelaocoiirt , 17F.; Oaîllji 37 F.jVaiiXf 5i F.) 

Mortefontaim:. 210 H. a. de Taillefontaiue, c. de YiUen-Cottcréts* 

(Dép.^ Roj-Saînt-Mîcoba^ i5 F. ) 

Nouvron. fj^ S. 336 H. (Yingré. ) 

Osly-Courtil. 3a4 H. a. de Fontenoy. 

( Dcp. , CoarliU 6 F.) 

Pcrnant. 386 H. a. de Saconin. 

Saint-Pierre-Aigle. ^ S. Sjy H. (Dominiers.) ^ 

( Dép. , Chafoise, 11 F. ; le Jardin, ai F. ) 
Ressons-le-Long. jj S. 635 H. 
(IMp.^Gorgny, 36 F. ; BlaînTiUe ^ i8F.;MoDtois, 17 F.) 
Saconin. j{} S. 191 H. (Breuil, Pemant.) 
Tartiers. 374 H. A. de Cuisy-en-Almont. 
Valaery ( Vallis serena). 88 H. A. de Ccrayres. 
Yezaponin. 190 H. a. d*Epagny. 
Yingré. i33 H. A. de Nouvron. 

Population du canton. 
En 1800, 9,55i. — En 1806, 99677. — * En 1830, 9,873. 

Canton de Villers-Coiteréis. 
Yillerft-Cotteréts. {^ C. 3,543 H. (Pisseleui. ) 

Ijt vrai nom de Villers-Cotieréts eti FiUen^roi-^e^Retz. 

Le château cooslniît par Françoi» I.cTj en iSSo, ainsi que la tem frisut partie ém 
Dochë de Yâloia, ont été possédés , depuis Philippe de France l, firère unique du Roi 
lx>uis XIY I par la maison d'Orléans. 
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Le CbAteao est aojourd^hai affecté à ran des dëp6u de menikité Â| IMpartemeiit de 

laSeîoe. 

C'est à Villers-Cotlerèu que François l.«r rendît j le lo ao&t iSSg, Vordonnance par 
laquelle U prescriTÎt que tous les actes seraient rédigés en Français. Cette ordonnance 
eut également pour objet la réforma tion et Tabréviation dés procédures , et d^empécher 
les tribunaux ecclésiastiques d'entreprendre sur les justices ordinaires. 

Ancicnville {antiqua villa). 194 H. A. de Noroy. 

Corcy. {à S. 36!. H. ( Longpont. ) 

CoyoUes ou Collioles. i5i H. A. de Largny. 

Dampleux. (^ S. 261 H, (Fleury. ) 

FayeroUes. ^ S. 4^^ H* 

(Dép.9 Yonty^ 17 F.; le Ghâteeu-Haucreiiz. ) 

Fleury. i3â H. a. de Dampleux. 

Haramont. ^ S. 4^^ H* 

( Dép. , la Vallée , 1 1 F. j Selvë^ I a F. ) 

L^gi^y* fiai S. ^84 H. (Coyones,) 

LongpoDt. 167 H. A. de Corcy. 

Ce yillage a été ainsi appelé, parce qu^anciennement on j arriTait par ue longue 
chaussée percée de plusieurs arches qui représentaient un pont. {Lemôine p Histoire 
des Antiquités de la ville de Soissons , tome i , pge 58. ) 

Louatre-et- Violaine. 366 H. A. df^ Vtllera-Hélon. 

( Dép, , les Vallées-de-Nadon ^ aa F. ) Violaine » Sg F. ) 

Montgobert. â8o H. a. de Puiseux. 

Moroy. ^ S. 207 H. ( AncieiiYiUe. ) 

Oigny. ^ S. 393 H. (Siny*la-Poterie, cant. de NeuilIy-S.*-Front. ) 

Pisseleux. 111 H. a de Yillers-CoUerêts. 

Puiseux. ^ S. 35o H. (Montgobert.^ 

Retheuil. ^ S. 365 H. 

Soucy. 1 87 H. A. de Viviers. 

TaiUefontaine. j} S. 5 1 3 H. (Mortefontaine , cant. de Yic-sur-Aisnc. ) 

Yillera-Hélon. ^ S. 355 H. ( Louatre-et- Violaine. ) 

( Dép. f Longuayeine^ 48 P* ) 

Viviers. ^ S. 610 H. C^^^^y.) 
(Dép. ^ Longue- Ayenue , 3o F. ) 

Population du canton. 
En 1800, 8,090. — En 1806, 8,189. — En i8ao, 8,58i. 
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AnnONDISSEMEM riK ClIATËAC-TuiERRY* 

Canton de Cndtecu-Thietry. 

Cli.lfrau-Tliim'v V. j; T. \.\mi II. 

( l)rp. , le Tiuisson , 'ij I'. } le» Clicsiiaiix , -j^ F. ; Courleau , a- F, j Saint - 
îo- F. ; Viiuvllcs, !>•; F.) 

l' ojr iZ , pour roii^inc de Cl»âlean-1 liien-y , Siatiuiqnc , pago 1 53. 

Cliûlrau -Thierry est une des villes du Dep.irîeineul qui ont eu le plot à ftooffrir dct 
événeniens de la guerre^ lors de Tinvasion de iRi.^- 

Le 8 février y le maréchal Duc de Tarenle se retirant deranl les troupes alliées ^ Ik 
sauter le pont, qui fut ensuite altcrnalivcment reconstruit et détruit de DOOTeaay iok 
par les Fraoeals, soit par l'ennemi, traversant et retraversant la ville ^ tantôt Taînqoear, 
lanlot vaincu. Souvent la plus vive fusillade s'engagea d'uoc rive à Taolre. Les Cm b o u rgi 
et la ville furent trois fois livrés au pillage. 

ii'est le il février qu'eut lieu , non loin de Cliatean-Tliicrry ^le comHal duquel cette 
ville a donné son nom. ( / ictoires et Conquvtt's , tome aj , p.iges 87 , 88 , g5, ) 

Jean De Ln fontaine, naquit n Cliatcau-Tliierry le i.«*r octobre \{\i\. Il sera proeéM 
încessaniment ù TinauguralioD de la slaluc de ce po<'ie inimitable. On la doit à la ma- 
uificencc du Gouvernement. <]c monument a été exécuté en marbre blanc | par M* 
J.aitîc , ancien pensionnaire du Hoi k Hoiiie. 

Aev-BoiiikmI. p'ifi II. A. <le Konnril. 

BrIloaii-Toîx-y *. -^ S. T).*)! H. 

(Dép. , (livry , 19 F. 5 Torcy ^ "/O F. ) 

Torcy , qui dépendait du caulon de Neuilly-Salnt-Front^ a perdu son titre de com- 
mune , par sa réunion à Ikïlleau. 

lîc'zu-U's-Fôvrs. r>() 11. A. (Ir Rézu-Sainl-Germaiii. 

Bôzn-Saiiil-Grniiain. jj S. '107 II. ( Bézii-Irs-Fi'Vcs. ) 

(Dép. , llézuet , 17 F. ; l'Hermitage ^ if) F-) 
lUrsinrs. ifi S. ^63 II. (CiiiTry. ) 

Bonnril. ûj ^' 52() II. ( -W* ) 

(Dép. , Mont-dc-Bonneil , 54 F. ) 

Bourrsc'hi's. a 17 H. a. <1o Liicy-le-Bocago , canton de Charly. 

Braslos. J; S. ."iy^ II. 

(Dép. . la Briquelcric j 10 F. j les llnots , 8 F. ) 

(ihit*rrv. 2i() II. a. tir Bl(*s!nii«. 

(Dép. j les Evaux , j'\ F. ) 

K|Kiii\. J^ S. (m:< II. (Ftronill . ) 

(Dép. , liuire, J7 F. ; le Tartre , 5o F. ) 

Epiais. 
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Epieds, ^ S. 35o H. 

(Dép. , Coorpôil , a8 F. ; Tru^j , 16 F. ) . 

Essommes. i^ S. i,94^ ^* 

(Dëp., AoIdoU , 25 F. ; Boarbelia, 10 F. ; la Borde, 1 1 F. ; Crosîs» 18 F. ;JA9ii- 
neaax (cbef-lieu de TEglîse coaslstoriale ^ 1 16 F. ; Montcoart, 33 F« / Roarroj, 4o 
F.;leThiolet,a5F.) 

Etampes. 263 H. a\ de Nesles. 

Etrepilly. 1 1 p H. a. d'Epaux. 

Fossoy. ^ S. 328 H. 

( Dép. , la Herbonnîète , 40 1^* ) 

Gland. ^ S. 4^^ H. 

jliari{;ny-en-Onoia. ^ S. 6S9 H. 

( Dép. , la yoîe-da*Cbât«l , .17 F. ; le Grapd* Cpmumt , to F. ^ Eooi^ta^'SU-pleat 1 1 % 
F. i le Glandon » 10 F. ; YiUers*le-Ya8(e » 5i F. ) 

Mont-S*.-Père(ino/w5o/fcn Pétri), fj^ S. 669 H. (Cb^^rtèvç^^c, deCondé.) 

%4t wilUge et BionirS^vil^Père , aur h rWe iJUoile de U Marne , reoSÊnae an cbAieaa 
lOoden^e^fcMlt remar^piable pai* la hfoiié de aw ericbîirçififfi çt «on ëieodae. U eai aîlné 

4^pa la piiM*f W U pl|i# r^pproçt^ée ^e M nyîir?* 

Voyez 9 pour ce qai cooceme ce cbAteao , StaiisUque j page i55. 

Al€6les X- èk ^- 3o4 H. (Etampes, ) 

Voyez , poar le obâieaa 4e Vealen « page 1 $4* 

Le 1 2 f^éyrier 181 4 / j<M»r 4a combat de ChAleau-Tfaîerrj % TeBiiiopEii fayiuU eo 4^r* 
dre , NapoléoQ , arriré aar la c6lfB de ^eslf^s qpî d^^PM^B k ya||Q|^ d^ Cbàieaja-Thierry > 
fit marcher deux bataillons de grenadiers , sous lea ordres dii g^nérf 1 Petijt , jcontne le 
Prince Guillaimie jde Prusse , qgj était sorti de la yille au secours 4es fuyards. On lui prit 
400 hommes « et il fut obligé de repasser les ponts et d^T mettre le feu. 4 la nuit lon&r 
banle, rarmëe française établit ses biyouacs dans le yalloo de Ch4teau-Thierrj \ Najpo-^ 
léon coucha dans le château de Nesles. ( Victoires et Coru/t^es , tome ;i3 , p. q4* ) 

Nogentel X- ii S 345 H. " 

Engagement entre les Français et les troupes alliées ,1^ 12 fi^icr i8^. (Combat de 
Châleau-Thierrj. ) 

YerdîUy. g^ S. 36« H. 

(Dép. ^ les Coupettes ^ 18 F. ^ les Roches , 10 F« ^ 

Population 4u canton, 
^n 1800, 12,77a. — E^ 1806^ 13^550. — ^ JEn ^^20^ 15^467. 

Canton de Charly. 

Charly. ^ C. i,645H. ( Vîllîers-si^r-Marne. ) 
(Dép. , Poltron ^ 12 F. j Râdenoise ^ 5i F. 5 Ruye( ; 70 F* ) 
Bézu-le-Guéry. ^ S. 347 H. 

I.*- PlETU. 56 
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La Cliapcne-sur->(]lir/y. j^ S. 2f\2 II. (Essiscs.) 
Cli<'zy-rAI)I)ajo ou Chi'zj-sur-Mame. ^ S. i^aSg H. 
(Dcp. y le Moncct, so F. i Fossot, i3 F. ; les Roches ,37 p. ) 
Coiipru. 197 II. A. de Domptin. 
Crouttf'S. jIj s. 556 II. 

(Dép. , MoQtmiloQ » 3l F. ) 

Doiuptiii. jÎj S. /|6u H. (Coupru.) 

(D<.*p. , la Baudicre , 19 F. 5 les Hamels , 10 F. ; la Grange* des-Bois , 1 1 P.) 

L*Lpiiic*-au\-I>ois X* "^9 ^* ^- ^^ Marchais, canton de Condë. 

(Dôp. , la llaule- Epine , 29 F. ; Franchaine, 10 F. ; la Meulière , i3 F. ) 

Cest de celle commune que dépend la ferme de la I faute ^ Epine\ poSot' împoiiasK 
long-temps détendu par renncmî , el enlcré de vive force par le Prince de la Motkowa f 
lo 1 1 février i8f 4* {.Batailie île MovtmiraiL Victoires et Conquêtes » I. 33 j p. 91.) 

Essiscs X- ^2."> H. A. (le La Clia|K*lle-sur-Chvzy. 

( Dép. , les CaquereU , 17 F. ; les Perdreaux , 1 3 F. ) 

C'est sur le territoire de celte commune , sur un plateau en arrière da misfein des 
Caquerets , que s'engagea , le 1 3 îéytxrt 181 4 > entre les Français cl les troopet «lliéct^ 
la brillante afTaire qui prit le nom de Château - Thierry. ( Fictoires tt Conqufyes, tooM 
a5 , pge 93. ) 

Lucy-le-Bocag<». gjj S. 3i 1 H. (Bouresches, c. de Château-Thierry.) 

(Dép. , Petîl-Monlgivrault , 10 F. ; Grand-Montgivrault , 5 F* ) 
Montfaucon. fjj S. ic)5 H. (VîHbrt, canton de Condé. ) 

(Dép. , le Moncet ^ 10 F. ; Ville- Chamblon , 10F.) 

Montnniil-aux-Lions. jj* '^- 07 > ^• 

(Dép. , llaloup ^ la F. ; les Mainons ^ ai F. ; Mont-Berlouin , 3o F. ; Pîtseloop ,19 
F. ; les Poncets ^ i3 F. ; Sablonoières ^ 10 F. ) 

Nogf'nl-rArtaud. gjj S. 1,3^5 H. 

logent paraît avoir pris son surnom à^ Artaud, tré sorier de Tbibaiill*le-Libëral 9 
Comte de Champagne ^ son fondateur. 

Pavant, gjj S. 653 H. 

Roniciiv. 3i.j H. a. de Saulchcrv. 

Saulchory. j{j S. 710 H. (llonieny. ) 

(Dép. f le Pont , (k) F. ; Monloisel , 1 1 F. ) 

V<îiidi*Tes. g^ S. Tuiii H. (La Celle, canton de Condé.) 

(Dép. , BonUrd , ao F. ; Toraille , 10 F. j Mont-IIubert ^ 10 F. ; VQliert. 10 F.) 

Yic^s-.Maisons. ^ S. iiijo H. 

(Dép. , la Couaide , i o F- î U Bénédile, 1 3 F. ; le Monccl-Ange^ a3 F. ) 

"Villiers-sur-Marne. G^S H. a. de Charly. 

(Dép. , Traisnel^ 11 F.; Présiget, 10 F.) 

Population du canton. 
En 1800, 11,548. — En 1806, ii,G88. — En 1820, 11, 544* 
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Canton de Condé. 
Condé. ^ C. 628 H. ( Celles-lès-Condé , Montigny-Iès-Condé. ) 

Ce bourg possède un château déjà ancien , cpX, dit-on , a appartenu autrefoîa à la fa- 
mille de Condé ; il servait alors de rendes*TOus de chasse* 

Saint-AgnaD. 323 H. a. de La Chapelle-Monthodon. 

( Dëp. , Evry , a6 F. ; Saconnaj , 1 7 F. ) 

Ârtonges. ^ S. 267 H. ( Pargny. ) 

( Dép. » le Bois-Milon , 1 1 F. ) 

Barzy. ^ S. 3o6 H. (Jaulgonne. ) 

(Dép. y Marcilly ^ 56 F. ; Roset > 47 F. } 

Baulne. (^ S. 589 H. 

( Dép. j Grande-Fontaine , ii F. | MonteLeTret , ao F. ; Romandie , lo F. ) 

J^a Celle. 204 H. 1. de Yendières, canton de Charly. 

(Dép. > Consermonty a4 ^* ) 

Celles-lès-Condé. 1 28 H. a. de Condé. 

La Chapelle-Monthodon. ^ S. 3g6 H. ( Saint-Agnan. ) 

(Dép., Cliézj, i5 F. ; Glairefontaîne^ 3i F. \ Mondon, la F.) 

Chartèves. 338 H. A. de Mont-S.*-Père, cant. de Château-Thierry. ) 
Connigis.^ S. 271 H. (Monthurel. ) 

(Dép. y Lannay, 12 F.) 

Courboin. ^ S. 334 H. 

(Dcp., Confremauz, 10F.; Montbasîn, i3 F.) 

Courtemont-VarenneSi 245 H. A. de Reuifly-Sauvigny. 

( Dép. , Yaresnes ,45 F.) 

Crézoncy. ^.S. 517 H. ( Mézy-Moulîns. ) 

(Dép. y Boîssîère^ ao F. ; Paroy , a3 F. ) 

Le yillage de Crézancy est un de ceux de Tarrondissement de Cbâtean-Tliîerry qu- 
ont le plus soujEfert^ lors des éyénemens de la guerre, en 181 4 • ( Voytz Statistique , 
page io5. ) 

Saint-Eugène ^ S. 240 H. 

Fontenelle. X fi& S. 290 H. (Rozoy-Gâtebled. ) 

(Dép., Ville-moyenne, 11 F. ) 

Le 1 1 février 181 4> Tavanl-garde du général Torck ayant débouché à Fontenelle^ en 
fut chassée par le duc de Trévlse. (Bataiiie de MorUmirail. yictoires et Conquêtes y 
tome 25 , pages 91 et 92. ) 

Jaulgonne. 584 U. a. de Barzy. 

Marchaië. X ^ «^^ 4^8 H. ( L'Epine-aux-Bois. ) 
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(Dëp. , Baitlf , i4 F. ; Cou\gjf 11 F. ; La Chtîte, 10 F. ) IjeTrmihUj, i5 P. ) 
Le 1 1 férrÎBr 181 4# 1« vUUge de Marchais fut prit et repris plusieurs fois. Eafin • be 
Russes qui roccupeieat , chassés par le comte Bertrand et le duc de Dantsik f (nïï^mn 
oblige de se jeter daos la forêt de Nogent^ la cayalerîe du général Defrance îenr 
pant la retraite sur la route de La Ferté-aoas^Jouare. {Fieioirts ei Comqêt/usp 
i5 f page ga» Bataille de MontmiraU. ) 
Mczy-Moulins. 296 II. a. de Crézaucy. 

( Dép.> Moulina, &> F.) 

Ce YÎllage possède une église asseï remarquable par in belle pgfnttmctieti e| aee 
portions. Maibeurensement, ce monument est fort déiérioré, malgré les saoriGcea ^pm 
font les babitans pour le réparer. 

Moiithurel. 188 H. A. de Coimigis* 
Montigny-lèfl-Condé. 2 1 7 H. A- de Cottdé. 
(Dép.^ Le Fonlenelle > 10 F. ) 

Montlevon. |j|| 5. 5i6fl* 

(Dép.^Monlarmault, i6F-î Oclaine.iGF.sPicbeny, i8F.|le$OfVerw»^i3 f.) 

Parg^y. a58 H. a. d'Arlonges. 

Passy-aur-Marne. ^ S. Sk2i IL 

Reuilly-Sauvigny. 4k S. 3a3 H, ( CourCenopil^VmeiNMi. ) 

(Dép. y Saurigny, 88 F.) 

Bozoy-€âU.'bled. X ^^^ ^- ^- ^^ Fantenel)^ 

(Dép. y Cbef-de-la-TÎlle , 1 1 F. ; le Jert» 10 fO 

Engagement entre les Français et les troupes alliées. ( Jouiipéo du i| fiffrior |0f 4* 
Bataille de MonUnirail» ) 

Trdoup. ijji S. 1 1 96 H. 
^(Dép.,aiassîn,38F.;CoufceUes, 78F.) 

Yiffort. X 3i5 H. a. de Moutfaucon, canton de QÏJwAj* 

(Dép., Bfalmaison ^ 10 F. j Pertîbout^ 19 F. \ VilaauK, |i F.) 
Engagement entre les Français et les troupet alliées, ( JouDiée da 11 fifrier lti|4* 
Bataille de AlonUniraH, 

Population du canton. 

En 1800, 9,679. — En 1806, 10,196. — En 1820, 91798. 

Cantom da J^re^en Tardanois. 
Fère-en-Taixlenois. ^ C. 2^io5 H. ( SerLages-et-Nedes. ) 

(Dép. , Villemoyenne , ^ F. ; la Tannerie ,10 F. ) 

D*après Valois et Duc;inge, le nom de Fère {Fara"^ aurait une origine gauloise^ «I 
désignerait des amas de l'amilles réunies en un vfi^mt endroit , et des partagea laita 
elles. Cette opinion est appuyée par Legioine. Voyez Histoire des AntU/UMiiê de le 
de Soissons, tome ï, page 57. 
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RoLerl de T)reax ^ comte de Bralsne^ qui commamlaic à la bataille de BouTÎnes*, atait 
renda foi et hommage à la comletse Blancbe-de*Ghampagne, poitr ^a terre de Fère^ 
aous la condition de pouToir y bâtir ane forteresse^ dont les ruines sont encore aujour- 
d'hui ren]ar'{uables par leurs grandes dimensions, et même par Télégance de leur archi- 
tecture. Voyiez Statistique, page x54» 

Beuvarclts. ^ S. 847 H. 

(Dép. , Beuvardelle, 3i F. ; La Cloterie, 17 F.5 La Crolsctte, 19 F.5 Four-à-verrç, 
ï4 F. ; La Haute- Lâbe ^ 34F. ; Tabouret^ 18 F. ) 

Brécy. g§| S. 47> H, 

Bruyères, pgi H. A. de Villencuve-sur-Fèrc. ' 

(Dép. , Givray, 5 F. j Trugny, Sg F» jVal-Chrétien , emplacement d^une anc. abbaye.) 

Voyez, pour ce qui concerne le château de Gîyray, Statistique , p. i54 et suiyantes. 

Le Chariiiel. ^ S. 3 1 7 H. 

Le cliâteaudu Gharmel^ construit au commencement du i3.^ siècle^ stcc une par- 
faite régularité , existe encore avec toutes ses formes primitives. Il est placé entre les fo- 
rêts de Riz et de Fcre^ dominant au nord une vaste plaine, et au midi le cours. de la 
Marne. 

Cierges. 355 H. A^ de Sergy. 

Cohan. aSi H. a. de Coulonges. 

Coincy. g^ S. 1,000 H. 
(Dép., La Poterie, 19 F. ) 

•Coulonges. ( Colfis longa) gjj S. 53 1 H. (Cohan.) 

( Dép. , Cbamery , 29 F. ; Ville-hommée ^ i a F. ) 

Ce village parait avoir pris le nom qu^il porte ^ de sa situation au milieu d^une loDgùd 
vallée. 

Courmont, j^ S. 193 H. (Ronchères. ) 
Dravegny. g^ S. 335 H. 

( Dép.^-Longueville, i5 F. ) 

Fresnes. ^ S. 357 '^* 

Goussancourt. ç^ S. 3^3 H. ( Villers-Agron. ) 

Mareuil-en-Dole. g^ S. 354 H* (Loupeîgne. ) 

(Dép., La Neuville, la F. ) 

L'opinion émise sur Torigioe de Fcre, parait commune k celle de Dâle 00 Danle ( Dch 
les), /^oyez Fère-cn-Tardenois. 

Kanlenil - ^otre- Dame. 1 34 H. a. d'Armcnlîères , t^antoa de 

Keuilly-Saint-l'iorit. 
Ronchcres. 297 H. a. de Courmont. 
•Saponay. |^ S. 2i3 H. (Cramaille, canton d^Oulchy-Ie-Château.) 

Serçy. {È S. 245 U. (Cierges.) 

■m * ' 
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I Scringcs-ct-NcsIe». 3a o H. a. de F^re. 

(Dop. f Les Bont-IIomme^, lo F. ; Neslet » 49 F- ) 

VezîUy. ^ S. 453 H. (Aiguizy. ) 
î (Dép. , le VicM-Vetilly , 19 F. ) 

; Villeneuve-sur- Fèrr. ^ S. 368 H. (Bruy^^e8• ) 

VilK.Ts- Aiguizy. i8/| H. a. de GoussancourL 
! Aîgoizy a perdu too lîlre de commune , par ta rëuaîon à VUlert-Agroil* 

Villers-sur-Fère. gfc S. 5 16 H. 

(l)cp., La Folie, a4 F*) ' 

Population du canton. 
En 1800, p,838. — En 1806, 9,802. — En 1820, I0v^4<>* 

Canton de Neuilly-Saint^Front. 

Neuilly-Saînt-Front. X dâ ^- 1,742 H. ( Vichel, Nampleail» 

sur-Ourcq.) 

( Dëp. y Brenil , 14 F.j Maubry^ MF.; k Moot, 3i F. | Raaty^ x8F.f Remool- 
Yoîain 9 19 F* ) 

ATaDt que le culte de Saîal-Front fùl iolrodnit ^ Nenilly , on nommait ce lîeo WcoOly- 
en-Onoîa. ( Voytz ce qui concerne la chapelle de Saint' Front ^ Statistique ,^. 176* ) 
Ce n'était alors qu'un amas de métairies , que Carloman , frère de Charlemagne, àommmp 
à la considération de Téféque Turpin, aux clercs de Saint-Remi de Reims. La phift 
grande partie du territoire de Neuillj étant passée aux comtes de Champagne^ avant !• 
l3/ siècle^ ces seigneurs firent bâtir un fort cliâteau dont on Toit encore lea restes. Cs 
château y attaqué , en 15409 par les troupes de Charles-Quint, fut Taillammenl défeodhi 
par les habilans, à qui François I.<^r accorda alors le droit de franc-aleu , de chasae cl im 
pùche. 

liC 3 mars 181 f , les ducs de Ragusc et de Trévise joignirent Tarrière- garde des 
pes alliées qui avait pris position 2i Neuillj-Saint-Front , et la forcèrent à te ret« 
L'ennemi perdit 600 hommes et des bagages. II voulut défendre quelques moulins, 
les Français les enlevèrent si vivement que presque tons les prisonniers qui y fareol fiaiis 
se trouvèieiit attciots pnr la baïonnelle. ( Ficloircs et Conquêtes , tome 23, page iS^.) 

Aruientières. ^ S. 201 H. (^anlpteuil-i^otre-Dauley cauton de 
Fore. ) 

(Dép.^laIIaye^l3F.) 

Bonnes. ^ S. 288 H. ( Monthiers. ) 

Brumctz. 238 H. a. de Gandelus. 

Nous avons avancé par erreur que Téglise de Cerfroid , chef- lien des religieai triaii» 
tair<*s ^ était destinée à la sépulture des comtes de Melun. ( f^oytrz Statistique , p. i6S. ) 
Cette sépulture avait lieu dans l'église de Brumets j où Ton voit encore une pierre u 
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laire represanlant an goerrier. Nous croyons deroir en rappeler rinserîption , comme 
offrant une particularité assez remarquable. 

» Ci gîst messire Jehan de Dillon^ chevalier^ seigneur de la Becherelle etde'BrumetZy 
n mailre-d'h^tcl ordinaire des Rois Henri III et Henri lY, et leur lieutenant en la yilleet 
» le gouyememenl de Saint-Quentin, lequel a été au service de sept Rois ^ sans vaciller 
» ni discontinuer, et en huit batailles rangées: la première à Renti^ par Henri H , contre 
» Tempereur Charles- Quint , la seconde à Saint-Quentin contre le Roi d'Espagne , et les 
» autres successivement jusqu'^ celle de Senlis , où il était maréchal-de-camp... Lequel 
» décéda le aô.e jour de décembre )>• 

Bussiarrs. ^ S. 220 H. (Licy-Clignon, Courchamps. ) 

(Dép., Champillou; 17 F.) 

Chézy-en-Orxois. |fe S. 761 H. 

Chouy. ^ S. 621 H. 

(Dép. , Villers-Ie-petil , 36 F. ) 

Cointicourt. i32 H. a. de Dammard. 

( Dép. y Monnes > a6 F* ) 

Courchanips. 121 H. A. de Bussîares. 

La Croix, jgj S. 162 H. (Breny, canton d'OuIchy, arrondisse- 

ment de Soissons. ) 

Daromard. {jg S. 317 H. (Cointicourt.) 

(Dép. 9 Montemafroy , 35 F- ) 

La Ferté-Milon [Firmitas Milonis). ),868 H. (Saint-Quentin. ) 

Notre-Dame. ^ S. Saint-Nicolas. ^ S. 

(Dép. j Saint- Vast, 20 F. j Moloy , 18F.) 

La Ferté-Milon y autrefois chef- lien de la seconde Châtellenîe du duché de Valois ^ 
possède un ancien château , construit par un seigneur nommé Milon , qui a donné son 
nom & la ville, laquelle, avant lui, se nommait La Ferlé-sur-Ourcq, ou La Ferté-en- 
Orxois. ( Voyez j pour ce qui concerne le ^\k\e,9M , Statlsli^ue , page i53.) 

C'est à I^ Ferté-Milon que naquit Jean Racine, le 11 décembre 1639. Cette ville ne 
tardera pas à posséder la statue en marbre du pocie immortel dont elle se glorifie à si 
juste titre. L'exécution de ce monument , destiné à décorer la place de Thôtel-de-vIUe. 
a été confiée au ciseau de M. David , ancien pensionnaire du Roi à Rome. 

La bibliothèque du chef-lieu du Déparlement a déjà été gratifiée d'un très beau busie 
de Racine^ en marbre blanc^ exécuté par M. Stubiniskj^ d'après les ordres du Gouver- 
nement. 

Gandehis. g^ S. 536 H. (Brumctz. ) 

(Dép. , Prémont, i3F.) 

On remarque à Gandelus les restes d*nn ancien château, et une terrasse qui mérite de 
fixer les regards. 

Saint-Gengoulph. 219 H. A. d'Hautevesnes. 
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(IVp. , aicvillon^ 1 1 F, j Vinly, aS F. ) 

« - 

iirisoilcs. 320 H. A. (le llocoiirt. 

( I )t'p. , le Charme , 1 5 F. ) 

ll.iutrvrsiic'». i^ S. 20a H. (Saiiit-Gcngoulpli. ) 

l.atilly. ^ S. 2\] H. ( Moiilgru, canton d'Oulcliy-lo-dliAto.iu. ) 

( Dcp. , llcssons^ I o F. ) 

U'Y-iJi^noii ou Lirv-lrs-^Ioiiic«. i63 H. a. de Russian^. 

( n*p. , liirv , I F. ; Cli^non , /^oî.) 

Le villn«:o(le I.iry rsl indiqua, dans los anciennes charlet^ soos le titre de LicT->lcs- 
( Ji a n i lies y Liviacum , Cunon ici ad Licias • 

Man/.v-l(»-(iran<l ou .Marizv-S.iinli»-(îriicvirve. 'îa S. âiG II. fM»- 

ri/v-Sainl-Mard, Passv-fn-Valois, Moutron. ) 

Marizy-S.'-Mard ou \v I\lil-Mari/v. ^.1 II. a. de Marîzv-Kî-Gr. 

Ce village est iiiditpic , daos les ancienni^ chartes ^ sous le titre de Alarisiacus ad 
s an du m Mcdurdu m . 

jMontliirrs. Tu G II. A. de Ronncs. 

Montigny-rAIIÛT. ^ S. 3()i II. 

Montron. io/| 11. a. de Marîzy-lc-Grand. 

( Dép. , Macogny , i^j F. ) 
^anU•uil-^ul^(•l. ♦ 109 II. 
(IV»p.,Vicliel,a5 F.) 
Ce hameau a perdu ton litre de commune, par sa réunion ^ Nanteoîl. 

Passy-eu- Valois. 99 II. a. dcî Marizy-le-Grand. 

Prie/. 99 II. A. de Soinmelaii:». 

Saiiil-Ouentin. 5o H. a. de La Ferlé-Milon. 

lloeourL ^ S. 27.") H. ( Grisolles. ) 

Rozet-Saiiil-Alhiii. 277 H. a. de Bi!ly-sur-Ourcq, cant. d*Oulchy- 

Ie-<'lidtean. 
( IV»p.^ le Mcsnilp 17 F. 5 le Petît-Mesnil ,5F.) 

Silly-la-Poterie. 1 ja H. a. d'Oigny, canton de VUlers-Cotteréts. 
Sonunelans. aj S. loO H. (Priez. ) 

Troësnes. J3 S. 219 II. 
Vi'Uill}-la-PotiTie. j; .S. afio II. 
( Dép., Ltoup , 39 F. j Monlér<»u>é, 7 F.) 

Population du canton. 
En 1800, ii,r)3G. — Kn iSoG, ii,aGy. — En i8ao, 11,072. 
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INDICATION 



DES VILLES ET BOURGS ASSUJETTIS A L'OCTROL 



AUOUDISSEMENT DE SaINT-QuENTIN. I ARRONDISSEMENT DE SOXSSOKS^. 



Saint- Qoentin. 
Rîbemont. 



Arrondissement de Vervins. 



Verrins. 

Gaise. 

Plomion. 



Arrondissement de Laon. 



Laon. 

Chaunj. 

Coocy-le-CbAtean. 



Soîssons. 
Braisne. 

yill^rs-Colleréts«. 



Arrondissement de CHATEÀV-TfliERRrti 



Gbâteaa-Thierrj. 
Fère^en-Tardenob, 
La Fertë-Maon^ 



I." Parxu. 
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DES M A TI E R E S. 



NfHi^ cloiiiions une T«il)lo ftominAÎi-c tU la I.'* Parllr , pour fiirltitcr Icft rcclicrcliei. On 
(louvcra il la fui de la seconde^ une T.ilj!e raisuunéu ilc tout l'Ouvrage. 
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nn.WFS c&îMant dans le n«*partemciit en 1788 (Notice historique sur les). Pag» iSq. 

Adniini^lralion olvile, iri:y, 

— — 1K*|Mi iiMiioiilalo , Qr>-. 

~ Conniiuuale, état anc'eu ^ acK). -" Etat actuel , ^oç^» 

J^isnc ( Département de T). Sa situation , 1 . — Son étendue , 3. — Aspect et dîspo- 
•iiion de son sol , 4* ""^^ température^ 0. — Constitution pliysifjue de ses lialii- 
tans , G7. — Ktat politique, i<)G. — Pusilion géographique niilitaiie^ u43- -*- 
Fjprit milit&îr^ di's iKihitans , 359. 

Animaux les plus reniiii quables , a'i. 

Aliénés ( traitement des). a()3. 

Antiquités y iji. 

Archives du Département , ai8. 

Assises ( Cour d* ) 356. 

liibliothè<|uos publiques , a-;0. 
Licnlaisance ( iltabiissemens de ) , aip. 

Cadastre ( situai i(m des travaux du) , u8i. 

Cararlcieel mœurs ilvs liabitaus, ^0. 

Clergé. Ancienne or^anisalinn , 218. — Organisation actuelle^ aaS. 

Collé:;e électoral , nr. 

Commuiirs, vil!ap;es et h.nneaux (Nomenc!:*lurc des) , 7} \S et suiv. 

— Rrrhercbes élvmoloj,'l<;!ies sur le* noms de la plupart de ces lieux , 344 j ^48 d A. 
Coiilrihuiious publiques. — Direcies , q-cj. — Indiiccles , a8G. 
Crovarii e- populaires , -jS. 
Culte proies: an l , jit). 

Dépenses à la cliarpc d»i îrrsor, 790. 

Dislance des chei'-iirui «le canton h ceux <ran oadisscn:cnt , ai 4» 

litat puliiique du Déparlcmeut , 1 (j(>. 
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Esprit m lllaire des jiabîtans^ P^^e aSft- .. ^ 

Ëyénemens re Diarquables dont le Dëparlemcnl a ëlé le iliéaUM , ? * * • . 

•Fêles et diverllssemens , 8i. 

Foréls el bois , 3o. 

Force armée ^ ai?* — Ei; 1789^ ^ii» r' Acluello, a55. 

Gendarmerie (organlsalion de la) y iïSq. 

nabtlalioD8(DéRQXiil;remeatde8), . 7t. 

Histoire et Â.ntîquilës, i lO, — Indication des principaux puyrages publiés sor le Qé-» 

partonient, 19a. 
Hospices el aulres élablissemens de bienfkisânce ^ ' "i^* 
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Incendies, 7 5. 

Instruction publique^ 266. ^£n.t78^, q66«^ «— Dtpais rétablissement de TUni- 
versilé , 268. 
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Journaliers ( déplacement annnel des ) , 79. 

Justice civile (Organisation de la), - En 1789^ aSî. — Actaelle, a35. — Cour 
royale , 255. — Tribunaux de première instance ^' a55. *^'i)e cotnm^ree ^ a54* ' 
Justice criminelle (Organisalionî^ke^la); ' ajô.- 

Langage dans les campagnes (perfeçlionqemenirda}, 77. 

Legs et donations^ 519. ' . . . ^t. , 

Loteries, - Villes où sont placés lès bureaux^ 295^. ^- 

Maisons (Recensement des) , 75.,* • • '. . . . 

Maisons itfl%îeasesr(.Notice sois ^&aaûiepntM)i. i5^ . 

Manière de vivre ( cbangt^mens survenus dans la.) , 8o<^ 

Marais (situation et étendue des), 20. 

Médecine (exercice 4^ Ifl^i- • Sap» . >^ , - .1 

Mendicité .{P^B<|t 4^.)., 3|^. . . , 1 

Vvtéo^plpgio, .^6..:. ; 

Minéraux que renferme le sol du Département , 8 et 5. — KàgQO viipéral^ 6. 

Monumens. - Celtiques , 1 52. — r I^ppifi^^ >56, rrr à% t«p]iea ig^, -i^ . 

Tîotariat ( organisation du ) , a54. ' •• 

Octroi (Villes sujèlcs à) , 4^5. 
Organisation judiciaire. Voyez Justice. 
Organisa],ioijj mjj^a^.rfi: ^PJT^^ F<^rc^ s^K^^^ 

Position géographique milhaire, a45. 

Personnages célèbres , 1 20. 

Plantes les pUis remarquables^ 27. 

Population ( rccensciH^viq \^^ 4fi'.i-r.Sa..dSiiisi<Jaj)ar sàxei Qt conditions, 4g. — 



Par Arrondissement , Ifl. «*> Par Canton el par commanc i S49* *^ Heoraoïant im 

la population « i'^i^ 58. 
Pofltc aux lettres (buitaax de) | ai 4* 
l'risons , ^4 1 • 

RîrièrMi 1 5. - Navigables, i6. — Non narigablea, tg, 

«Spectacle ( Salles de ) ^ Si. 

Tables décennales (relevé des). De 1802 à i8o3^ 86. — De 180S k i8a3, Ss5. 
Topt)grapb ie du Département , 1 • 

Usages locaox pratiqués anciennement , 1 ^. 



ERRAT A 

DE LA PRKMIKllE PARTIE. 



Page 1 3* li§M 1 1 et le , lisez: la. 

aa. — — i5y qui parvient, lisez: qui y parrieot* 

i5. 5^ lylhinîale, /ifez: tiiliymale. 

jj^ ao. iQ^concliiollogic, lisez: conchyUoTogte. 

Og. ^p«^^Pn>>89a hommes , lisez : G^dtjO hommes. 
— — ^^3^5^ tt,73^ /«fz: 80 ans. 

^^, 10.534 femmes, /««;«: 10,446. 

9!). — ^ i4, qu elles ont autant de mai^ //#««' qa elles ont eu laal demaL 

l44* —^ " 19* 181 1 p lisez: 1809. 

145. — a^ p^tS'y /i>«z; petit. 

167. — aa et a5 , i\yo pieds de largeur^ lisez: de longneor, 

166. ■■ - 5 > maison de plaisance , lisez: maison do campagne de Téréeli^* 

19^. ..... a^ snr Tépoque de la religion, lisez : sur Tépoqua de rétabKMemeal àà 

la religion. 
^5 1 . ...^ Au bas de la 3.' colonne , effacez Laon. 

a48. — la » trois ans, lisez : six ans. 

5 , ^. ^.^ 8 ^ aoo,ooo francs , lisez : 800, 000 francs. 

547. *— 19» son nis^ lisez : son gendre. 

357. — a8 , Linille, /ws ; l'Aivle. 

55^^. 2 ^ , Kparcy ( canton de 1^ Ca pelle ) , lisez : canton d^AnbeolOD. 

Ji^Q. ...-. 54^ (Aguilcoiirt-et-lc-Sarl),fiif>/)ri/7ie2etleSart, 
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Par Arrondissement , Ifl. «*> Par Canton el par commanc 1 S49* *^ HoaTamenl â€ 

la pnpuUiîon, i'^i^ 58. 
Pi>«ic aux lettres (buieaax de) , ai4« 
Prisons , ^4 1 • 

Ririèrea , i5. - Navigables , i6« — Non narlgablea, tg. 

«Spectacle ( Salles de ) ^ 82. 

Tables décennales (relevé des). De 1802 à i8o3^ 86. — De 180S à 183S, SaS. 
Topt)grapb le dn Département, i. 

Usages locaux pratiqués anciennement , 176. 



ERRAT j4 

DE LA PREMIKllK PARTIE. 



Page \'b*li§ne 1 ,et)ey/ue2.* la. 

23. — i5| quî parvient, lisezx qui j parrieol. 

r 2!>. 5^ tjthintale, litez; tiiliymale. 

.• 4^ au. iQ^conchiollogic , /!tjes ; conchyliologie. 

^ Coê ^^^^n C>892 hommes , /ûes : G^8cj6 homunef* 

' — ^'SS^(S ù.7S^ lisez: 80 ans. 

\ ^, 10.534 femmesi A#<;2: 10,446. 



95. — ^ i4, qu elles ont autant de mai^/i^es-* qa elles col eu tant demaL 
i44« "^~ 19* i8ii piisez: 1809. 

145. a^ p^tta^f fûez: petit. 

167. — 22 et 25 , 290 pîeds de largeur^ Usez: de longneor. 

1 66. ■■ " 5 , maison de plaisance , Usez : maison de campagne de réréch^. 

194* "*"" 2^ sur Tépoque de la religion, Usez .* sur Tépoqua de IVnlithaBUMait dt 

b religion. 
05 1 . — *^ An bas de la 5/ colonne , effàce% Laon. 
248. — ^- 12 » trois ans. Usez : six ana. 
3,^. — . g^ 200,000 fRancs, Usez : 800^000 francs. 
547* ^ " — 19» son (ils, /liez .* son gendre. 
357. — 28 , Lanille, /«« ; TAiyle. 

35^^. .1..-. ^ ^ , Eparcy ( canton de La Capelle ) , Usez : canton d*AllbeBt<ni« 
379. .... 3^^ (Aguiicourt-et-le-Sarl)^ fuf^/inmes et le Sarl^ 
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